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de M. Hua Gnofeng 

Aucun commnniçnc n’est prévu 
ponr dore la visite en France 
de M. Hua Guoteng, dont la 
partie politique s’est achevée le 
jeudi 18 octobre. 

Cette omission est contraire 
aux usages dè la France, mais 
non à ceux de la Chine, bien qn’fl 
S’agisse d’usages récents. Si. en 
effet, la visite de G. Pompidou 
à Pékin avait fait l'objet d’un 
communiqué en règles il n’en a 
pas été de même de celles que 
MM. Deng Xiaoping et Hua 
Guofeng ont faites. Fun au Japon 
et aux Etats-Unis, F antre en 
Roumanie et en Yougoslavie. L’ab- 
sence de documents écrits résulte 
eu tout cas d’un voeu -e x primé 
par le premier ministre chinois 
avant son départ pour l’Europe. 
Peut-être la diplomatie de Pékin 
souhaite-t-elle sur ce plan aussi 
se démarquer de celle du Krem- 
lin, très gourmande de ces plats 
iD digestes. 

Plus probablement. les diri- 
geants de la Chine, dont la. posi- 
tion dans le monde est unique, 
préfèrent-ils ne pas en préciser 
noir . sur blanc les singularités. 
Cette prudence a en tout cas 
éiitê aux . diplomates français 
quelques soucis. Les exercices de 
style sont toujours laborieux, sur- 
tout quand les conversations ne 
permettent pas d'élucider toutes 
les énigmes. 

Passons sur les expressions de 
bonne volonté, sur le renforce- 
ment de la coopération franco- 
chinoise. L'important, surtout 
dans le domaine économique, est 
de passer des paroles aux actes. 
Le prpgraçonje economique de 
3L Hua Gnofeng en ~ Allemagne 
fédérale est plus muselé que son 
programme français. Mais, enfin, 
les accords de coopération entre 
la France et la. Chine ont- été 
conclus avant et pendant la 
visite. Seule compte la volonté 
de les appliquer. 

Deux sujets politiques ont do- 
miné les conversations. D’abord 
les relations entre les plus gran- 
des puissance; mondiales, et pi as 
précBément le rapport de forces 
et de faiblesses existant entre la 
Chine. rUJL&S. et l’Europe occi- 
dentale. A première vue, les allo- 
cutions officielles s’apparentaient 
à un- dialogue de sourds, le pré- 
sident de là République exaltant 
la détente et le premier ministre 
cbftmto fustigeant r « hégémo- 
nisme*. Bien que M. Huang Hua, 
ministre chinois des affaires 
étrangères, ait récidivé dans sa 
conférence de presse, on semble 
toujours vouloir croire à Parts 
que la Chine et I’UJLSjS. feront 
des efforts réels ponr normaliser 
leurs relations d’Etat à. Etat, la 
bataille idéologique n’étant pas 
près de s’apaiser. Les spéciaHstes 
tiennent pour significatif que 
M. Hna Gnofeng n’ait pas atta- 
qué nommément FU-RJ5.S. dans 
son discours, laissant ce soin 
à son ministre dans une conver- 
sation avec les journalistes. 

Le second sujet est la situation 
en Indochine. La démonstration 
chinoise est simple. Le Vietnam 
s’est emparé par la force de tonte 
empare par la force de toute 
l’Indochine ; son ambition sert la 
stratégie soviétique mondiale; le 
retour à la paix est impossible 
aussi longtemps que les forces 
vietnamiennes n'auront pas été 
chassées du Laos et du Cambodge. 
Cette analyse n’est pas contredite 
à Paris, maïs on ne souscrit pas 
à tout ce qu’elle implique. En 
tète des préoccupations fran- 
çaises. comme l’a rappelé jeudi 
le porte-parole de l’Elysée, figure 
la fin des souffrances du peuple 
cambodgien. Cette priorité sup- 
pose (bien qu’on ne le dise pas 
expressément) que l'on tienne 
compte de la situation de fait 
qni existe & Phnom-Penh et qu’on 
ne néglige pas la recherche d’une 
solution poütiqne, une solution 
qui ne soit ni Pol Pot ni un 
gouvernement fantoche. Dans de 
telles circonstances, serait-il sage 
d’ignorer le prince SOxanouk, ri 
faibles que soient les atouts dont 
il dispose? On se pose la ques- 
tion à Paris plus qu’on y répond. 
Mais on apprécie que les Chinois 
soient apparemment disposés à 
laisser à l’ancien chef de FEtat 
cambodgien sa liberté de moa- 
rrment 

(Lire nos informations page JJ 


tes experts européens prévoient 
l'aggravation du chômage et de l'inflation 

L'Irak majore à son four le prix de son pétrole 


L’attitude du R.P.R. crée 
un regain de tension 
avec le gouvernement 


La vague de hausses des prix du pétrole s'élar- 
git L'Irak vient de relever ses prix de 10% en 
moyenne à partir du 1 er octobre. C'est le quatrième 
pays de l’OPEP à agir de la sorte en une semaine. 
Dès à présent 35% de la production des pays de 
TOPEP onl ôté renchéris de 2 dollars par baril 
pour ie quatrième trimestrs. 

Cette série d’augmentations va dégrader un 
peu plus la situation des pays consommateurs, 
notamment de ceux du Marché commun, que le 
nouveau rapport des experts de Bruxelles dénonce 
déjà, comme défavorable. Les spécialistes de la 
Commission européenne, avant même d'avoir inté- 
gré dans leurs calculs la nouvelle vague de hausses 
du « brut », prévoient pour l'an prochain une nou- 
velle - aggravation du chômage, une croissance 
réduite de plus d'un tiers (2% seulement), une 
hausse des prix sensiblement plus forte (9%) et 
2 milliards de déficit supplémentaire des paiements 
des Neuf (5,3 milliards d’unités de compte). La 

Bruxelles (Communautés euro- n P nnfrt* r, 
péennes). — Sur tous les fronts, ° rc t 

les résultats prévus en Europe 


nouveHe hausse du -brut-, intervenue depuis la a l’Assemblée nationale, lors de Texamen de la première 
mise au point de ces calculs, rendra les résultats partie de la loi de finances pour i960, jeudi 18 octobre, les 
encore plus négatifs. dépotés du BPJL, joignant ienrs voix à celles des ëlos socialistes, 

La Commission européenne recommande en radicaux de gauche et co mm u ni stes, ont adopté un amendement 
conséquence aux Neuf d'éviter à la fois un recul supprimant le barème de l’impôt sur le revenu proposé par le 
de la consommation et une détérioration de la gouvernement, 
situation monétaire. A cet effet, elle suggère une 

baisse de l'épargne (pour ranimer la consomma- Ce vote, qui ne constitue pas on simple accident de parcours 
tlon, à pouvoir d’achat égal), une politique plus de la procédure budgétaire , illustre les divergences qni opposent 
rigoureuse des revenus, une adaptation de Fin- de manière désormais patente les membres du groupe RP JL au 
duatrie visant à accroître sa compétitivité et une gouvernement Le contentieux comprend notamment les écono- 
granüe prudence monétaire (réduction des déficits miBS de deux milliards dans le budget de l’Etat et le contrôle 
budgétaires et abaissement d'un point de l'aug- parlementaire du budget social que réclament les députés 
mentation annueHe de la niasse de monnaie). gaullistes. 

.. La r f S ?r lda !i 0 " •| tual L° n “ oi 5Ü Le gnuremement. sur prnpo- amendement, de suppression du 

en France une multiplication des conflits sociaux sition de mm Vivien (RPJt) et barèm e, proposé & l'origine par... 
(parfois avec séquestration des dirigeants). Une icart (U. D.F.), respectivement la commission des finances. C’est 


-journée nationale d'action» pourrait suivre,' dans 
quelques semaines, les grèves sectorielles de ces 
derniers jours. 


président et rapporteur général là une première pomme de dis- 
de la commission des finances, corde, 
proposait de relever le eenil ffim- , , 


_ De notre correspondant SV-&WM5 

les résultats prévus en Europe péennes (Il en 1979 et à S, S mil- mgr j e minis tre du budget, avait tionne, cest-a-dira assorti tFun 

pour 1979-1980 seront, dans la -r'ahiAcüf PutiniP la com liards en 1980, à comparer à un été aoa ois après négociations avec vote. M. Pons, secrétaire général 

meilleure des hypothèses. Infè- L demait être de* limiter 1 * excédent de 14 milliards en 1978. jg, ^J 0 rité Réfutant une telle d H I ?- PJFl 7 a ïndl ?^'„ qiie dîl î£f 

Heure à ceux de 1D78. La crois- fïfSiîSXm 2 En- « on devrait assister à Je rS ÿS ttotà^me dSffiHÎU 

sance des Neuf serait moins au -moyen dmfla - ttn redr ^ s&ement av cours de l'an- position dont il assura ne pas 6 

forte: 2 % en 1980 (moyenne £JL air ? cSLe^SSo+SSL née 1980 »■ « PouT le w™™ 1 - avoir dévié: le relèvement des £ KïfÏÏÆ JïïfSfJH* EST 
co mmunau taire 1 si tout se passe observent les experts bruxellois, trois premières tranches à 10 7r. ^ ^ c ]? ec ,5 Q îJ' 8 P 010 *- 9° m " 

bien, confcre^Ll % prévus pour « “ » ?£ J B î ü V a lieu d'accepter ta détério^ a&SÏÏSS? Hïli conflit 

1979. Le chômage devrait à nou- tL, "JtzZ âA* ration de la balance des paie - doncemerait 1 «i de la troi- 25“ pas empêcher que certains 

veau s’aggraverTpassant; de 5,5 iSùm^dioeraente tœux dm- ments sans négliger toute- sième^nche. De part et d'autre, énoncent des contre-vérités .» 

de la population active en 1978 Sri?" fols a la priorité absolue gv'il m - les positions se sont raidies : Le ministre du budget, qui af- 

à 5.6 7o en 1979 et à 6,2 % en porte cf accorder au renforcement M. Papon affirmant qu’il ne pou- firme accepter une telle a idée », 

1980. La hausse des prix à la La détérioration de la balance de la politique énergétique ». vait s’engager à faire de nouvelles va même Jusqu’à laisser entendre 

rreléreTa». ■ fl noirnimtc mnnnte rt^TrraiK orouositlons. les eaullistes. figés nil’il Fera une nronnsitlnn à. ea 


( Lire la suite page 35 J 


. compte que les effets directs des 
hausses du prix du pétrole, anté- 
rieures aux dernières négocia- 
tions, comme si les gouverne- 
ments membres pouvaient en 
éviter les effets secondaires, qui 
résultent de la spirale prix -sa- 


AU JOUR LE JOUR 

L’Europe se fait 

Obtenir Af. Franco Pi- 
pemo des mains de la jus- 
tice française sur la foi de 
charges douteuses semble' 
vraiment être plus facile à 
la justice italienne que met- 
tre la main sur les assassins 
d'Aldo Moro. De même, la 
conception désuète du droit 
d’asile politique semble faire 
place à la moderne notion 
d'espace judiciaire européen. 

On peut bien sûr le regret- 
ter. Mais ne faut-il pas au 
contrai gp se réjouir de ce 
que la libre circulation des 
idées et des marchandises 
se concrétise un peu plus 
grâce à la a libre » circula- 
tion des extradés, qui ne sont 
plus tout à fait des idées, 
mais qui sont déjà, des mar- 
chandises ? 


vait s’engager à faire de nouvelles va même Jusqu’à laisser entendre 
propositions, les gaullistes, figés qu’il fera une proposition à ce 
eux aussi sur 'leur Aventtn, ont, sujet, n déclare néanmoins 
logiquement, accordé leurs actes qu'une modification de la loi Or- 
à leurs paroles en adoptant un ganique régissant les travaux de 
l'Assemblée nationale serait pro- 


Divorce au sein du groupe AIGLES? 

Le conflit s'aggrave entre <le Progrès de Lyon> et <le Dauphiné libéré» 


Larvé depuis plusieurs semaines, le conflit 
qui oppose - le Progrès de Lyon » au - Dauphiné 
libéré » vient subitement de s’aggraver et paraît 
menacer l'existence même du groupe créé eu 
1968 par les deux quotidiens. 

Les dirigeants du « Dauphiné libéré » ont en 
effet demandé, mardi 16 octobre, à un tribunal 
arbitral d’intervenir. Ils reprochent & la direc- 
tion du -Progrès* des -manquements graves 
et répétés qni paralysent complètement le sys- 
tème issu des accords (_J et équivalent & une 
rupture aux torts et griefs exclusifs de la société 
Delaroche (éditrice du * Progrès *1. Us deman- 
dent donc an tribunal de se prononcer dans ce 
sens. _ 

M. Jean-Charles Ligne], P.-D.G. du «Pro- 
grès * — qni dispose d’une semaine pour 
répondre, — semble estimer qu’il n’y a pas lieu 
à un tel arbitrage « au fond -, tant que les 
arbitres déjà désignés dans les conflits opposant 


vote et parlé d'une modification 
de la Constitution, Indique main- 
tenant qu’un vote formel ne se- 
rait peut-être pas indispensable. 


I. — UN JEUNE LOUP « RU 

l#on. — imagines un peu [>e notre envoyé spécial 
Gatsby le Magnifique sort] de 

Harvard pour atterrir, ravi de DOMINIQUE POUCHIN 
son effet, dans le rétro poussié- 
reux d'on cabinet balzacien— 


son Journal à .diverses sociétés de services La troisième pierre d’achop- 
(pubhaté, impression—) nées des accords de pement réside dans les économies 
IMS n’ont pan eux-mêmes tranché, 

Selon les dirigeants dn - Dauphiné.. ^ ïïï 

M. Ligne! serait débiteur d’environ 35 millions respecta. ^ 1 ■ o r i gin eî^tes 
de francs auprès de ces sociétés. Mais le patron commissaires RPJL et UJD J. de 
do - Progrès » — qni se défend d’ètre le la commission des finances s’as- 
- moteur d’une rupture » — affirme, en tant que socient pour proposer une telle 
«client», pouvoir contester leurs facturations. mes ®5- I/ £-p' P ’ la réclame, les 
n» en ontredélà dénoncé certaines conventions .'SœÜ'St 

qni Ib Sent i eÜM. ... . à la réflexion d’un seul SKS 

La guerre entre les partenaires dîner seconds affirment qu’ils £e- 
n’ était-elle pas fatale? Voilà six mois que le ront de cette affaira un cosus 
«Progrès» a changé de mains. Outre qu’elle belli. 

ébranle la lourde machinerie d’un accord de t ■ . 

presse, l’arrivée à la tête du vieux quotidien . 
de M. Ligne!, trente-sept ans, bouscule déjà cer- tcon^ûe^ne^n^i 
taines habitudes et inquiète plus qu’Un’y parait ^ montant^ gfctfÏÏÎ diTbudgét 
un - establishment » jusqu ici satisfait d une l’Etat, qui atteint 525 milliards 
information qu’il avait appris à contrôler. (les 2 milliards équivalent donc 
à 0.38 %), mais seulement sur les 
^ 367 milliards que représentent 

» « RUE DE LA RE » I «1er effectifs, les prestations 


vers l’usine de banlieue : jour- ÆfLSÏÎSf 

-, m«- taumahriK la q^ti faudrait rétablir ensuite par 

“L.5 A une loi de finances rectificative. 


se plaît à mélanger les genres. 


( 1ère la suite page 17 J 


(Lire Ta suite page 8J 


RRtHID BOUDJEDRO 

les iooi années 
de la nostalgie 


jure !a plus riche et !a plus provocante 
ia littérature d’Afrique du Nord...” 

ALAIN BOSQUET / LE MONDE 


denoël 


sembler aux managers très in des — — . - 

< SANS ANESTHÉSIE», «N HLM P’AWPRZEJ WAJDA 

les meubles de grand-papa î 1 . 


Pardi! On ne bcsiscule pas 
sacs risques cent vingt années 
de tradition. M ême quand, à 
trente-sept ans, on préside aux 
destinées du Progrès, cette véné- 
rable institution que l’aleul, an 
faite de sa puissance, avait em- 
ménagée aous les lambris du 
Théâtre Bellecour. Histoire d’en 
Imposer, derrière la lourde fa- 
çade, avec les cariatides et le 
grand balcon. Alors, si l’ombre 
de feu Léon Delaroche, le fon- 
dateur, rôde encore sous la lu- 
mière jaunâtre du lustre, dans 
le vieux bureau directorial, 
AL T.ignai s’en accommode. Mieux, 
il l’apprivoise. 

S’il a conquis ce journal face 
à la tante Brémond, qui en vou- 
lait (presque) autant que lui, 
dans une enchère privée aux 
taux aire de poker menteur, 
n’est-ce pas pour être ici chez 
lui ? Seul. Très seul même : car 
le < théâtre > est vide. A croire 
que, pour LL5 milliards 
de centimes, M. Ligne! n’a acheté 
que des znurs sales et os atelier 
transformé en parking^. Tout est 


Vue nüAe à nwxt 


De retour d'un voyage à l'étran- 
ger, Jerzy Michalowski, grand re- 
porter polo nais, retrouve sa femme 
Ewa. Celle-ci lui annonce qu'elle 
.veut se séparer de lui. De fait, elle 
a déjà quitté le domicile conjugal, 
emmenant leur plus jeune fille. 
Michalowski n'y comprend rien. Et, 
en même temps qu'il se débat dons 
cette débâcle de sa vie privée, sa 
situation professionnelle se dégrade. 
Au Journal, on le change de bu- 
reau, on (uf retire ses responsabi- 
lités. Son cours à l'école de jour- 
no Irsme est supprimé. Comme si 
l'échec subit de son mariage avait 
entraîné celui de sa carrière. 

Présenté au dernier Festival de 
Cannes, c Sans anesthésie » (tour- 
né par Andrzej Wojdo en 1977, 
après < l'Homme de marbre s et 
avant « les Demoiselles de Wilko ») 
y a reçu le -prix du jury œcumé- 
nique, un peu comme une consola- 
tion. Malgré l'ïntéfBt que lui ont 
porté les critiqués, l'importance de 


cette œuvre n'a pas été perçue, 
dans le tintamarre provoqué par 
« Apocalypse now ». Intimiste et 
psychologique, c Sans anesthésie » 
ne ressemble pas aux outres films 
de Wajda. On n'y trouve pas de 
« style baroque », d'amples mou- 
vements de caméra, d'images 
superbes. A deux ou trois échappées 
pris, dans des décors réels, les 
personnages y sont comme prison- 
niers dons les cadrages serrés. 

Qu'un homme de quarante ans 
passés perde à la fois sa femme, 
son foyer et sa situation, ce pour- 
rait être un sujet de film français, 
anglais, italien ou américain. Chez 
Wajda, cinéaste polonais, c'est, 
dans la société polonaise actuelle, 
l'histoire d'une élimination, d'une 
mise à mort. Le drame psycholo- 
gique vécu par Michalowski a des 
racines, des implications politiques. 

JACQUES SI CU ER. 

(Lire la suite page 27 J 
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RAISON ET DÉRAISON 


Le recours à l'irrationnel Athènes et Jérusalem 


I L allait de soi pour les socia- 
listes de ma famille durant 
l’entre - deux - guerres que 
l’usage de l’émotion en politique 
était l’apanage de la droite. Elle 
devait, pour régner, affoler les 
peuples, leur faire perdre le nord 
dans les plébiscites, le3 manipuler 
pour les lancer dans la tuerie des 
guerres. J’ai été si bien nourri de 
ces idées qu’il m’a fallu le 
vingtième congrès du P.C.U.S., en 
1956, et même le « printemps de 
Prague », pour que J’en vienne à 
suspecter l’emploi par les stali- 
niens de la politique émotionnelle, 
comme l’appelaient les commu- 
nistes réformateurs de 1968. 
Ceux-ci mettaient en relation la 
dramatisation de la vie politique 
soviétique et la consolidation de 
l’absolutisme de Staline. L’Inven- 
tion des complots n’était pas seu- 
lement diversloa, par exemple, 
face aux échecs de la collectivisa- 
tion et de l’industrialisation, mais 
le moyen de souder le peuple au 
chef suprême capable de les 
déjouer. Comment les foules qui 
réclamaient la mort avant tout 
jugement des accusés auraient- 
elles pu se ressaisir, se dissocier 
de celui qu’elles investissaient 
comme sauveur? Même s’il les 
sacrifiait par millions dans le 
goulag, puis lors de la désorgani- 
sation de l’armée rouge sous les 
premiers coups de boutoir 
d’Hitler? 

Ce n’était pas, pour les hommes 
du « printemps de Prague », un 
problème abstrait ou historique. 


par PIERRE DA1X 


tique de l’émotion enregistre ici 
le scandale Intellectuel que cons- 
tituent pour des léninistes la 
survivance et les progrès des 
partis socialistes, mais elle sert 
directement, comme à l’Est, à la 
consolidation du système sovié- 
tique en Europe. 

Ce recours à l’irrationnel ne 
vise pas que l'Europe. On le voit 
sans cesse utilisé par le F.C.F. 
sitôt que son idéal est contredit 
par la réalité. Par exemple, quand 
les conflits armés entre pays 
socialistes mettent à mal la tra- 
dition que le capitalisme c’est la 
guerre et le socialisme la paix. 
Comment expliquer par la guerre 
française et la guerre américaine 
le fait que le Vietnam, au Ueu 
d’utiliser sa victoire de 1975 à sa 
reconstruction, occupe le Laos, 
envahit le Cambodge et, en dépit 
de ses promesses, a détruit le 
pluralisme politique du Sud aussi 
allègrement que Staline celui des 


démocraties populaires au lende- 
main de la victoire de 1945 ? Et 
les départs massifs de réfugiés? 
Le Carrière délia. Siéra a fait 
remarquer que de tels départs 
peuvent d’autant moins être liés 
& la situation spécifique du Viet- 
nam qu’on en a connu de sem- 
blables à partir de la Tchéco- 
slovaquie qui n’était pas ruinée 
par la guerre comme l’Allemagne 
de l’Est, de Cuba qui n'était pas 
devenu communiste par occupa- 
tion soviétique comme la Hon- 
grie, de la Chine, et qu’en fait 
ils se produisent . partout, sitôt 
que s’installe un ordre du P-C. 
Ajoutons cette autre constante 
venue dii stalinisme, les trans- 
ferts et^ expulsions massifs de 
populations où les Tatais de 
Crimée et les Sudètes Centre 
autres) ont précédé l’expulsion des 
Vietnamiens de souche chinoise, 
de telles sélections impliquant 
des critères ouvertement racistes. 


Pour un pays comme le nôtre 
qui était loin d’avoir achevé sa 
décolonisation U y a vingt ans, 
les bouleversements dus à l’émer- 
gence indépendante des pays du 
tiers-monde provoquent des 
transformations brusquées de la 
mentalité qui s’additionnent à 
une crise culturelle plus générale, 
violemment à l'œuvre depuis 
1968. Traiter ces réalités nouvelles 
sur te mode passionnel, c’est, quels 
que soient les mobiles qu’on in- 
voque, travailler dans le sens des 
pesanteurs du passé. Ne voit-on 


D IVINITE, si tu existes, 
mais sûrement tu 
n'existes pas, divinité , 
sous quelque nom qu'on t'adore, 
je te remercie de m’avoir don- 


né la raison, par laquelle fa/ 
échappé à la douleur. » On 
aura reconnu le début de la 
prière pour l’approche de la 
mort, composée par Monther- 
lant en 1956. soit dix-sepï ans 
avant son suicide. Déjà, en 1942, 
dans rEventaii de 1er, Mon- 
therlant avait célébré ce souve- 
rain pouvoir de l'intelligence, 
• qui dégonfle les imaginaires 
raisons de souffrir, et se faufile, 
en vous entraînant avec aile, A 
travers les vraies ». 


Retour à la guerre idéologique 


base de masse pour entreprendre 
les réformes économiques qui ren- 
draient à leur pays son statut 
industriel avancé. Or te système 
du parti unique, d’expédient du- 
rant la guerre civile, ôtait devenu - 
légitimité soviétique. Mais cette 
légitimité de la dictature S’était 


Le P.C. ne se cache aucune- 
ment d’ailleurs d'être, depuis la 
rupture de l'union de fci gauche, 
en état de «guerre idéologique». 
C’est là aussi un retour à une 
situation antérieure, celle, où 
Khrouchtchev, s’efforçant de pro- 
téger le système soviétique des 
conséquences de lu déstalinisation, 
lançait le mot d’ordre qu'il ne 
pouvait y avoir de coexistence pa- 
cifique dans le domaine des idées. 
Nous avons fait remarquer alors 
dans tes Lettres françaises que 
l'alternative à la coexistence pa- 
cifique dans le domaine des idées 
était l'intolérance et l'inquisition. 


La guerre Idéologique substitue les 
procès, les exclusives, les mises 
en demeure de la politique de 
l’émotion aux discussions inhé- 
rentes au pluralisme. 

Reste le dernier argument que 
c'est la droite qui mène la guerre 
idéologique. Encore qu’il soit peu 
convaincant d'attribuer à ta droite 
les succès politiques du chance- 
lier Schmidt ou du chancelier 
Kreisky. et franchement absurde 
de la voir à l'œuvre à Hanoï, à 
supposer que le P.C.F. dise vrai 
et qu'il ne fasse que répondre à 
l'« exploitation » par la droite 
d'informations qui 1e mettent mal 


pas à gauche la question déjà 
posée que la démocratie pourrait 
n’ëtre qu’un luxe de l’impéria- 
lisme que n’ont pas les moyens de 
s’offrir les pays en vole de déve- 
loppement, trop menacés dans 
leur existence même ? S'il faut 
se garder d'identifier droits de 
rhomme et mode de vie occiden- 
tal, qui ne comprend que toute 
justification de leur refus par 
nécessité nationale nous replonge 
dans l’alternative d'avant-guerre : 
stalinisme ou fascisme ? Alterna- 
tive que la victoire de 1945 a 
précisément brisée. 


Jamais sans doute nous n’avons 
eu tant besoin en France d’être 
capables d'un regard froid sur 
nous-mêmes et le monde, sur nos 
ressources, nos ambitions et notre 
avenir. Le présent ne parait dé- 
sordonné et le futur menaçant que 
parce qu'ils se révèlent indociles 
aux doctrines. Or, notre autono- 
mie nationale n'est pas seulement 
un héritage. Elle dépend de notre 
ouverture an monde de demain. 


Devenu vIbu;, Montherlant 
n'accorda» plus un tel crédit 
à la raison pratique, et, dans 
nos discussions sana fln sur 
l'eflicacité de l'enseignement de 
nos maîtres stoïciens, il se mon- 
trait volontiers sceptique. La 
tentative das stoïciens pour em- 
ployer fa raison, ce privilège de 
l’homme, à la délivrance de la 
douleur, lui semblait certes res- 
pectable, mais illusoire. » C’esf 
du pipi de chat I -, m'écrivait-lj 
un Jour. Ce langage n'est sans 
doute pas celui qu'on utilise à 
la Sorbonne pour parler de 
Marc Aurèle, mais II n'en est 
pas moins expressif. 


L'éthique stoïcienne, qui est 
1e développement le plus parfait 
de la raison pratique, n’a, d’une 
manière générale, guère la cota 
parmi les modernes. « U tout 
acquérir soit la ra/son, soit une 
corde pour se pendre», disait 
Antisthène. Nous ne crayons plus 
aujourd'hui que te raison soit le 
meilleur remède contre la corde. 
Schopenhauer, qui n'est pourtant 


eusprçl ni d’hostHlté à la philo- 
sophie gréco-romaine ni d' Indul- 
gence particulière pour le judéo- 
Christianlsme, Juge chimériques 
les prétent/ons du stoïefeme à 

délivrer l'homme de la souf- 
france. et au sage stoïcien qui 
n’B3t. selon lui, qu't un manne- 
quin Inerte et raide », H oppose 
« te Christ sauveur, figure idéale, 
débordante de vie, d’une si large 
vérité poétique et d'une si haute 
signification ». 

Est-ce Jérusalem contre Athè- 
nes? La révolte des prophètes 
contre la fatalisme de ceux que 
Nietzsche, reprenant à son 
compte les griefs de Schopen- 
hauer, appelle Ironiquement les 
» toréadors de fa vertu • ? Ouf, 
c'est bien de cela qu'S s'agit. 
Athènes et Jérusalem, tel est le 
titre du chef-d'œuvre de Ches- 
tov, publié à Paris en 193a Dana 
ce livre, le philosopha russe dit 
son mépris pour « une métaphy- 
sique qui console et ordonne 
l'existence». A l'humanisme 
satisfait de Hegel, H oppose le 
cri de Job sur son tas de fumier, 
à la raison pratique de Kant, la 
douleur du monde. Philosophant, 
comme Nietzsche, •& coupa de 
marteau », il nous introduit dans 
l'univers du terrible. 

Nous pouvons aussi refuser 
de choisir. Nous avons le droit 
d'aimer Sénèque et Chestov, et 
de noos sentir autant chez nous 
parmi les ruines du Forum qu'au 
Jardin des Oliviers. C’est avec 
Innocence que nous nous livrons 
â nos contradictions, et avec 
désinvolture que nous faisons 
notre miel de nos antinomiques 
enthousiasmes. La vie ne nous 
captive que si eHe est une vérité 
multiple, un tourbillon avoué de 
passions Inconciliables. 


nourrie des fantasmes du sabo- 
tage ininterrompu de la construc- 
tion du socialisme par l’impéria- 
lisme, d'où la fameuse thèse de 
Staline que la lutte de classes 
s’exacerbe à mesure que la cons- 
truction du socialisme avance. 
Même si la teneur chaude avait 
pris fin après la mort de Staline, 
comment revenir sur les struc- 
tures politiques qui en étalent 
issues ? H aurait fallu changer 
toute l'histoire de l'Union sovié- 
tique. 


nationalisme et démocratie 


L A démocratie est â l’ordre du 
Jour. Tous les partis — ou 


■ 3 ~* é presque — veulent plus de 
démocratie. La question peul-ellB 
faire l’objet d’un examen rationnel ? 


Non seulement, la politique de i 
l'émotion demeurait en vigueur | 
au Kremlin, mais encore on la 
voyait chaque jour à l’œuvre , 


contre les tentatives de réforme! 
à Prague. Jouant du clavier de 
la presse des satellites, Moscou I 
agitait à nouveau l’épouvantail 
de l’Allemagne fédérale. C’était 
d’autant moins justifié que le 
ministre des affaires étrangères 1 
de Bonn était, à l'époque, Willy 
Brandt qui ne cessait d'affirmer 
une politique nouvelle d'accep- 
tation des conséquences à l'Est 
de la victoire de 1945. Mais il 
s'agissait de bétonner la cohésion 


La relation entre démocratie et 
rationalisme lient avant tout à ce 
que la démocratie résulte â la fois 
de ('exercice de l’action publique et 
de la réflexion sur cette action. 

A toute époque existent des aspi- 
rations au changement de la société. 
Ceux qui aspirent à dBa changements 
imaginent une société nouvelle, meil- 
leure A leur point de vue. C’est lors- 
que le mieux est pour le plus grand 
nombre, et lorsque c’est le plus grand 
nombre qui, d'une façon ou d'une 


de la sorte toute initiative poli- 
tique "aux communistes tchéco- 
slovaques. 

Ceux-ci savent bien qu'ils ne 
pouvaient instaurer un « socia- 
lisme à visage humain » qu'en 
gardant la tète froide, en deman- 
dant aux partis frères au pou- 
voir d'en faire autant. Mais la 
dynamique de la démocratisât km 


Cependant, il y a tain du projet 
de démocratie à la démocratie réelle, 
de la réalité, qui est le pouvoir de 
certains, au projet du pouvoir de 
tous. L'analyse du mécanisme par 
lequel le pouvoir peut être subtilisé 
au peuple, qu'on proclame souve- 


rain. a été faite un grand nombre 
de fois, mais on sait peut-être mieux 
aujourd'hui comment jouent les 
forces sociales et économiques, les 
habitudes psychologiques, le goût 
du pouvoir, le désir de la soumission. 

Il est possible d'étudier rationnel- 


lement foutes sortes de processus ou 
de phénomènes : les forces qui 
jouent dans notre société, la façon 
dont l'évolution scientifique et tech- 
nique modifie cette société, la laçon 
dont s'exerce le pouvoir et dont les 
décisions sont prises, et finalement 
la façon dont la majorité des 
citoyens se trouve soumise à ce qu’JJ 
faut bien appeler un vol de pouvoir. 
La famille et l'école d'abord, les 
médias ensuite, lui proposent des 
normes, et finalement l'amènent à 
intérioriser toute une séria d'attitudes 
prétendues nécessaires au bon fonc- 
tionnement de la machine sociale. 
Tout cela doit être étudié. Il est pos- 
sible. en môme temps, de mettra en 
évidence dans quelle mesure les 
revendications qui surgissent de par- 
tout peuvent être sans danger Incor- 
porées â la machine sociale, ou 
apparaissent au contraire comme un 
danger extrême. Mais toutes ces 
études, toutes ces réHexIons, restent 
des abstractions, tant qu'elles ne 
sont pas incorporées â une pratiqua 
sociale. La pensée rationnelle peut 
enrichir la tissu démocratique si elle 
engendre des projets élargissant la 
démocratie : et l’élargissement de la 
démocratie peut enrichir fi son tour 
la pensée rationnelle, A (a fois parce 


par 

EVRY SCHATZMAN <*) 


qu’une plus grande liberté favorisa 
l'exercice de cette pensée et que la 
pensée rationnelle ne se nourrit que 
de situations données. 

Il .est évidemment nécessaire 
d'aborder le problème d'une façon 
concrète : l'attitude rationaliste 
consiste à examiner la réalité telle 
qu'elle est et â essayer d'en figurer 
les traite essentiels. A titra d’exem- 
ple, l'examen du fonctionnement de 
la démocratie directe à Athènes, aux 
sixième et cinquième siècles avant 
notre ère. comme de la démocratie 
directe pendant la Révolution fran- 
çaise, a fait l’objet, avec le pro- 
blème de l'autogestion, du colloque 
» Rationalisme et démocratie -, qua 
nous avons tenu, avecJa collabora- 
tion de Nicole Loraux, directeur de 
recherches à l'Ecole des hautes 
études, d'Albert Soboul, professeur 
à la Sorbonne, et d'Olivier Corpet, 
sociologue (l). Les problèmes soule- 
vés sont parfaitement actuels : com- 
ment peut se manifester ta volonté 
populaire ? Comment doit s'exercer 
fe contrôle du pouvoir ? 


Cette lacune n’est pas la seuls. 
Dans le système actuel, la politique, 
c'est-à-dire l'homme politique, le 
ministre, décide en dernier ressort, 
même si comme fe dit sans hési- 
tation l’un des nuclêocrates, - le 
ministre est incompétent ». Il n'y a 
donc pas non plus, au niveau poli- 
tique, de lieu de discussion, dé 
véhicule de l’Information. 


Aujourd'hui, le renvoi des pro- 
grammes ou des décisions â ■ ceux 
qui savent ». n'a pas d'autre effet 
que de déconsidérer aux yeux du 
public, fa science, le savoir, fa 
nationalité, et de rendre plus exas- 
pérant encore le sentiment de ce 
vol de pouvoir dont j'ai parlé. A 
la limite, on se demande si ce ren- 
voi n'a pas pour but la justification 
des théories politiques qu'on pré- 
fère. 


il ne s’agit pas, bien sûr. de 
mettre en cause les études écono- 
miques, ou les analyses sociologi- 
ques du type Bourdieu et Passeron 
(les héritiers}, mais l'usqge qui en 
est fait. Le système de délégation 
de pouvoir, aussi bien à l'intérieur 
des partis politiques que dans les 
institutions publiques, repose en par- 


Le problème des procédures 


tie sur la dichotomie entre « ceux 
qui savent » et les autres. Or. dans 
bien des domaines, le savoir n’a 
pas encore atteint le statut de savoir 
scientifique, qui, à un moment donné, 


s’affirmait inconciliable avec la 
politique de l'émotion. Comment 
sortir du parti unique sans ren- 
dre vie au parti socialiste.' dé- 
troit en 1948 par fusion forcée 
avec le P.C. ? Or. le seul fait - 
de laisser poser le problème par 
une presse devenue libre sapait 
la légitimité de tous tes partis 
uniques et donc du système lui- 
müme. Un parti socialiste res- 
suscité â Prague ne pourrait être 
que social-démocrate, donc vendu 
à Brandt ! 

On sait la suite et comment 
les parachutistes largués sur Pra- 
gue le 31 août 1958 se croyaient en 
Allemagne. Mois cette suite ne 
se lit-elle pas aussi, onze ans 
plus tord, dans la façon dont le 
P.C.F. recourt â la même politique 
de l'émotion et ressort 1e même 
épouvantail allemand. ? Lancer 
durant la campagne des élec- 
tions européennes le slogan : 

« Ntm â L’Europe allemande ! ». 
au risque de réveiller la vieille 
haine contre le « boche ». peut 
être d’autant moins porté au 
compte d'une provisoire drama- 
tisation électorale que la social- 
démocraüe allemande et le chan- 
celier Schmidt sont chaque jour 
dépeints par l'Humanité sous les 
plus noires couleurs, ce qui sert 
à compromettre le PS. La poil- 


ifcîHdîriïe? 


Dans un Etat moderne, le problème raît dan3 le système PEON. dans 
des procédures de décision prend les relations entre politiques et lech- 
une importance considérable. niciene, une lacune extraordinaire : 

Prenons la question de l'énergie. d '“ r, ° con tre - i nlormnli 

Un problème pèse particulière™, Monique, qui sort Indépendante 


problème pèse particulière™, «chn.que qui soit Indépendante du 
le nation : celui de l'énergie ?»"*"" tecnnlco - edm.nlslmiu, ac- 
éaire « dee armes nucléaires. .f 1 " 1 "", 1 «"'d"» producteur de 
H « _ . __ , f I information. 


nucléaire et des armes nucléaires. 
Les décisions prises à ce sujet au 
cours des vingt ou trente dernières 


Le* abonnés qci paient par 
chaque postal (trois volets) von- 
drooï b.ca Joindra ce chèque A < 
leur âemuâa. i 

Changement! . d'adresse défi- 1 
nlttfs ou provisoires (deux I 
se m aines ou plus) : nos abonnés 


rtâigei tou les noms propres en 


années engagent profondément l'ave- liste, 
nir. Or. même si l'on en reste à 

l'utilisation pacifique de l'énergie 

nucléaire, on s'aperçoit que les pro- 
cédures de décision ne permettent 
pas te débat, ou en tout cas ne le 
favorisent pas. C'est ce qui ressort 
de l'étude de Simonnet, les Nuctéo- 
cr ares. On y voit que les hommes 
politiques ont besoin de consulter 
les industriels (au sens large du 
larme), cette consultation s'effec- 
tuant efe manière quasi permanente 
par la commission PEON (commis- 
sion consultative pour la production 
d'élèclncité d'origine nucléaire). 

Pratiquement, les décisions des 
politiques sont subordonnées au 
savoir des nuclêocrates. Sans doute, 
ceux-ci disent bien que - leur sphère 
s'emboîte dans une sphère plus 
large definie par le politique ». et 
« lis raisonnent Implicitement comme 
si ce dernier disposait dans tous 
les autres domaines, du savoir qui 
lui manque ou qu'ils lut dénient 
dans le nucléaire ». Mais Ici appa- 


Un bon exempte de ce que fe 
viens de dire est, encore, le pro- 
blème de l'énergie, mais vu cette 
fois-ci sous un autre jour. La com- 
mission PEON, dont je parlais tout 
à l'heure, a travaillé sur f 'hypo- 
thèse de base d'une croissance 
exponentielle de la consommation 
d'énergie. C'est un bon exemple, 


compte rendu de la discussion 
seront publiés en Janvier 1979 dsxut 
la revue Raison présente. 
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car il montre comment un système 
de savoir conduit A des décisions 
politiques, qui engagent l’avenir de 
la nation, sans qu'aucune Instance 
politique ait pu véritablement en 
discuter. C'est un système de savoir 
qui admet certaines données éco- 
nomiques comme Inéluctables, mais 
sans aller chercher aux sources du 
fonctionnement de ['économie. Je ne 
reprends pas Ici à mon compte la 
thèse de Schlff et Verlet ( travailler 
deux heures par jour), maïs je tiens 
à mettra en évidence que ridée d’une 
autre société, déjà envisagée an 1974 
dans un rapport du C.NJLS. sur 
l'énergie, n'a pas encore trouvé de 
canal pour être discutée. En d’autres 
termes, H semble qu'une discussion 
qui remette en cause profondément 
les habitudes de vie ou de produc- 
tion, les mesure politiques ou le 
contenu implicite de l'éducation ait 
la plus grande difficulté à venir sur 
la place publique. Cela peut concer- 
ner toutes sortes de questions '• 
transports en commun contre trans- 
port individuel, production de Watts 
de consommation durables ou pro- 
duction de biens éphémères, resti- 
tution aux citoyens ou travailleurs 
du pouvoir qui leur est volé, forma- 
tion de l'individu ou apprentissage 
du respect de l'autorité. 

Je me garderai bien de dira en 
quoi consiste pratiquement l'élargis- 
sement de la démocratie. Mate, dans 
le domaine des idées, le droh véri- 
table à la discussion eur la réalité 
appréhendée de façon rationnella, 
jusqu’au consensus, et le partage du 
savoir me paraissent des éléments 
essentiels. 
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BRÉSIL 


réforme des parties, dont l’adoption mar- 
iera la fin de quatorze ans de bipar- 
tisme imposé. Las deux formations exis- 
tantes, l'ARENA, pro- gouvernementale, 
et le M.DJ3., d’opposition, vont être dis- 
soutes. De nouveaux partis pourront se 


Rio-de-Janeira. — La réforme 
Su système des partis répond 
i un objectif : permettre au 


constituer avec l'appui de 10 'Te des par- 
lementaires de chaque chambre, ou en 
obtenant aux prochaines élections 5 'Ta 
des voix, répartis dans neuf au moins 
des vingt-deux Etats de la Fédération, 
avec un minimum de dans chacun 
d’entre eux. Une formule d’enregistre- 


De notre correspondant 


chahie élection, est prévue. Les partis 
disposeront de huit mois pour s’organiser. 
Les coalitions seront à nouveau autori- 
sées pour les élections majoritaires 
(Sénat, gouverneurs et préfetsl. Le pro- 
jet devrait être approuvé au début du 
mois de décembre. 

Le gouvernement espère aossJ 
que l’ancien gouverneur Leonel 
. Brizola reconstituera son parti 


EL SALVADOR 

La junte militaire entend reconnaître 
le P.C. et renouer avec Cuba 

San -Salvador f AJPŒ 1 .). — La nationales), k Nous garantissons 
junte de gouvernement du SaJva- que la volonté populaire sera op- 
dor a lancé, le jeudi 18 octobre, pliquée », a déclaré le colonel 
un appel à toutes les organisa- Majano, qui a laissé entendre 
tions extrémistes du pays poux que la junte était prête & légaliser 
qu’elles se e joignent à la ré vo- le parti communiste salvadorlen 
Intion. » et qu’elles participent à Ce dernier avait apporté son sau- 
le. reconstruction du pays. tien au programme du nouveau 


voir. C’est là sa grande préoccu- d’ua parti qui, tant bien sllîa, on défend aujourd'hui sa naissance du PTB achèvera 

pation depuis les élections légis- maL était devenu un au t h en- prochaine suppression au nom ]’ atomisation dé i’oppositlon. 

latives de 1974. ou 1e Mouvement “que véhicule d opposition. du réalisme, dans la ligne du Ainsi esnère le régime, les sec- 

brésilien. 2a for- En 1965, un an après son concept de * démocratie relative » teurs’ radicaux d’opposition, grou- 
matlon d opposition, avait enre- arrivée au pou voir, le régime mi- “ds à 1 honneur par l'ancien pés autour de l’ancien gouverneur 
gistre une forte poussée qui lui li taire, qui venait de perdre président Geisel. Le M.D.B.. y Miguel Axraes, serment Isolés, 
ouvrait pour la première fols la l’Importante élection des gouver- affirme-t-on, n’est pas « asslmi- coms perspective de réunir les 
perspective du pouvoir. La pré- neurs de Rlo-de-Janeiro et du labié » comme alternative de pou- io % de parlementaires requis, 
rident _ Geisel avait alors pro- Minas-Gerate, promulgua l’acte If 3 forces armées. Celles- Le nouveau yhéma politique re- 

mulgué, en avril 1977, un train institutionnel numéro 2, qui dis- c ‘ considèrent que, sous l'égide produirait le cadre anté- 

( pacotej de mesures afin de solvait les treize partis existants des libéraux, s'abritent divers rieur k 1965 Le nouveau parti 
retarder l’échéance, décrétant et leur substituait l'ARENA et courants de gauche, dont les officiel correspondrait à la vieille 
l’éjection indirecte d'un tiers des le mdr ce parti d’opposition communistes. Une victoire du Union ' démocratique nationale, 
sénateurs et de la totalité des né de la volonté du pouvoir, ne M-D.B. créerait ainsi une grave j e parti de M. Tancredo Neves 
gouverneurs et modifiant les convainquait guère . au départ impasse politique, peut-être dès se reconstituant sur la base de 
critères de représentation à la Plusieurs de ses dirigeants, dont ^ élections de 1982 : le système l’ancien P.SJD. (parti soclal- 
Chambre. L’opposition n’en avait — — ; ■_, J — - — *«/»««■. u_n ->•* — » »-=«..» -* 


Au cours de leur première oon- gouvernement, 
fèrence de presse depuis le coup ' naîtra tous le 
d’Etat du 15 octobre, les cinq jouant le jeu 
membres de la junte — deux eoîo- a encore décls 
neis et trois civils — ont rèaf- ajouté qu’une 
firmé leur volonté de « résoudre tieile libre sers 

les problèmes politiques par la vite possible. 


politique et non pas mü itaire- de la junte a préci 
ment ». mit avoir Heu a va 

Interrogé sur les raisons pour La junte créera i 
lesquelles trente personnes avalent d'enquête sur la 
péri de mort violente durant les droite de Vhaauz 


î premier président, le sénateur militaire 


daré que l'année ne* était pas de prisonniers politiques dans Je 
responsable et qufl s’agissait de pays. Tous ont été amnistiés. Us 
provocation, « Nous sommes ici devraient être libérés les 

pour garantir la vie des gens et huit Jours. 

fffl «f; 1,6 colMel Majano a indiqué 

, ^ que la junte était prête à racon- 

tes T < î rgî ^? atl 2 ns para^uihtaires naître Cuba, à rétablir avec le 


risquerait- U pas démocrate). le P.T.B. réapparais- ( teRea QU® Honduras des relations diploma- 


pas moins progressé à nouveau M. Oscar Passas, n'étaient-ils pas alors d'opposer son veto à tout sant moins orienté vers la gau- ^RDEN et La main bLMKhe, tiques rompues depuis dixamet 


de l’ARENA se révélant à peu l'injonction du.- président Cas- teraifc donc dans ces conditions dans un ghetto semblable à celui 
près inévitable k moyen terme, le tello Branca dont 11s étalent de réaliser une « décantation dans lequel était confiné, hier, le 
régime, pour éviter le recours à proches ? Mais, progressivement, idéologique » au sein de l’oppo- parti communiste, 
un nouveau pacote poétiquement faute d'alternative, le qui sltion. Une telle manœuvre Iso- à savoir si ce « crime p o- 

coûteux, a cette fois décidé d’en regroupa à la fois le centre libéral Jfrait les radicaux et permettrait jitique parfait » — l'expression 
finir avec les deux partis exis- et divers courants de gauche, 1 apparition d une opposition mo- ^ ^opposition, — 

fcants. derint un pôle d’opposition vérl- deree « idéologiquement fiable », ^ consommera si aisément Mal- 

_ ... table au régime — le seul à selon les termes du président gré la grande presse, qui le décrit 

Persoime ne défend au Brésil pouvoir encore élever la voix aux Figueiredo. Elle serait à. même depuis plusieurs mois comme vtr- 


le maintien du bipartisme artl- pires années de la répression. Si de prendre la succession du parti tuellemenfc moribond, le M-DJB ) 
flcïel imposé par le régime mili- sa préoccupation pour les pro- officiel si sa perte de vitesse résiste mieux que ne le prévoyait 
taire il y a quatorze ans. H blêmes sociaux fut toujours ré- électorale se confirmait. l e régime, et la plupart de ses I 

n’empêche que l’ouverture poli- duite, sa lutte pour la dêmocra- Partant de ce principe, lesstra- courants espèrent encore se main- I 
tique, en principe un pas lmpor- tisatlcn politique fut en revanche tèges du régime veulent, comme tenir unis après la dissolution, 
tant da n s la vole de la démocra- constante. le déclare le député Freltâs Nobre. La grande convention nationale, 

. .. - - - — leader du MJDJ3. à la Chambre, que le parti va tenir le 4 no- 

e instaurer le monopartisme du vembre et qui aurait dû mar- 

U D V I.;| Y A KMAMiMA A* i A D^iMunu e IhnanI c6té du Qwvemement et le plu- quer son éclatement, devrait, au 
DiCSIIs I ArQCnXillC cl IG ■ ctfBUUdy SIQncIll ri-partiame du côté de l’opposition ». contraire, hü permettre de gagner 


tant dans la voie de la démocra- constante. 


U D_' ;l A ( I- e InmanI c6 *é du gouvernement et le plu - quer son éclatement, devrait, au 

DlCSIIs I AiQGlIXinG Cl IC r^BQlray Signent ri-partiame du côté de l’opposition ». contraire, lui permettre de gagner 
- .. . ■•Ti, m Au palais présidentiel du Pla- du temps. De difficiles nfeocia- 

un accord sur I exploitation du bassin de là Plata SSS&'^Tn.ï Z Si SS? pïSfVÆ 

Aî«« /1JPI !... of i D l'éclatement attendu du MJ33. veau directoire. 


ainsi que de restructurer différents àétebm- des raunorts étroiteavec 
ooipo de sénilité (garde et police te , pmp^/rè^duVûlm^ua S 

tous ceux du monde latino- 

, américain ». 

ETA TS- TTJVTS Les trois Ci vils appelés à faire 

UiTi ° partie de la junte militaire au 

pouvoir au Salvador en même 

m UIUlCTcnc temps que les oolonels Mejano et 

mniilEKt Gutierrez ont été présentés jeudi 

de l'Education est crë iis TiSSr. 

vers lté catholique d’Amérique 
Washington (A JP S*., Reuter). — centrale, Guillermo Ungo, leader 
Le président Carter a signé mer- du mouvement national révolu- 
credl 17 octobre la loi créant aux tionnalre f social -démocrate), an- 
Etats-Unis on département clen ruinriifl pt de l’opposition à la 
{ministère) de l’éducation. Jus- vice-présidence de la République, 
qu’à présent, l’éducation était en 1973, et Mario Andino, gérant 


mit, au groupée avec la santé et l’akle * d’une fabrique de conducteurs de 
(gagner sociale, au sein d’un seul dépar- cuivre. 

egocia- te ment, le HJS.W* (Health, Êdu- c nous voulons la participation 


devaient signer, ce vendredi lions de kilowatts. a . 

19 octobre, un accord sur l’ex- . L’accord semble s'être fait sur entend 

ploltation conjuguée des eaux du les bases d’un projet élaboré en factuelle majorité 


sion de l’actuelle ARENA. Le ^ gouvernement, ce ne sont pas 
gouvernement a, en effet, an- ^ radicaux prêts à toutes les 
nonce qu’il entendait maintenir concessions pour éviter une rup- 
l’ actuelle majorité en un seul ture? eux suicidaire, du 


no Parana, mettant fin à un septembre 1978 aRio-<le-JaneLro. part| malgré les dissidences qui ïïm R p ^ 1 i £ StSSmSi 

conflit qui dure depuis près de H prévoit l’installation de dix- minent rARENA dans les Etats , 56 SW1 ^ J î ?^ r ?5. ves 

dix ans. « C’est un ïccord excel- huit turbines à Itaipu et une S^riStériturf niltedLri vSRèl ^otès. mais le çoupe de M. Tari- 
fent, tant pour la solution des <»te de 105 mètres pour Corpus, entre grandes filles qui dSen- 

questions énergétiques que du On est en revanche plus que dis- n ent lepouvoir local H espère 

point de vue politique, dit-on crefc sur la quœtion de 1 mstal- le ^ ^ maintenirau ÏÏ2SÎ T 
dans les milieux autorisés argen- - tion de deux turbines su pplémen- pouvoir aura finalement, raison . 

tins. Cet accord permettra la teires. portant à vingt. le nombre §es velléits de contestation dans Si 

normalisation des relations entre de celles-ci qui fonctionneraient î». nnR nffi/>îAic préserver son unit é, 1 actuel cadre I 

VArgen^rivne part!le Brésil à Itaipu. Un tel agrandissement 168 offl ciels. bipartite serait donc finalement 

■ - - - - — » — *““ i »— -* maintenu, ce qui risquerait de I 


et le Paraguay de l’autre, i 


_ PfifOUr à 1965 radicallser la situation. 

de la rivalité ancestrale entre revanche, déclenché l'irritation Sans doute M. Mario Covas, 

Buenos-Aires et Brasilia, les dif- de Buenos-Aires et précipité la Du côté du &LDJL, le gouver- président du MDA de Sao- 

fl cul tés suivies durant la négo- négociation dans l'Impasse. nement compte sur le sénateur • paulo. décri t-ü bien le véritable 

ciation de cet accord ont empoi- Le plus grand bénéficiaire de Tancredo Neves pour diriger gens de la réforme des partis : 
sonné, pendant près de dix ans. raccord est, à n’en pas douter, l’opposition « idéologiquement %Le coup (CEtat de 1964 a été 
les relations entre les deux pays. le Paraguay, qui se trouvera à fiable ». Premier minis tre k possible parce que le régime mi- 
La solution intervenue, résultat la tête de ressources énergétiques 1 époque du président Goulut, Utatre avait réussi à isoler la 
d’une diplomatie discrète, ouvre ringt fois supérieures à ses M. Neves a un passe de modérA gauche, en amant contre elle les 
la voie a une coopération plus besoins, et qu’il revendra à ses une image de conciliateur, qui forces armées, la droite, les 
large, toujours souhaitée mais ja- voisins. font de lui une personne a<»ep- classes moyennes et les milieux 

mais réalisée, entre les deux Les hypothèses de collaboration table par les forces armées. Bien libéraux. Aujourd’hui, avec le 

« géants » de l’hémisphère sud. ultérieures entre le Brésil et l’Ar- que défendant publiquement le méJ 5^ les alliances ont changé. 
L’accord en lui-même a une gentille dégagées par cet accord m a intien _ du Mp_B., U a déjà ^ c’est le régime qui se trouve 
portée considérable. H doit per- sont multiples. La première réa- commence discrètement a recru- ^olé. Il espère donc, à nouveau, 
mettre la construction synchro- Esation concrète pourrait être la ter des modérés. Ses récentes de- Abuser régner, mais nous 

nlsée et en dépendance relative mise en valeur et l’exploitation cîarations, au sujet de la nécessité n'aoons pas la moindre, intention 
de deux ouvrages hydro-électri- du Haut-Uruguay, où l'on a déjà d’une « union nationale* lace a d’entrer dans ce jeu. » 
ques. dont l’un, celui dîtalpu déterminé trois sites possibles de la crise économique, .sont nette- 

(projet commun brésilo-para- barrages. On parle également de ment destinées a justifier un THIERRY MALINIAK. 

guayen). sera le plus grand du la possibilité d’une coopération rapprochement avec le gouverne- 

monde, avec une capacité tostal- nucléaire, et de la création d’en- mmt. Elles °°\,daille^s IWtle - — - — 

Iée de 12,6 millions de kilowatts, treprises mixtes dans des pays bonheur de 1 ARENA, et mfeon- d) La nouvelle M : pennettraa'uti- 
L 'autre, celui de Corpus, édifié en tiers. tente plusieurs secteurs du M.T) J. User les sigies antérieure a un». 


cation and Welfaxe). Ces deux populaire indispensable à la 
derniers secteurs resteront liés au construction de la nouvelle so- 
sein du département de la santé §été» a déclaré ïLGuillermo 
et des ressources humaines. Le u ng0 * 

i 1 ’**™*™ L’arrivée dans la junte de trois 
pourrait étte, apprend-on de ^vOg représentant îm tarae éven- 
bonne source, M. Jerry Apodao c a, de la population n’a pas mo- 
ancien gouverneur de l’Etat du nin^ la portion des mouvements 
Nouveau-Mexique. marxistes. Une heure avant la 

M. Carter avait annoncé, dès conférence de presse de la Junte, 
son arrivée au pouvoir, son lnten- l’armée révolutionnaire du peuple 
tion de créer un ministère de (E-RJ?.) a qualifié de a traîtres » 
l'éducation. La lutte a été longue, les « civils qui ont accepté de cot- 
es raison des réticences de la laborer avec les nouvelles auto- 
bureaucratie de Washington et rites ». 

des lenteurs du Congrès. • Pourtant, les- combats qui 

L’aboutissement de cette avaient éclaté entre forces de 
affaire a valu en revanche au l’ordre et révolutionnaires dans 
chef de l’exécutif le soutien du trois localités de la périphérie de 
syndicat des enseignants à sa la capitale avaient cessé le jeudi 
candidature (non encore officiel- 18 octobre, 
lement annoncée) & l’élection pré- p 0 ur la première fois depuis 
sldentielle de 1980. des mois, les différents groupes 

La création du département de révolutionnaires saivadoriens ont 
l’éducation porte à treize le nom- suspendu leurs actions. On n’a 
bre des ministères. signalé aucun mort le 18 octobre. 


: les elglas antérieure à 1965. 


LA MISSION SENATORIALE 
FRANÇAISE AU CfflU A ÉTÉ 
BIEN ACCUEllltE PAR l’OPPO- 
SÏÏION DE CE PAYS. 

Les sénateurs, membres de la 
mission créée l’été dernier, eut 
l’initiative de M. Poher, président 
du Sénat, pour enquêter notam- 
ment sur les violations des droits 
de l’homme en Argentine et au 
Chili, ont rendu compte de leur 
missi on jeudi 18 octobre au mi- 
nistre des affaires étrangères. 
M. François-Poncet. 

Conduite par ML Adolphe Chau- 


correspondance {j ne lettre de l'ambassadeur d’Argentine 


M. Tomos J. de Anchorena, 
ambassadeur de la République 
argentine à Paris, nous a adressé 
la lettre suivante en réponse à 
V article de Mgr Pèsent, évêque 
auxiliaire de Paris, «-L’échéance 
pour les disparus d’Argentine »■ 
(le Monde du 4 septembre ): 

L'imprudence des jugements, 
injustes et arbitraires, que 
Mgr Pézerü porte contre le gou- 
vernement argentin, m’oblige à 
vous répondre. 

Il souligne, entre antres, que 
«l’heure du courage spirituel est 
arrivée pour les notables argen- 
tins de toute autorité et de tout 
ordre », et vous ajoutez : « qu'ils 
parient donc aujourd’hui ». C’est 


était une «dictature fasciste», 
ainsi que le prétend la campagne 
de dénigrement dont vous vous 
faites fée ho, U n’aurait nullement 
bassin d’une loi pour « é l i mi n er 
ses ennemis politiques». C’est là 


américaine des droits de l’homme 
a-t-elle dû venir enquêter en 
Argentine? 


ses enqpmis politiques». Cest là trouvés. J’ai déjà noté que ce 
un argument qui ne résiste pas serait pour le gouvernement 
à une analyse sérieuse argentin, une sorte de courage 

Le droit à la vie, à la sécurité, moral de les laisser réapparaître, 
an travail, en un mot les droits quel que soit leur état. Deux ba- 
essen ciels de la personne humaine, teaux de Marine, ancrés dans 1e 
ont été brutalement violés par Rio de la Plata, le çamp de 
ceux-là mêmes qui prétendent Majo de PaJermo, celui de Resis- 


en réponse à cette injonction que 
Je voudrais rappeler certains faits 
qu’il semble ignorer : a) n est 


accueillie par l’opposition, qui a 
trouvé, par la présence de repré- 
sentants d’un pays démocratique, 
un soutien qui, à l’intérieur, n’est 
pas négligeable. S'agissant du 
problème des disparus qui se pose 
au Chili arec, toutefois, moins 
d’acuité qu’en Argentine, Ils ont 
appelé à ce que tous les éclair- 
cissements soient apportés pour 
qu’un terme soit mis à une si- 
tuation qui bafoue gravement les 

S rincipes élémentaires des droits 
e l’homme. 

La situation en Argentine a, 
en effet, paru aux sénateurs plus 
préoccupante en ce qui concerne 
les famiHas des disparus. Il n’y 
existe pas de tradition démocra- 
tique comme au Chili, et le gou- 
vernement des généraux se dé- 
robe devant ses responsabilités. 
M. chauvin a aussi fait part an 
ministre de son - jugement, assez 
siévère. quant à l’action de nos 
ambassadeurs actuellement en 
poste dans ces deux pays, M. de 
Casteja à Santiago, et M. Bernard 
Destremau, ancien secrétaire 
d’Etat au x affaires étrangères, à 
Buenos-Aires. 


gieux. assument l’entière respon- 
sabilité; c) H est encore vrai, 
qu’aspirant à vivre en paix et en 


le peuple argentin 


destinées à la consolider. Et 
contribuer ainsi à l'union des 
Argentins, mettant un point final 


Ces textes législatifs obéissent 
à un souci incontestablement 
humanitaire. Ils visent, en effet, 
à régulariser en matière d’état 
civil et de prévoyant» et protec- 
tion sociales la situation des 
familles des disparus. 

Leur attribuer une antre Qna- 


rafl.in t fvnn.n t être considérés 
comme de simples militants poli- 
tiques. 

La réponse de fifgr Pézerü 

Mgr Pèsera , à qui nous avons 
communiqué cette lettre, nous ' 
répond: 

On sera stupéfié par le silence 
que l'ambassadeur d’argentine 
garde sur les points essentiels de 


s’fcn.xase à tout Etat vis-à-vis de 
tout homme, qu'il soft ou non un 
opposant, serait-il même un 
criminel. IL n’en est même pas 


le sort de mlHieis d'hommes et de 
femmes «disparus», après avoir 
été arrêtés par l’une ou f autre 
police. C’est comme s’ils n’avaient 
jamais existé. Pourtant, dès sep- 
tembre 1973. Paul VI dénonçait 
publiquement à l'ambassadeur 
d’Argentine au Vatican des dis- 
paritions qui. disait- 0, c attendent 
encore une explication adéquate ». 
Est-ce pour rien que. depuis plu- 
sieurs années, le gouvernement 
français est intervenu à maintes 
remises pour s’enquérir de nos 
compatriotes disparus? Pour 
queïs motifs l'Organisation inter- 


tencla, enfermeraient encore des 
détenus vivants. Qu’on les rende 
donc à leurs familles et au plus 
vite 1 

Le süence obstiné de l’ambas- 
sadeur sur oes deux. points fon- 
damentaux est. de sinistre angnze. 

• Quatre pays du < Cône sud » 
ont déridé de faire cause com- 
mune pour répondre aux attaques 
extérieures dont ils sont l’objet, 
ont indiqué, le mercredi 17 oc- 
tobre, à Buenos-Aires, des sources 
diplomatiques. Il s'agît de l'Ar- 
gentine, qui aurait été à l’origine 


Buenos - Aires, par la recru- 
descence de la b campagne anti- 
argentine en France». 

Ces quatre pays du Cône sud 
sont la cible principale de l’admi- 
nistration américaine, de nom- 
breux partis politiques européens 
et des organisations internatio- 
nales de défense des droits de 
l’homme. La Nacion affirme en- 
core que Buenos-Aires pourrait 
prochainement prendre des me- 
sures de rétorsion à l’égard de la 


PRIX NOBEL 
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Les trois 

premières minutes 
de l’univers 

Un époustouflant scénario. Cette brillante démons- 
tration fait l’inventaire de tout ce que l’on sait sur 
l’univers et sur son expansion". 
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EUROPE 


Union soviétique 


Ponotnarfc 


Le « Kommoanisf » s’interroge 
snr les conséquences écologiques 
du développement de l’énergie nucléaire 


Douze partis solliciteront le 23 octobre 
les suffrages de trois millions et demi délecteurs 


jigri's rraijjMÉ 


De notre correspondant 


Moscou. — Les Soviétiques com- 
mencent & s'interroger publiquement 
sur les problèmes posés par l'éner- 
gie atomique. Dans la revue du 
comité central du P.C., Kommounlst, 
un académicien, M. Nicolas DoUeial, 
et un docteur en sciences écono- 
miques, M. Youri Koriaklne, énumè- 
rent les difficultés, notamment écolo- 
giques, auxquelles ea heurte le 
développement de ce type d'énergie. 
Sans doute ne mettent-ils pas en 
cause la nécessité des centrales. 
Ils n'en soulèvent pas moins un 
certain nombre de questions, très 
voisines de celles discutées en 
Occident 

La première concerna la « cycle 
extérieur «du combustible nucléaire, 
c'est-à-dire le retraitement des com- 
bustibles irradiés, le transport et le 
stockage des déchets. Comme c'est 
au cours du retraitement que l'on 
obtient la radioactivité la plus éle- 
vée, les usines doivent ee trouver le 
plus loin possible des zones les plue 
peuplées. Or, en Union soviétique, les 
centrales sont et seront construites 
principalement dans la partie euro- 
péenne, dans les réglons où, préci- 
sément la densité de la population 
est la plus forte, d'où la nécessité 
de longs et coûteux transports de 
combustibles irradiés, qui augmentent 
les risques d'accidents. 

-La probabilité des accidents est 
insignifiante, écrit la revue Kommou- 
nlst. Tout de même, en raison du 
degré de développement auquel on 
s'attend, on ne peut prendre le ris- 
que d'une probabilité, aussi faible 
soit-elle. » Les auteurs en concluent 
que les dépenses pour la sécurité 
devront être beaucoup plus élevées 
que prévu. Hs admettent que, malgré 
la grande attention que le monde 
entier a accordée au cycle extérieur 
du combustible nucléaire, - on ne 
peut évidemment pas considérer que 
Ton a créé des technologies garan- 


ti faut rapprocher (es sources d'éner- 
gie des lieux de consommation. On 
considérait, écrivent (es deux auteurs, 
que le capacité d'absorption écolo- 
gique du milieu était Infinie. Avec le i 
développement de l’énergie nucléaire. I 
on ne peut tenir ce genre de raison- 
nement. SI l’on continuait selon le 
même principe, les capacités éco- 
logiques des régions occidentales 
seraient rapidement épuisées. 

Il convient, assure Kommounlst, 


Copenhague. — Pour la septième fois en 
treize ans, quelque trois müUons et demi de 
Danois sont appelés à élire, le 23 octobre, 
les cent soixante-quinze membres de leur 
Parlement. En outre, le Groenland et l’archi- 
pel des Féroé, les deux territoires d’outre- 
mer du royaume dotés d’un statut d’auto- 
nomie interne, choisissent chacun les deux 
députés qui vont les représenter au Folke- 
ting. 


De notre correspondante 


de rechercher de nouvelles voles 
pour réussir 1s synthèse entre les 
préoccupations économiques et les 
préoccupations écologiques qui pau- 


Depuis 1920, le Danemdk n'a connu que 
deux législatures de durée normale (de 1B39 
A 1943 pendant la guerre, et de 1960 à 1364 
lors d’une ère d’expansion économique éphé- 


mère). Pendant ces soixante ans, contraire- 
ment à ce qui s’est passé en Suède et en 
Norvège, aucun parti n’a jamais réussi d 
obtenir la majorité absolue et les gouverne- 
ments minoritaires ont succédé aux cabinets 
de coalition. 

La bataille du référendum du 2 octobre 1972 
sur l'adhésion au Marché commun avait 
profondément divisé une opinion qui ne 
s’est pas encore tout à fait remise. 

La crise pétrolière, elle, a contribué A 


déséquilibrer encore davantage une balance 
des paiements déjà chroniquement défici- 
taire et une économie tributaire de l'impor- 
tation des matières premières essentielles. 

Aussi le Danemark continue-t-il à souffrir 
de l’inflation (16 % au moins m 1979), du 
chômage, du gonflement de la dette exté- 
rieure (70 milliards de couronnes, soit 56 mil- 
liards de francs), de la stagnation du pou- 
voir d'achat de certaines catégories de 
salariés et de la menace faute de moyens (la 
pression fiscale pouvant difficilement être 
accrue) de voir remettre en cause certaines 
des prestations sociales de TE tat-prooîdence. 


vent être contradictoires. Les auteurs 
de Tétude proposent ce qu’lia 
appellent «fa mesure la plus radi- 
cale et la plus rationnelle » .* concert - , 
trer la construction des centrales 
dans une zone éloignée des régions i 
les plus peuplées, sur laquelle pour- 1 


Un tel climat favorise l’ap- 
parition d'amateurs de réformes 
radicales; de pêcheurs en eau 


bonne volonté et de bon t 


trouble et de bons samari- 
tains. H n’en manque pas 
dans les rangs des douze partis 


i. cette année, briguent les suf- 


gensen n’a pas hésité à avouer à 
plusieurs reprises que sa coopé- 
ration avec les libéraux a n’avait 
pas eu que des aspects négatifs ». 


des électeurs. Cinq forma- 


tions se réclament de l’éthique 


cession économique de plus en 
plus grave. C’est pourquoi il avait, 
par pragmatisme, formé, il y a 


En démissocinant, il était convenu 
avec le chef de file de ceux-ci, 
son ministre des affaires étran- 
gères, M. Henning Chris top hersen. 


raient sa trouver non seulement des 
usines d'une capacité de 10 millions 
de kilowatts-h du res, mais aussi (es 
stations de retraitement 
Sans faire directement le lien 
entre ces problèmes économiques et 
écologiques d'une part, et le ralen- 
tisse mont du programme nucléaire 
soviétique d'autre part, les auteurs 
indiquant qu'en U.R.S.&, comme 
dans le monde entier, les pronostics 
concernant Vénergle nucléaire sonl 
devenus plus - modestes ». La capa- 
cité de production Installée an 
Union soviétique est de 2 millions 
de kilowatts-heures ; à la fin des 
années 80, on doit mettre en service, 
par an, des puissances de 5 à 


sidents communistes). les com- 
munistes orthodoxes, tes socialistes 
de gauche (marginaux d’ex- 
trême gauche) et 1e KAP (maoTs- 


bormes intentions n’ont pas duré. 


tes). Les sept autres s’alignait 


Des affrontement 


contra l'inflation fiscale et tes 
pesanteurs administratives n’a eu 

Î ine trop d'écho auprès d’une ma- 
ortté silencieuse lassée du poids 
de certaines charges et de cer- 
taines contraintes Inutiles. 

Aussi le ton s’est-!! vite aigri, 
et les affrontements violents et 
personnalisés ont dominé la scène, 
repoussant au second plan tes 
problèmes économiques essentiels 
sur lesquels cette campagne au- 
rait dû être centrée. Au milieu des 
joutes les pïus animées, la crise 
économique n’a jamais été tota- 


soug la bannière dite bourgeoise : fin 1e 27 septembre parce que les 


démocrate, tes libéraux (ex- 


agrariens), les conservateurs, et 


dirigeants syndicaux se sont em- 
ployés dès le début à la saborder 
par tous les moyens. Réconcilié 


placard représentant côte à 


ductkm de la bureaucratie et des 
dépenses puhllques). 

Dans cet éventail, le parti Ba- 


ses anus (le Monde du 17 octo- 
bre), M. Joergensen mène depuis 
sa campagne au lythme de huit 
à dix réunions électorales par 


tentent oubliée ; mais tes orateurs 
l’ont souvent évoquée en des 
termes généreux et plutôt ouatés. 

L'homme de la rue ne s’y 
trompe pas. Fatigué et agacé 


d’entendre parler chiffres, bilans, 


parti social-démocrate répliquait 
aussitôt avec une affiche-carica- 
ture du plus pur style Daumier. 


chent à son existence quota - 


8 millions de kilowatts-heures. En 
1980, (es centrales nucléaires de- 
vraient assurer 10 B /e de la produc- 


étaït la première formation} fait 
figure d’un parti centriste ; un 
centre qui se voudrait carrément 
tourné vers la gauche, mais que 
tes oscillations de la conjoncture 


Les dirigeants des quatre partis dienne : le prix du bidon de 


non socialistes (libéraux, conser- mazout, renseignement du calcul 


construction des crèches, la ré- 


Le deuxième problème concerne 
tes conséquences écologiques de la 
construction des centrales. Jusqu'à 
présent, la politique énergétique a 
été guidée par le principe suivant : 


tlon d’énergie électrique, contre 3,2% 
en 1975. Dans la partie occidentale 
de lU-R-S-S., l'énergie nucléaire aura 
la priorité dans le développement de 
la production électrique. Il n'en reste 
pas moins que le programme sovié- 
tique se développe plus lentement 
que prévu. Las considérations de 
coût ont joué un plus grand rôle 
dans ce ralentissement que les pré- 
occupations proprement écologiques. 

DANIEL VERNET. 


ont plutôt, ces derniers temps, 
tiré vers la droite. M. Anfcer Joer- 
gensen, ancien président du syn- 


ia démission Inattendue du poli- 
ticien chevronné Jens Otto Krag, 
le 3 octobre 1872, quelques heures 
après la victoire du « oui » au 
référendum sur l’entrée du Dane- 


mark dans te Marché commun. 


M. Joergensen a dirigé, entre 


avec les libéraux et écarté l'éven- 
tualité d’un rapprochement quel- 
conque avec les membres du 
« quarteron rouge », les quatre 
petites formations d’extrême 
gauche opposées à la C-E.E. et à 
l’OTAN, a El les ne nous soutien- 
draient, a-t-il expliqué, que 
comme la corde soutient le 
pendu ». 

L’unique atout qu’il possède. 


vemement- (le Monde du 


tobre), y prêtaient leur visage à 
quatre marionnettes grotesques 
dont un ogre vorace, M* Mogens 
GÜstrup, fondateur du parti du 
progrès, tirait les ficelles. 


>c- des taxes foncières, l’endoctrine- 


ment au lycée, l'aspect tendan- 
cieux de certaines émissions de 
radio, etc. Lors des trois précé- 


dents scrutins, ce sont tes ean- 


béraux pendant quatorze mois 


c'est son prestige personne] : sa 
popularité dans les milieux les 
plus divers dépasse de plusieurs 
coudées la sympathie que l’on y 
éprouve pour son parti, pour son 
programme et pour les résultats 


Légende : Le cabinet noir. Ce fut 
immédiatement un tollé. En 
l’occurrence, c’est peut-être le seul 
point d’accord de onze des douze 
partis en lice : M c Giïstrup et 


didats qui s’étaient le plus atten- 
tivement penchés sur ces «t petits 
détails s qui avaient obtenu les 
meilleure résultats. Car, tout en 
développant de plus en plus sa 
conscience politique et son goût 
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conscience politique et son goût 
de l'information, l'opinion danoise, 
paradoxalement, apparaît de plus 
en plus dépolitisée. 
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croisade du parti du progrès 
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EUROPE 


Suisse 


les partis craignent que Fabstention ne soit particulièrement forte pour le scrutin du 21 octobre 


pays ? - . Silence anxieux de 
l'auditoire. « Je . créerais un troi- 
sième Blé go pour le canton de 


pas, même en évoquant 
Jes plus ambitieux, de. passer pour 
mégalomane. H s’explique : « Puis- 
que tout est joué d’avance sur le 
plan national. Il est assez logique 
que noua ne nous passionnons 
guère que pour quelques cas lo- 
caux. A NeuchBtel, parmi f ensem- 
ble des candidats, trois hommes 
(fana valeur exceptionnelle, repré- 
sentant trois partis dltférents. se 
disputent deux sièges. Avouez que 
c’est tout de même trop bôta de 
penser que l’un d'eux au moins 
sera battu.» 

On peut trouver candide cette 
vision de la vie publique ou. au 
contraire, s'émerveiller de ce souci 
de synthèse politique. En tout cas. 
ainsi va la Suisse : la compétition 
entre les partis y est al feutrée, 
la tradition du vote panaché et des 
gouvernements de vaste coalition 
si Forte, que le débat électoral ne 
dépasse guère, an Intensité, les 
délibérations sereines d’un conseil 
d'administration dont presque tous 
les membres seraient d'accord sur 
l'essentiei. 

Elles paraissent déjà bien loin, les 
controverses sut cette -Suisse au- 
dessus de tout soupçon - que 
dénonçait naguère le socialiste Jean 
Zlegler, sur la levée du secret 
bancaire, le rôle occulta des multi- 
nationales (/a Monde du B Juin 1978), 
ou encore la politique de défense. 
Quels sont, aujourd'hui, tes sujets 
de préoccupation dés électeurs Inter- 
rogée à l’occasion du débat de 
clôture de la campagne, mardi soir 
à la télévision 7 Dans l'ordre dé- 
croissant d'intérêt, parmi les pre- 
mières questions soulevées : ta 
drogue, la pollution, la formation 
des jeunes, l'énergie. Autant de vral3 
grands dossiers, certes : mais aussi 
autant de questions sur lesquelles, 
comme par hasard, les partis ne 

pflUV d5kf uèra *'°^ oS0r " ^ U8 aur 

Que le campagne pour ta double 
- votation » du 21 octobre soit assez 
morne n'a donc rien d'étonnant, 
bien que quelques journaux se 
soient jusqu'au bout efforcés de 
créer, sinon T événement, du moine 


Les électeurs suisses doivent désigner, 
dimanche 23 octobre, leurs deux cents 
représentants an Conseil national, la 
chambra basse du Parlement helvétique, 
ainsi que la plupart des membres du 
Conseil des Etats, la chambre haute, où 


vingt des vingt-six cantons renouvellent 
le même jour leur représentation. 

La coalition gouvernementale, qui 
regroupe trois partis - bourgeois - (radï- 


plus des quatre cinquièmes des sièges an 
Conseil national sortant. Ces formations 
reconduiront probablement leur accord 
de gouvernement après le scrutin, pré- 
cédé par une campagne électorale par- 
ticulièrement calme. 


De notre envoyé spécial 


une certaine animation. A Zurich, 
un éditorialiste du puissant Tagesan- 
z aiger a osé suggérer — horresco 

reterans — de modifier légèrement, gemenf, volez socialiste 
après le scrutin, la répartition des 
portefeuilles ministériels. A Genève, 
la Suisse a organisé une sorte de 
hft-parade des députés sortants, dont 
certains se sont vu attribuer plu- 
sieurs zéros pointés par le jury. 

Initiative jugée plutôt Inconvenante 
par des organes concurrents. 

Les partis eux-mèmes ont cherché lent désormais dans le canton de paraît presque trop beau pour être 


i Jura. & la question de savoir 
lantes responsabilités gouvememen- s! le parti progressiste national ren- 
dra la monnaie de leur pièce aux 
radicaux à Neuchâtel — lointaine ré- 
paration d’un obscur outrage commis 
en 1973 — ou encore au succès que 


taies sans discontinuer depuis 
ans. Les radicaux germanophones, 
qui constituent l'un des piliers de 
l'Etat helvétique moderne, réclament 


à personnaliser, autant que taira 
pouvait, leur campagne. « J’aime la 
via, je vota libéral -, affirmant, à 
Lausanne, des affiches qui semblent parti ouvrier populai 
impliquer que tout autre vote déno- 
terait, de la part des électeurs, une 
pulsion suicidaire. - Pour le chan- 


Vaud et à Neufch&tel — mais non vrai : -Le canton n'est pas 
illeurs — les - poplstas - ; autre- vache à lait. * 

dit, les partisane du POP, le Mais surtout al la campagne est 
peu animée su niveau national, 
que le fameux consensus dont 


Parlera-t-on 

jour, s'ils font école, 
popisme 7* Ou bien, s'ils échouent, révent 
d'antlpoplsme primaire 7 


La formule magique 


gouvernements d’Eu- 
rope esL en Suisse, extrêmement 
fort. Consensus politique : personne. 
ou presque, ne conteste ni les Insti- 
tutions ni même, pour l'essentiel, 
las principales orientations des gou- 

ôleclorale c'eei d'abord p.rçs qu'Hs des Etats, les reprMenlants des can- ^""Sge^Ls^sTo rwn^gutra 
ont le sentiment que. da toute façon, tons sont élus au scrutin majoritaire 
— rend ce cas de figure Improbable, 
msme si les seclalislss ont aujour- cS'dik'ü'' temps d 1 
d'hui, salon certains sondages, '~ 

En outre, la structure même de taire pour l’armée. La gauche estime 


Ie6 Jeux sont faits. Le pays 
voilà vingt ans, sa fameuse ■ for- 
mule magique * (2 + 2 + 2 + 1), 

Il s'y tienL Formule Inlassablement 
citée en exemple par les respon- 

_ 1 I ; ÜI'ÜÜLmJ?.!. Üü! ,a Confédération fait que les pou- qu’il faut surtout poursuivre la poli- 

— • — « parlementaire et gouvememen- tique de protection sociale et limiter 


ir le dosage des investisse- 
publics, des Impôts ou des 
campagne, 

olte et, curieusement, l'extrême 
gauche, réclament un effort budgè- 


paraît singulièrement cabalistique a 


profanes, 
de 

helvétique. En clair, elle signifie que, 
depuis l'entrée des socialistes dans 
la coalition gouvernemental a. les 
sept départements fédéraux (équiva- 
lant à peu près à nos principaux por- 
tefeuilles ministériels) 9ont réparti 


il se doit, à mi-chemin. Et puis, tout 


ce phênomôbB sxpdqpp pds lïntè- '"“",3^ 10 6ud ‘"“’" 

« visais du SOTtln s« manifeste Bl 3< “ u,e ™ ra ™<™»le. 


surtout au niveau le plus local : la 

vraie scène politique, pour beau- 

entre les quatre grandes formations, C0 'JP de Suisses, c’est leur canton. 


Consensus politique et social, éga- 
lement ; sauf de la part de 

m l’extrême gauche, communiale ou 

pour toute^Ia législature, à raison da Les journaux, d'ailleurs, ne s’y sont trotskiste, qui lutte, non sans mal. 


deux pour tas démocrates-chrétiens, P 83 trompés : même 
deux pour les radicaux, deux pour ‘ 

les socialistes et un â l'Union du 
centre démocratique (U.C.D.). Ce qui 
représentait, dans le Parlement sor- 
tant. quelque quatre cinquièmes des des P^s. 






tout indique que 

mule sera reconduite telle quelle, il cherché à combattre l'esprit de clo- 
faudralt vraiment un glissement très cher. Il l’a, au contraire, intégré, 
net en faveur de l'une de ces (or- élevé à la hauteur d'une institution, 
mations pour que ce dosage fût De 


modifié. La stricte 


tout, 


qui dis- contre le prodigieux pouvoir de récu- 
pération et d'assimilation de .la 
société politique suisse à l'égard de 
l'examen des situations locales toute contestation. Pouvoir qui s'est 
débats entre les états-majors m an i Testé, dans les années 30. par 

le fameux - traité de paix » entre . 
la gauche syndicale et le patronat 
Francs, le législateur n'a— pas de la métallurgie; pois, vol lè vingt 
ans, par l'entrée des socialistes dans 
la grande coalition gouvernementale. 
Il est vrai que la Confédération a été 
■moins touchée par la crise que ses 
voisins. Le licenciement de quelque 


A l'opposé de c 


i la perspective de dlman- 


trols cent cinquante mille travailleurs 
étrangers (il en reste tout de même 
plus de sept cent mille) lui a permis 
de ne pas voir gonfler les statis- 
tiques de chômage de ses propres 
ressortissants- La hausse des prix 
a pu être contenue au-dessous des 
S %w malgré un dérapage au début 
de l'été. 

. • Il n’y a plus de lutte da classes 
Ici, tout simplement parce qu’il n'y 
a plus de vrai prolétariat -, assure 
un. journaliste de Zurich. Il ajoute 
pourtant : « SI, an lait. Il y en a 
encore un, mais U est en grande 
majorité étranger, et ü ne vote 
pas. - Quant aux classes les plus 
aisées, alias ont tendance, elles 
aussi, à sa déranger de moins en 
moins pour aller aux urnes : 
l'abstention est souvent ressentie, en 
Suisse, comme la manifestation d'un 
certain embourgeoisement 

Toutes ces raisons conduisent la 
classe politique helvétique à redou- 
ter que la participation électorale 
ne soit particulièrement faible di- 
manche. Lors du précèdent scrutin, 
en 1975, l'abstention avait dépassé, 
dans, l'ensemble du pays. 47 a /o des 
Inscrits. Franchira-t-elle, cette fois-cl. 
la barre des 50°/o A Genève. 
on a l'impression que la seule vraie 
campagne est celle que les auto- 
rités municipales ont organisée 
contre l'abstention. Partout, de 
grands panneaux rappellent aux pas- 
sants : « Noubllez pas d’aller 
voter I » 

Cette abstention massive est Je 
premier paradoxe de la démocratie 
helvétique. Le second est que. 
comme l'explique crûment un can- 
didat socialiste (•'Enfin, attention : 
social - démocrate, pas socialiste, 
comme chez vous », croit-il néces- 
saire de préciser), l'unanimité autour 
de l'essentiel, m conduit la Suisse à 
vivre, pour ainsi dire, .en régime de 
paru unique ». Volontairement, et 
avec, pour le moins, un droit -de. 
tendance : les deux correctifs ont 
leur importance.. Mais II est vrai 
que si les libertés des minorités 
politiques sont garanties et respec- 
tées cet attachement Indiscuté. 


quasi automatique, de près de 90 % 
des électeurs, à un certain typa de 
société politique et économique, 
rend la tâche des rares contesta- 
taires — notamment ceux de la Ligue 
marxiste révolutionnaire — particu- 
lièrement Ingrate, et souvent, sans 
doute, assez décourageante. Qui 
n’adhère pas au système a pro- 
bablement, même dans le climat de 
liberté et de tolérance que connaît 
la Suisse, le sentiment d'étouffer 
on peu. De ce point de vue, les 
élections nationales constituent un 
bien moindre exutoire que les actions 
ponctuelles, notamment dans les 
entreprises, ou les « Initiatives popu- 
laires ». 

A Berne, mercredi et jeudi, la 
gouvernement tenait sa dernière 
délibération avant le scrutin. Las 
couloirs du palais fédéral, par les- 
quels' les ministères communiquent 
avec l'hémicycle, ne connaissent 
aucune animation particulière. Le 
cabinet après avoir réglé quelques 
questions techniques, a continué de 
siéger pour élaborer les grandes 
lignes de son programme pour la 
prochaine législature. Sans hâte, 
mais avec une anticipation qui paraît 
singulière au visiteur étranger, les 
ministres des différents partis ont 
préparé la suite de l'action gouver- 
nementale. Comme si le scrutin du 
2i octobre, puis l'élection de l'en- 
semble du gouvernement par le 
Parlement, début décembre, ne 
devaient rien changer, ne de- 
vaient même pas avoir lieu. 

C'est peut-être cela le plus grand 
paradoxe suisse : au pays du pou- 
voir populaire et de la démocratie 
exemplaire, les élections sont deve- 
nues une formalité. 

BERNARD BRIGOULEIX. 
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« Micron -et tous les 
RASOIRS électriques 


EN VENTE CHEZ 
les spédaBstee depuis 1938 

DIDIER-NEVEUR 

RÉPARATIONS IMMÉDIATES 
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Suc. 20, n* ds la Prix, PARIS*" - H 
Ouvert du Eund au samstfi, 9 à 19 h 


Nous ne voyons 
qu’une 

marque de hi-fi 
capable 
de faire mieux 
queTedinks. 




Technîcs appartient au plus pukuot groupe 
jopom» ckxxrofiKjuc grand public, Matsushita Electric. 

Ce sont h puissance de ce groupe et 1’impoit.tnœ 
de «s recherches qui font qu'aujouid'liui quelqu'un 
iliit mieux que Tcchnics, c’est Tcchnics. 

Une preuve ' f La nouvelle pbiine SL ltx*î.MK2 
Tcchnics. LiSL WUJ-MK2. pionne iiitonutiquc, 
entrainement direct, synthétiseur j qttinz. est 
équipée d’un micro- processeur «pii détecte par infra" 
jauge L tnfle du disque. Sms disque, Lt pLirine ne 
démarre pis: Iautonutisme est donc intcgr.il, et Li 
sécurité absolue. Mais L SL 1600 AIKJ comporte 
fpnmi d'aunes innovations : lia éclairage escamotable 


de b tête de lecture, des pouvdfcs touches frontales 
à effleurement, une isolation parfaite grâce à une 
double suspension, au plateau en aluminium moule 
ci ju sodé en TNRC lôdusif Ttchnics; enfin. 

Je bras Je L SL 1600 AI K2 est équipée d'une nouvelle 
suspension à U cardan, et sa hauteur est nglablu 
en fonction de La cellule par regbge fin hélicoïdal. 

Cette année, encore Tedinics a su jrmovet et os 

les éléments Tcchnics, qu’il s'agisse des enceintes, des 
ampüs, des tuners, ou des magnétophones. 

Tcchnics, toute une gamme d'éléments hi-fi de 
moins de LCKW Fi plus de iOUJJÜÛ E 


Technics 

13-15, me des Frères-Lumière, 95150 Le Blanc-Mesnfl. TéL : fHSs.-f-f.5f. 
TECHNICÇ, PANASONIC)-!' NATIONAL 3 MARQUES DE MATSUSHITA ELECTRIC 
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AFRIQUE 


U négociation de Londres sur le Zimbabwe-Rbodésie 

Le Front patriotique s'accommodera 
du projet constitutionnel britannique 
sous réserve d'un accord sur la période transitoire 

De notre correspondant 

Londres. — La 


tobre ses travaux en séance plé- 

nière avec la participation des conférence de Lancaster House 
trois délégations. Le retour du s’achève sur un succès, ranimant 
Front patriotique à la table de l’espoir que les négociations fini- 
conférence est considéré par les ront par aboutir à un accord. 


concernant l’organisation de la 
période transitoire, est considérée 
comme beaucoup plus difficile. 
L’écart est très grand entre les 
positions des deux délégations 
africaines, et les propositions bri- 
tanniques révélées dans leurs 
les Lignes il y a quelques 


qui, La semaine dernière, en 

qualité de président, avait pris 
le risque calculé d’exclure 3e 
Front patriotique de la négocia- 
tion tant qu’il n’aurait pas ac- 
cepté, sans réserves ni conditions, 
le projet constitutionnel britan- 
nique. Après de longues délibé- 
rations et derrière l'écran de fu- 
mée d'une rhétorique agressive, 
3e Front a finalement accepté par 
une déclaration, dont les termes 
alambiqués lui permettent de sau- 
ver la face, d'abandonner 




à l’évêque Muzorewa. 

Lits Britanniques prévoient en 
effet une courte période de fcran- 


gouvemement Muzorewa devra 
démissionner. Fendant cette pé- 
riode, le gouvernement britan- 
nique assurera les responsabilités 
administratives par l'intermé- 
diaire d’un gouverneur assisté de 




cessaire au développement des 
programmes économiques et agri- 
coles du futur Etat. Compte tenu 


levée des sanctions. Les Britan- 
niques n'envisagent ni d’envoyer 
des troupes, ni l’intégration des 


de ces assurances, lê Front patro- ffiHJlMdMl forees armées 


tique conclut : * Si nos aspirations 
sur les problèmes fondamentaux 
concernant la période transitoire 
sont satisfaites, Ü ne sera pas 
nécessaire de revenir sur la dis- 
cussion concernant la Constitu- 
tion, y compris sur les points 


où nous 


fait des objec - 


reculé sous la menace d’un accord 
bilatéral entre Londres et Salis- 
buzy, il était important de loi 


... i pro- 

messes spécifiques concernant les 
sommes et le fonds de compen- 
sation destinés aux fermiers 


difficile à. l’évëque Muzorewa 
d'accepter la disparition totale 
de son gouvernement et. d’autre 
part, que le Front patriotique 
s’opposera vigoureusement & toute 
formule qui, contrairement à son 
vœu d’un partage des responsa- 
bilités administratives, laissera 
l’administration du pays à, ceux 
qui la contrôlent actuellement II 
n'acceptera pas que le gouverne- 
ment de Salisbuiy se trouve au 
départ avantagé dans la compé- 


Sao-Tomé et Principe 


L'arrestation de l'ancien premier ministre 

DES ALLIÉS ENVAHISSANTS 

Ancien premier ministre de Sao-Tomé et Principe. 
M, Miguel Trovoada aurait été arrêté début octobre, après 
s’ètre réfugié, fin septembre, dans les locaux de la délégation 
du PNUD (Programme des Nations unies pour le dévelop- 
pement ) de Sao-Tomé fie Monde du 29 septembre). M. Tro- 
voada n’était plus chef du gouvernement depuis la suppres- 
sion de ce poste, en mars 1979, mais fl demeurait ministre des 
pèches, du commerce et de l’industrie. 


Les deux petites Tl es volcani- 
ques du golfe de Guinée, Sao- 
Tomé et Principe, peuplées de 
80 000 habitants, avalent été diri- 
gées après ('indépendance, le 
12 juillet 1975, par un gouver- 
nement « progressiste », • anti- 
impérialiste » et * anticolonia- 
liste -, soucieux de non-aligne- 
ment et entretenant des relations 
étroites avec les anciennes colo- 
nies portugaises, notamment 
l’ Angola. A la tâte du plus petit 
Etat Indépendant d’Afrique, le 
président. M. Pinto da Costa, 
était parvenu h faire cohabiter 
des personnalités très diverses: 
Mme Aida do Espirito Santo, 
» pasionaria » insulaire, ministre 
de l'information, et M. Daio, 
collaborateur repenti de Ig po- 
lice secrète portugaise devenu 


d'un renforcement des tiens avec 
Cuba et Moscou, contrairement 
à MM. Leone! d'Alava, ministre 
de l'éducation, et Miguel Tro- 
voada, négociateur de l'indé- 
pendance. 

Cette collaboration, possible 
dans ta climat ü ‘unanimité sui- 
vant l'effondrement tardif de 
l’empire portugais, ne devait pas 
durer. Les nouveaux alliés ne 
tardèrent pas. en effet, à mani- 
fester leurs exigences. En visite 
à Moscou en septembre 1876, 
M. Trovoada est Invité A signer 
une concession dé pèche. Il 
refuse. En 1978. l'archipel est 
« menacé » opportunément par 
des débarquements de - merce- 
naires - et des « avions non 
identifiés- : à l'instigation de 
M. Daio. le président Pinto da 
Costa accepte la protection de 
f'Angofa, qui envoie un contin- 
gent militaire. 11 compte aujour- 
d’hui 1 SU hommes encadrés 
par des Cubains. Le chargé 
d'affaires angolais est, en même 
temps, commandant du détache- 
ment. 

Entre-lemps, les alliés sovié- 
tiques ont envoyé une dizaine 
de conseillers militaires. Leur 
flotte mouille régulièrement dans 


las eaux santomôennes, et deux 
radars da longue portée sont 
en construction à Mante-Café. 
Des experts est-allemands et 
cubains participent & l’applica- 
tion du plan orienté sur le 
relance de la culture du cacao, 
destiné h l’exportation, au dé- 
triment des cultures vivrières. 
Les exploitations agricoles — 
les roçea — ont été nationa- 
lisées au même titre que la 
commerce extérieur. 

En mars 1079, la président, 
assumant les fonctions exercées 
par M. Trovoada, devient chai 
du gouvernement, mais la véri- 
table disgrâce da l'ancien pre- 
mier ministre, aujourd’hui figé 
de quarante-deux ans, suit 
l’échec d’une fentauva da re- 
censement en août En eflet. la 
population, redoutant des tra- 
casseries qui lui rappellent l’éia- 


colonfale, dresse des barricades. 
Pria A parti par la fouie, deux 
ministres, dont M. Daio, sont 
molestés. Le gouvemsmer? fait 
marche arriére. A partir de cens 
data, des pressions croissantes 
sont exercéBS sur M. Trovoada, 
devenu ministre des péchas. It 
finit par prendre peur, et la 
seule représentation diplomati- 
que (celle du Portugal) lui 
refusant asile. Il se réfugie dans 
las locaux du PNUD. donr le 
délégué, M. Boukary Djobo, 
réside A Libreville. 

Une enquête menée sur place 
par M. Djobo, aussitôt alerté, ne 
peut sauver M. Trovoada. Pen- 
dant que le diplomate poursuit 
des démarches auprès des auto- 
rités, la police snntoméenne 
pénètre — selon des témoigna- 
ges dignes de foi — dans tes 
locaux du PNUD et s’empare 
de I’3ncrsn premier ministre, 
dont on est toujours sans nou- 
velles. Les deux petites fies, 
oubliées de rOrgan.sation de 
l'unité africaine, voient détermi- 
ner leur sort par des alliés 
envahissants. 

J.-C. P. 


DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VISITE DU PRÉSIDENT ASSAD A MOSCOU 


LV.R.S.S. accordera à la Syrie 
une aide militaire substantielle 

De notre correspondant 

Beyrouth. — L’Union soviéti- les besoins précis de Damas mi 
lue a consenti à accorder à La 
Syrie une aide militaire substan- 

ilelle. Tel serait le principal résttl- jeudi simiütanémênt dans les deux 
.at de la visite officielle que vient capitales souligne que l’Union 
Je faire en U-R.S-S. le président soviétique et La Syrie ont adopté 
le la République syrienne, M. Ha- de nouvelles mesures visant au 
fez EL Assad, rentre jeudi 18 octo- « renforcement du potentiel 
%. T - *• d éfen sif de la Syrie ». IL proclame 

que 1TJ. R.S.S. et la Syrie 
k condamnent résolument raccord 
séparé égypto-israélien » et affîr- 
entrettens avec les dirigeants ment leur résolution de ponxsxü- 


gnait M. Assad, est resté à Mos- „ 

cou pour des entretiens complê- flagrantes d’Israël dans les affai- 
mentaires sur les modalités pra- res intérieures libanaises — * 
tiques de cette aide. En outre, que s ses tentatives visai 
des militaires syriens se rendront partition de l’Etat libanaii 
prochainement en U.RJ3.S- poux proclament leur attachement à 
soumettre aux dirigeants soviéti- « la souveraineté, l'indépendance 
ques des dossiers détaillés sur et runitë du Liban — 1 intérim.) 


EN RAISON DE L'OUVERTURE IMMINENTE 
DU PROCES DE SIX, CONTESTATAIRES 

M. François-Poncet pourrait ajourner 
sa visite en Tchécoslovaquie 


en Tchécoslovaquie et a demandé 


L’ouvertore à Prague, lundi 
52 octobre, du procès de Petr Uhl 
et de cinq autres défen- 
seurs tchécoslovaques des droits 
de l’homme (le Monde du 14- 
15 octobre) provoquera vrai- 
semblablement l'ajournement du _ — — — „ . 

projet de voyage de M. François- tiques et syndicales ont décidé de 

Foncet en Tchécoslovaquie. La 1 *“ 

visite du ministre des affaires 
étrangères & Prague devait avoir 


lieu avant la fin de l’année (te 
Monde du 23 août) — en fait 
dans le courant de ce mois — et 
aurait dû être annoncée ces 
jours-ci. H est maintenant envi- 
sagé de l'ajourner le ministre ne 
voulant pu paraître cautionner 
la répression politique en Tché- 
coslovaquie. La dernière visite à 
Prague d’un ministre français 
des affaires étrangères remonte 
à juillet 1966. 

inculpés de « «tbuersùm ». les 
six accusés risquent jusqu’à dix 
ans de prison. A la veille de leur 


contre les refus de visa opposés 
aux défenseurs français des 
contestataires. A Prague même, 
les signataires de la Charte 7T, 


ont envoyé une lettre ouverte 
au gouvernement et au Parle- 
ment pour demander la pré 
ssnce de ces avocats et de repré- 
sentants d’Amnesty International 


sident Husak pour demander la 
libération de tous les signataires 
de la Charte actuellement empri- 
sonnés. 

Rappelant que les accusés 


tchécoslovaques dans lequel U 

réaffirme son soutien aux mem- 
bres de la Charte 77 et condamne 
l’organisation de ce que les so- 
cialistes français qualifient pour 
leur part de « nouveau procès de 
Prague » dans un communiqué 
publié mercredi à Paris. Citant 
en outre Je ir bannissement » dont 

a été victime le dramaturge Pavel „ 

Kohoul (le Monde du 7-8 octo- la détente 


soulignant qu’lis 

r araître au moment 

où le Sénat américain hésite à 
ratifier cet accord, ht Fellkan. 
ancien directeur de la télévision 
tchécoslovaque et député italien 
à l'Assemblée européenne, a enfin 
estimé, jeudi à Bruxelles, que ie 
choix de la date de ce procès 
« était l'œuvre de fous ou bien de 
personnes totalement opposées à 


LE PRÉSIDENT HUA GUOFENG EN BRETAGNE 

Des vaches à l'électronique 

Après Rennes et Janzé (IUe-et-Vfiaine). Jeudi. M. Hua Guo- 
feng visite, ce vendredi 19 octobre, à Brest, l’usine Thomson-Cia J 1 , 
et le Centre océanographique de Bretagne- U regagnera Paris 
dans la soirée. 

Samedi, le chef du gouvernement chinois n aura qn un pro- 
gramme privé et en partie touristique. Ses entretiens politiques 


De notre envoyé spécial 


laquelle se trouvait 1 


cela en valait la peine. Jeudi 
38 octobre, en fin d’après-midi, de 
nombreux groupes attendaient le 
cortège entre Rennes et Janzé. U 


en service com- 
tes télévisions s’allument dans les mandé brandissant cette bande- 
chaumières, pour voir passer le rôle : « Brejnev. Carter préparent 
' ' "■ — *• — la guerre , préparons la révolu- 

tion. s 

M. Edmond Hervé, 3e jeune 
maire socialiste de Rennes, a 
prononcé un discours courtois 
mais sans concessions : « Nous 
espérons que le plus grand pays 
du monde puisse nuancer sur le 
chemin difficile mais exemplaire 
gui permettra au tiers fit ou 
quart monde une avancée démo- 
cratique favorisant l’expression 
des différences politiques et cultu- 
relles ». a-t-il dit. Ses services 
ont distribué un dossier de presse 
dénonçant ■certaines * carences 
de la politique gouvernementale » 
en Bretagne. Parmi les trente- 
sept journalistes chinois qui sui- 
vent M. Hua Guofeng, ceux 
qui comprennent le français n’en 
sont pas revenus- 

JEAN DE LA GUÉRIVttRE. 


est vrai que pour cette population 
débonnaire mais visiblement exci- 
tée quelques-uns des siens se 


pement d’exploitation en commun 


i commun par plusieurs familles 
riculteuis qui se sont.orga- 
i comme le font en ville i 


dimanches et fours fériés est 
assurée à tour de rôle par les 
associés. Ceux-ci prennent au 
minimum dix-huit fours de 
congés par an ». précise M. De- 
nieuL astucieux Inventeur de 


la société de consommation, en 
somme.. 

Assis dans un hangar, M, Hua . 
Guofeng a longuement écouté les 
explications de ses hôtes aux 
côtés de M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l'agriculture. Debout 
sur des bottes de paille, les en- 
fants de la ferme dévoraient des 
yeux ces Chinois que lents petits 
camarades ne verront jamais que 
par les étranges lucarnes. Des 
ri lies ont pouffé quand une sorte 
de mêlée de rugby a été formée 
par les photographes autour de 
M. Hua Guofeng en train de 
boire un verre de cidre. 

C'est aussi la Bretagne mo- 
derne que M. Norbert Segard, 
secrétaire d'Etat aux P.T.T- a 
montrée au premier ministre chi- 
nois tore de la visite du centre 


C.C E.T.T- qui, a dit M. Segard, 
« joue un grand rôle dans le dé- 
veloppement des nouveaux pro- 
duits nés du rapprochement de 
l'ordinateur, du téléphone et de 


BONN SOUHAITE QUE LA VISITE 
DE M. HUA GUOFENG NE 
TROUBLE PAS LES RELATIONS 
GERMANO-SOVIÉTIQUES. 

Sarrebruck (AJFJ 3 .). — Le gou- 
vernement de Bonn espère, selon 
le secrétaire d’Etat à l'Informa- 
tion, M. Klaus BodUlns, que les 
dirigeants chinois conduits par 
M, Hua Guofeng ne t porteront 
pas sur le sol de la RJ? A. leur 
querelle avec l’Union soviétique o. 

Dans une interview accordée & 
la radio de Sarrebruck, M. Boel- 
ling a assuré que ie gouverne- 
ment fédéral allemand ne se 
laisserait pas détourner de sa 
politique de détente à. l’égard de 
rUJfcJ3.S. par la visite de M. Hua 
Guofeng attendu en RF* JL le 
dimanche 21 octobre, a Les Chi- 
nois connaissent parfaitement les 
motifs de notre politique' de dé- 


transmission d’un document en 
deux minutes entre la France et 
la Chine. Le prix du terminal, 
qui sera mis sur le marché en 
1980, ne dépassera pas 2 000 F, 
a dit Je secrétaire d’Etat, qui a 
converti ce prix en dollars pour 
le cas où son hôte n ‘aurait pas 
bien compris son offre. 


• M. Bertrand de Maigret. 
député U.Dy. de la sarthe. s'est 
déclaré, jeudi 18 octobre, surpris 
que les membres de la commis- 
sion des affaires étrangères de 
l’Assemblée nationale n’aient pas 
été associés aux déplacements du 
premier ministre chinois, M. Hua 
Guofeng. Après avoir estimé 
* anormal que la commission -ne 
«oit pas davantage associée à ces 
visites officielles a, ML Xavier 
Déni au (app. RFJft.), rapporteur, 
a rappelé qu Ven effet, tradi- 
tionnellement. le bureau, de la 
commission des affaires étran- 
ges ainsi que les groupes d’ami- 


n ombre use au premier rang de tlé étaient associes à ces visites 


U NOTE DE BAN 
D’UN COMMISSAIRE 
EUROPÉEN 

Bruxelles l Communautés euro- 
péennes i, — M. Dente Vredlinp. 
le vice-président néerlandais de 
la Commis» Ion européenne char- 
gée de U politique sociale, n'a 
pas rintntion de donner sa 
démission. Après «voir été absent 
pour maladie pendant nne quin- 
zaine de Jours, il rient de 

démenti i des rameurs de dèmls- 

nanx néerlandais et Italiens, a 
été donné, mercredi 17 octobre, 
par le porte-parole de la Com- 
mission de Bruxelles. 

On trouve 1 l’origine de 
l’affaire un Incident survenu, 
durant la dernière aesslon du 
Parlement européen, à l’hôtel 


la Commission a tait mention 
de ■ cet Incident regrettable qui 
a des conséquences financlè- 
aj autant 


nettement lea frais ». — Pb. L 


Le siège 

de l'Assemblée européenne 

LUXEMBOURG T'OPPOSERA 
AU TRANSFERT 
«MEME PARTIEL» 

DU SECRÉTARIAT A STRASBOURG 

(De noire correspondant.) 


tobre par le Nouvel Alsacien, Je 
premier ministre luxembourgeois. 
M- Wemer. estime qu' « Il faut 


du siège définitif de l'Assemblée 
européenne : a Strasbourg et 
Luxembourg ne doivent pas s’en- 
tredéchirer sur cette affaire. Nous 
avons intérêt de part et d’autre 


maintenir le statu quo. ». c'est- 
à-dire le partage des sessions 
entre les deux villes. Le remettre 
cause, poursuit M. Werner. 


c’est « lever un lièvre, ouvrir une 
boite de Pandore dont on ne 
sait pas très bien ce qu'ü en 
sortira ni pour Strasbourg ni 
pour Luxembourg a. Le chef du 
gouvernement précise qu'il s’op- 
posera au transfert i Strasbourg 
du secrétariat de l'Assemblce. qui 
est établi à Luxembourg. « A par- 
tir du moment oii Von transfère 
même une partie du secrétariat, 
l'équilibre cfabli se trouve per- 


qu’U faille mener bataille autour 
du siège. * Cette remarque est 
une réponse à Mme vell, prési- 
dente de l’Assemblée, qui avait 
'"Tggérè de r— 

à Strasbourg. 

De son côté, Mme FJ esc h, 
bourgmestre de Luxembourg, a 
été plus catégorique encqre : 
.. »■— ... battrons contre : 

\ car elle n'est 
aux enoaacments. 
a-t-elle dit („.i Remettre en 
cause te secrétariat, c'est remet- 
tre en cause les autres institutions 
européennes établies t Luxcm- 


A Luxembourg 

Mme Thatcher plaide poar le renforcement 
de l’OTAN lace à la «menace soviétique » 

De notre correspondante 

cun doute sur le prix & payer 
pour toute aventure militaire. » 
Poux Mme Thatcher seule une 


accueillie par M. Pierre Wemer. 


x-uur «une rnaccner, seule un 
alliance atlantique forte pet 
contenir la « menace soviétique : 
Bile a confirmé que, pour sa par 


A l’occasion d'u 


discoure de politique étrangère 
très remarqué dans les milieux 
politiques. A propos de la Com- 


3a Grande-Bretagne avait accepl 
d'augmenter ses dépenses mil 
: soirée cotisa- taire s de 3 ^ l’an prochaii 
comme l'avait recommand 
l’OTAN. 

Le premier ministre brltann! 


*””5, J* 4 *®? bourgeois, ainsi qu’avec M. Ga 

OU eue ne tenait ton xhorn. ministre des affair 
étrangères, puis regagner Londr 


nullement à jouer le rôle de 
n sceur de charité *> en faveur des 
autres pays membres, étant donnés 
les problèmes économiques graves 
auxquels la Grande-Bretagne doit 
faire face actuellement. Aussi 


en fin d'après-midi. 

DANIÈLE FONCK. 


Améliorer l'équilibre militaire 
entre l'Est et l'Ouest 


mé son désir de voir tous les 
pays membre de l’alliance at 
lantfque accepter l'installation de 
fusées à portée Intermédiaire sur 
leur territoire, afin d'améliorer 
l’équilibre militaire entre l'Est et 
l'Ouest. 


sont organisées et entraînées en 
Europe pour attaquer, et leur 
puissance s’accroît, fl nous ap- 
partient de faire en sorte que tes 
dirigeants soviétiques n'aient au- 


• M - Claude Cheyssoh , comrn 
saire au développement de 
Communauté économique eur 
peenne, a. affirmé. Jeudi à Rab 
que sa rencontre, mardi & Algi 
avec un représentant du Po 
sario tfe Monde du 19 octobi 
n'avait « aucune significati 
politique ». — lAJP.) 


Encadrement parallèle 
.* La première année de 

droit 

constitue, « ci ni 
Groupes de 15 réunis par Fae 
Débat des ennrs i tz octobre 

CEPES 

Deux «aires : 

Neullly - Quartier Latin 
Groupement libre de processeurs 
57./. Ch -Laffltu, «-NBOÏLW 
TM. : 722-94-94 «U 745-09-10 
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1— A GUERRE AU CAMBODGE ■ j 

Hanoi accuse Bangkok de livrer aux Khmers rouges 
des « milliers de tonnes » d'armes 


Philippines Corée du Sud 

ARRESTATION DE DEUX CENT Après de violents affrontements entre étudiants et policiers 

SOIXANTE PERSONNES ACCU- „ , , , - -j * n i 

SÉES D'ACTIVITÉS gjBVER- M. Carter demande au president Park 
SIVES. d'assouplir son attitude envers l'opposition 


Ba n g kok . — Parallèlement : 


tha ïl a nda ise. le Vietnam ampli- 
fie sa campagne d’accusations et 
9 e Si 3 ** ™ à l’égard de 

la Thaïlande. Ce redoublement 
de menaces survient alors que 
le vice-ministre vietnamien des 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

la guerre qui se prolonge au 
Cambodge et qui s'est dangereu- 
sement rapprochée de la fron- 
tière. forçant quelque cent mille 
civils cambodgiens et quelques 
centaines de cadres et de soldats 
désarmés du régime khmer rouge 


A la suite de tirs d’obus sur son 
territoire (qui ont fait dimanche 
cinq morts et douze blessés parmi 
des réfugiés), la Thaïlande, par 1 
la voix de son représentant aux 
Nations unies, a lancé un appel 
« pour que cesse immédiatement ; 
toute action susceptible d’étendre 
la guerre au territoire thaïlan- 
dais », et a réaffirmé la politique , 


Manille (UJPJJ. Le gou- 


séoul (A JP JP.. Reuter. AJP^ 


M. Brown assistait à Séoul â la 


de quelque deux cent soixante — D» violents affronte- réunion annuelle de la oommls- 

neronnes. nn’il a accusées rî’act.i- mente se sont produits dans la s Ion consultative de sécurité amé- 

vités^bvereives. lanMai eapltale nuit à vendredi 13 oc- ricano-sud-coréenne. Le commu- 
ât igc nrovinces avoisinantes, a tobre. entre la police et des niqué publié à l’issue de cette 

SdlSé? œv^irSiW^ocSbr^ étudiants, à Masan. ville située réunion affirme que la puissance 

le ministre de la défense. M. Juan au d £,£S??’ à i in ^ a iL uara, 5C militaire de la Corée du Nord re- 
Fonce. n a précisé que les per- tato ®| Pnsan * 01 présente un danger plus grand 


t&tne de kilomètres de Pusan. où 
des incidents similaires avalent 
eu lieu mardi et mercredi (le 


sociale de l’ONU pour l’Asie et 
le Pacifique CESC AP) et s’entre- 
tiendra avec les dirigeants thaï- 
landais. 


vietnamien en poste à Djakarta 
a déclaré, au sujet des- risques de 
débordements armés en Thaï- 


Le Vietnam contint à accuser Æ! 

la Thaïlande de permettre Vaa- 'î“25^iS5fU solxantaine 


lande : « Jusqu’à présent, le Viet- 
nam n'a jamais violé le territoire 
Ü‘un autre pays. Si cela devait 
arriver, ü Vagirait seulement d’un' 


kl t ion de son territoire pour 
lire transiter armes,- munitions I 
: ravitaillement chinois à desti- 


tues arrestations font suite à 


culièrement tendue du fait des accident susceptible d'&tre cor- M. Pol Pot à disposer en sol thaï- 


risques de « débordements » de 


d'autoriser les guérilleros de 
M. Pol Pot à disposer en sol thaï- 1 
landais de « sanctuaires » et de ( 


Phnom-Penh veut faire cesser 
toute aide humanitaire 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Le gouvernement 
pro-vietnémien de Phnom-Penh 
a mis en demeure f UNICEF et 
la Croix-Rouge Internationale, 
qui coordonnant las secours A 
destination du Cambodge, 
■d'avoir à cesser toute aide 
humanitaire à partir 'de là Thaï- 
lande et è dest/nefion des popu- 
lations de l'ouest cambodgien, 
que ni lui ni ses alliés vietna- 
miens ne sont encore parvenus 
s placer sous leur contrôle. 

Cette exigence, que certains 
diplomates assimilent Ici à uns 
-stratégie da la famine », 
a été formulée par M. Hun San, 
ministre des aHalres étrangères' . 
du nouveau régime, dimanche 
- 14 octobre, au cours d'un entre- 
tien avec les représentants des 
deux organisations humanitaires 
. â Phnom-Penh. - Etant donnée la 
■ gravité des violations du terri- . 
toire cambodgien à partir de là 
Thaïlande et vu l'importance du 
respect de la souveraineté natio- 
nale de la République populaire 
du Kampuchéa», le ministre a 


précisé qu'il était urgent que Ie3 
deux organisations fournissent 
une réponse claire à cette 

La menace est fort claire : Isa 
organisations Internationales, et 
plus particulièrement TUNICEF, 
agence des Nations unies, qui 
reconnaissent toujours te régime 
déchu de M. Pol Pot, et non 
pas celui de Phnom-Penh, sont 
sommées de mettre un terme à 
leur Impartialité de principe et 
d’abandonner à leur sort des 
centaines de milliers de Cambod- 
giens. dont la seul souci est 
de survivre. SI l' UN ICE F ai le 
CIRC, comme c'est leur devoir, 
refusaient de se prêter à ce 
chantage politique aux consé- 
quences humaines incalculables. 
M. Hun Sen envisagerait-il de 
mettre un terme à leur mis- 
sion st d'aggraver, au nom rfune_ 

souveraineté ». , factice, les 
souffrances d'un peuple que lui 
et ses alliés vietnamiens pré- 
tendent vouloir sauver ? 

R.-P. P. 


dent Marcos ne lève pas la loi ! 
martiale imposée depuis 1972. Un 
dirigeant de l’opposition. M. Jovito 
Salonga, a demandé au chef de 
l’Etat de former un gouvernement 
provisoire et de permettre la 


les conforter en aidant certaines 
organisations internationales à 


vietnamien, des centaines de mil- _ élrct Ion * 1 

11ers de civils affamés. tielle afb> d éviter 1 éclatement 


Deux armées lace à lace 

Dans un communiqué diffusé 
Jeudi. le Vietnam affirme que 
l’aide thaïlandaise aux Khmers 
rouges inclut « des miniers de 


sanctuaires et de centres de stoc- 
kage o. « Ces actions de Vtmpê- 
rlaltsme et de la réaction inter- 
nationale créent une situation 
tendue le long de la frontière de 


conflit armé a, ajoute le commu- 
niqué. 

Au même moment, on faisait 
état à Bangkok, de sources mili- 
taires, de la mise en place, face 
à la frontière thaïlandaise, d’un 
corps de bataille vietnamien , 
estimé à l’équivalent de trois di- 


re pose pas de danger immédiat 
pour le royaume. Les Thaïlan- 
dais semblent toutefois avoir pris 
toutes les dispositions militaires 
— tout en évitant les provoca- 


falre face et riposter à d'éven- 


le général Krtangsak Chamanan. 
qui a Inspecté jeudi les camps 
et le dispositif militaire le long 
de la frontière, a déclaré que, en 
cas d’agression, l’armée • thaïlan- 
daise a se battra jusqu’au bout ». 

R.-P. PARINGAUX. 


M. Salonga. qui a échappé & i 


De son côté, le ministre de la 
défense a révélé l’existence d'un 
nouveau groupe rebelle conduit 
par des religieux. B a écarté 
cependant l'hypothèse d'une 
guerre civile, même dans le cas où 
, la situation économique serait 
* pire n encore que maintenant. 


Monde du 19 octobre). Le calme 
était cependant revenu à Pusan. 
après l’instauration de la loi mar- 
tiale et du couvre-feu. A Masan, 
en revanche, environ un millier 
d’étudiants, rejoints par des pas- 
sants, ont mis à sac plusieurs 
postes de police, lapidé des édi- 
fices publics et lancé des pierres 
sur les policiers. Les étudiants 
protestaient contre la fermeture, 
jeudi, de leur université. 

D 'àutre part, le président Car- 
ter a fait parvenir, jeudi, une 
lettre au président sud-coréen, 
Mr Park Ohung Hee. pour lui 
demander d'assouplir son attitude 
envers les opposante politiques 
dans son pays. Le secrétaire & la 
défense américain, M. Harold 
Brown, a transmis ce message eu 
cours de la visite qu’il a effectuée 
en Corée du Sud. Tout en main- 
tenant son soutien militaire à ce 
pays, Washington manifeste son 
inquiétude et sa déception à la 
suite de l'expulsion de M. K im 
Young Sam. chef de 'opposition, 
de l'Assemblée nationale, mesure 
qui a entraîné la démission col- 
lective dé soixante-neuf parle- 
mentaires, et est à l'origine des 
troubles de Pusan. 


A TRAVERS LE MONDE 


» M. ROBERT HAVEMANN, 
qui avait été assigné à rési- 
dence en raison des positions 
critiques qu’il avait prises à 
l’égard du régime de Berlin- 
Est, peut à. nouveau se dépla- . 
cer et téléphoner librement, 
a-t-on appris- jeudi 18 octobre - 
dans la capitale est- allemande. 

Les observateurs \ rappro- 
chent ce fait du passage' à 
l'Ouest, mercredi, d’un autre 
théoricien marxiste dissident, 
M. Rudolf Bàhro lie Monde 
des 18 et 19 octobre). M. Bahro 
avait essayé d’entrer en 
contact, ces derniers jours, ■ 
avec le professeur Haveznann, . 


et en avait été empêché par 
' les autorités est-allemandes. 
— Xajfjp., A.P.) 


Yémen du Sud 

• DEUX DES TROIS RESSOR- 
TISSANTS IRAKIENS, mem- 
bres de l’ambassade dTrafc en 
RJ3.P.Y-, accusée du meurtre 
d'un professeur communiste 
Irakien, le 2 juin dernier à 
Arien, ont -'été libérés et ont 
regagné Bagdad (Zé Monde du 


années de prison par la Cour 
suprême de l’Etat. — (A JF JP.) J 


(avion de combat sophistiqué 
américain). Le secrétaire à la dé- 
fense a également Indiqué que 
l’accroissement de la puissance 
militaire américaine en Corée du 
Sud se traduirait notamment par 
le déploiement d’une escadrille 
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Sansui 1980: la gamme ex 




aire 


fl faut savoir que Sansui ne conçoit et que la Habilite des pwisnira j~™\ fesdiéma Oam 
ne construit que du maléne! haute-tidèlite. peut-être tAsœfyieteaaiLcnez^aia t&w _ SStfeiaiea j imeflta 
Ses laboratoires, hautement spècafi- {l'importateur flai ^ I ~ s ^'Tv extrêmement élevée 

ses. sont à la pointe de la recherche ion- le moins orçifl » eff te lesponsaoie au 

damenlale : vous découvrirez à la lecture Service Apres- w nte : U ns manque pa En termes de péril 

de cet article que la gamme Sansui n 'a_ rievpquefswvert te txon vieux lempsoes -dc/DD’ se traduit /par en 

j amais été aussi large et performante. pannes compliquées- AU-9i9de2xi10W)parL 

Cest pourquoi Sansui propose, dais g ^ fameuse musicalité de Sansui réponse en fréquence (0 i 

sa nouveNegamnw, une Ogre de produits En ne s’intéressant qu'a une harte- une rkstaraontfintermod _ r _ 

a des prix très raisonnables fidéwe de "haute technteflè musicale-. tant* (0.008%). .un rapport signal/bruit [ryrreno^Tnvr-^iQ 

Ainsi les prix de ses appareils les sansui su* une pofoque dort le seul et èleve (phorw : 90 dB) et >■" 

plus sophistiqués -comn^rampii AU- 51 9- uniqueafcjecri eri la satisfaction des meto- montée eclar IÛ,5 p sec.). 


prix auxquels és sort proposes a 


S1ÏÎ5S ,nV,JSL» Les ttinersde Sansui ' disques a quartz (correction automatique 

montée eclar tu, b p sec-j. . . -tf y aura* tant âtSreâlèurSuiplMais de déviation de .vüesse), ampS-tuners, 

Depus longtemps -vedettes' de . HmUcns-noüs à deux ponte .capteMc : le equalcers et timet enceintes acoustiques 

Sansui par leur rapport pertermance-prix. venomltagarie fréquence et fatheriage à et série de racks adaptés à chaque Dgne 


I S (ui s tt i I 


“rwez pas pour autan! en conclure tes Hôte ‘Sra»®" WMBmsSB» tes nouvsua ALKÎI7/217/117 dans leur quarts <ig«alduTl>9ia 


equalcers et timec enceintes acoustiques Catalogue et liste des revendeurs, 

et séré de racks adaptés à chaque Dgne Ecrire à : M^or SA - Renie nationale 307 
de produis. 7S810 FeuchetoBes -TéL 056.45.11 




Page 8 — LE MONDE — 20 octobre 1979 ’ . 


*** ' vpoiitiqiie 

Le débat budgétaire à l'Assemblée nationale 

Jeudi 18 octobre. l’Assem- le barème de l’Impôt sur le re- familles tes mieux pourvues, claies ou artisanales dont l’actl- dant à instaurer, au titre de 1980, créer un prélèvement sur les gise- 

blée nationale commence la venu. M. NEtrwiRTH R-P-JEt, M. ICART, rapporteur general de vité principale est de vendre des un prélèvement exceptionnel de ments métropolitains à destina - 

dîscnssinn des articles de la Loire) déclare que le gouverne- la commission «les finances, lndi- marchandises, objets, fournitures 10 % sur les profits bruts réa- tion de l’Etat, M. GOSNAT défend 

rK J” ment veut pratiquer avant tout que que, si la commission propose et denrées & emporter ou à Usés par les sociétés pétrolières un amendement proposant de 

première parue oe m 101 ne « une politique fiscaliste et non de repousser le barème de l’Impôt consommer sur place, ou de four- en 1978 et une taxation annuelle créer une taxe de 7 % sur le 

nuances pour iuso. une politique volontariste de sur le revenu, c’est dans le but nir le logement ; et de 570 000 & sur la réévaluation des stocks, chiffrq d’affaires hors taxes des 

mr RionriT / t» r soutien de V économie pour com - d’entamer avec le gouvernement 577 000 P en ce qui concerne les Cet amendement, soutenu par le compagnies pétrolières étrangères 

rn T~, n ^ttre le chômage sur le ter - un dialogue débouchant sur des autres entreprises; 2 ) de 663 000 PH- est repoussé. qui exercent leurs activités en 

nün *• 11 que la taxation n ouvelle s propositions. M. MA- à 672 000 F pour les membres «les L’Assemblée adopte un amen- France. M_ PAPON indique que 

în-fnr+rLyn v j P~7 des plus - values a rapporté RETTE CRJ?JL, Paris) confirme professions libérales et les titu- dement du gouvernement modi- cette disposition irait à L’encontre 

1 S, 01 ^ C 300 “dlhons à l’Etat et précise : ces propos et M..V3ZET souhaite laïres de charges et offices. fiant la rédaction de l’article 4 du traité de Rome et même du 

* C’est dérisoire. Je suis prêt à que les huit premières tranches Contre l’avis du gouvernement du projet et précisant, à la droit français, dont relèvent les 

Kenras A îomnil maàrrrimnL varier qvten la supprimant c'est du barème soient relevées de 11 % et celui d’une partie du groupe demande de la commission des filiales françaises des sociétés 

Tanrfoa»nti»nt- un total nTus de sn plusieurs }ois 300 millions qui ou 11,5 %. M. FABIUS estime, U.D.F., l’Assemblée ado pte, sur finances, que le prélèvement ins- pétrolières étrangères. H s’oppose 

rfn seraient injectés dans le circuit pour sa part que le barêmes est proposition de M ZELLER titué est «exceptionnel et provi- donc, comme la oommbartoo à 

blée mmossa tMr 27nvoiv «rntTR bâtiment. » « extrêmement injuste s et qu’il (UDF., Bas-Rhin), on article jotre ». Le rendement attendu par l’amendement du groupe commu- 

301 flrtamfflndmv-nt M mrm „ _ . . ne relève pas les basses tranches additionnel instituant un crédit ce prélèvement est, de l’ordre de niste, qui est repoussé par 288 voix 

ra a détend zt BABI 4 NI Pans) en fonction de la hausse des prix, d’impôt égal a 25 % des dépenses 500 millions de francs. contre 197. 

ensuite îe nrimdne IrS eshme que le gouvernement ne Le ministre du budget. M- PA- engagées au titre des économies Après que M. SCHVARTZ eut La suite de la discussion est 

similaire ^ur^œamndes fortunes 3^ se n } le * n ^ er i s d ® ï*ON. indique avoir accepté un d’énergie en matière de résidence reUxê un amendement tendant & renroyée à vendredi matin. 

lutter 0011 tre la £raude “1 amendement de MM. VIVIEN et principale. Le crédit d’impôt ainsi 

S h^tltuer d’autres Impôts, en par- ICART qui porte 4 10 % l’ajus- consenti ne pourra excéder 2 500 P 


«nfre' 'mxtLne Usant t if H î lier sur k* grandes fortunes tement du barème pour les deux par contribuable et par an. Iï 11 D«nr !D D I 

-enoser Effort dJmunt ?? roocesstons. «L instrument premières tranches et à 9 % celui s’imputera sur les cotisations dues IV1« ■ 005 IK-r •! 

[tertiiritSKur ZesnlTLs f* 900 ? telqvfti existe ne répond qui concerne la troisième tranche, pendant deux ans. mais ne pourra 1 

iVASReinhiéft renousse Pds à notre préoccupation de soh- fi ajoute qu’il ne prend pas l’en- donner lieu à un remboursement. nfllK nnnn<P II 

^ nté 01 *“"“**' ajcBite-t-IL sagement de faire de nouvelles En séance de nuit, l’Assemblée llüU> u 

; 287 voix contre 79. M. vizet (F.C, Essonne) Propositions. examine trois a^ndexnente v^nt M _ Bernard Pons, député 

socialiste s’abstenant, déclare ; a Une fois de plus, ce Far 340 voix contre 119, sur oioduter je régime de I abatte' l’Essonne, secrétaire général 


M. Pons (R.P.R.) : le gouvernement 
nous oppose un refus systématique 


une proposition du groupe com- sont les salariés les plu* modestes 488 votants et 459 suffrages expri- ?””)» de 10 % consenti aux re tral- RP _ R _ i a déclaré, jeudi 18 octo- le RPR. ne voterait pas * la 

muruste visant 4 instaurer un qui supporteront le poids de la més, l’amendement de suppression ***« bre. que M- Maurice Papon censure. 

impôt annuel sur le capital des pression fiscale. » Il observe que le de l’article 2 de la commission (RPR.), ministre du budget. Le secrétaire général «ïu RPR 

sociétés privées et nationalisées, quotient familial avantage les est adopté. avait opposé un a refus système- a regretté que le premier ministre 

basé notamment sur la valeur repoussé au scrutin pupnc par tiou - nrooosâttons du t tw* mUA-u rtèbnt. rte i* 


brute «les immobilisations corpo- 
relles et incorporelles. La propo- 


Le quotient familial 


Shtoî* contre 198 L'amendement tiçve * »“ propositions du n'ait pas assisté an début de la 

SlSutTpwïïiit ÎStaSSInl *» rtanlon de discussion tradgétaire. et qu’il ait 

suxie régünedeU déduction concertation organisée la veille quitté le banc du gouvernement. 


hîîîftt Sr Le barême de l’impôt sur le des intérêts assez élevés qui pour ^rSprofeæionnels 1 et^la (le Monde du 19 octobre). «Le mercredi, après les questions d'ac- 

privé^et SlS^aS revenu ainsi repoussé, l’Assemblée enlèvent à de tels placements le compensation de cette mesure par h SShîwÏ rSHÎ? 

S? ]a^nme P des actiîs^s entre^ nationale examine les dispositions caractère d’épargne qui justifie une augmentation du prélèvement omen^mCTts, want a réduire de Chirac devait 

prisœ e^^alSneirt rejetée- aménageant le quotient familial, l'exonération prévue ». minimum dû au titre de l’impôt J r P^ t m JfL r J a c^ mte , r, du 

Par’ 287 voix ccatrelSL l’As- Au terme d’un débat confus. Prenant la parole avant l’ar- sur les sociétés, est repoussé au penses de VEtat et à Instituer un budget. Selon M. Pons, c est un 

w^lérret»^e m Mnendement elle décide, 4 l’initiative de ticle 3, qui concerne l’actualisa- profit de V amendement de etmtrôte parlementaire du bud- fait sans précédât depuis le dé- 

S m MTlS^PC MM. ABOUT (UDf, YVelines) tion des limites d’adhésion aux M. MAUGER (RPR.), qui pro- 9? ***** la nat wn. a déclare but ; de la V- République, 

dant & supprimer des dispositions et INCHAUSPE iRR JL, Pyrénées- centres «te gestion et associations pose la même mesure compensée P<m t^ a ^ ne ce ^ e pa ^‘ nou f ML i Pons a m ch qné,d autre P art, 
reStire| U à P ^’aî^r fiscal 5 ^, par Atlantiques), et contre l’avis du agréés, M. SALLE (RPR, Loi- par une majoration du tarif de Kb^iendrcms dams le vote que le R^R. soutolte un débat 

284 voix contre 199. elle refuse gouvernement, d’accorder une ret). rappelle que l’institution de certains droits de timbre. Cet du budget. » M. Pons a souligné 4 1 Assemblée nationale sur la 

d’ahmœr la loi relative 4 l'arien- aemi-part supplémentaire 4 par- ces centres avait pour but d’abou- amendement, combattu par le 3 ue le gouvernement aurait, dans politique de la France en Centra- 

tatian de l'énorme vers le finan- tir du quatrième enfant pour la tir 4 une cartable transparence gouvernement, est adopté au scru- ce cas, la possibilité de recourir 4 frique. mais qu’fl ne votera pas la 

cernent des Lasdé- détermination de l'impôt sur le afin que le régime des non-sala- tin public par 482 voix sur 432 la procedure de l’engagement de proposition de résolution soâa- 

reOTusBem^ eSuite une revenu. En contrepartie, pour riés puisse se rapprocher de celui votants. responsabilité (article 49 ter de liste tendant a la création d'une 

d is position proposée par il BAR- financer, cette baisse des re&sauz- des salariés et M. BARDOL se Les députés adoptent ensuite la Constitution), le projet étant commission d'enquête sur 1 inter- 

DOL tendant àeffe^uer un pré- ces publiques, les exonérations déclare d’accord pour un relève- un amendement de M. COINTAT alors considéré comme adopté, ventian française dans ce paya 

lèveraient exceptionnel sur te mon- prévues dans 1e cadre des intérêts ment des limites de chiffre d’af- (RPR) qui abaisse de 500 000 P 

tant des investissements bruts produits par tes livrets' A des fa 1res. à 300 000 P le seuil de re<ætte U RADON - fain I 

réalisés en m8 etl&79 à i’étran- caisses d’épargne et des livrets Sur proposition delà commission annuelle, sur deux années eonsé- PL rAPUH. T31H . 

ger par les sociétés françaises. Ils bleus du Crédit mutuel sont limi- des finances, l’Assemblée décide cutives, à partir duquel les exploi- m. Papon a déclaré, après avoir souhaitent faire les économies 


„ ^ i- prévues dans le cadre des intérêts ment des limites de chiffre d’af- (RPR) qoi abaisse de 500000 P 

tant des investissements bruts produits par tes livrets' A des fa 1res. à 300 000 P le seuil de recette U RADON * faiiy I 

réalisés en m8 etl&79 à i’étran- caisses d’épargne et des livrets Sur proposition de la commision annuelle, sur deux années consé- PI. KAKUN. raUX . 

ger par les sociétés françaises. lia bleus du Crédit mutuel sont limi- des finances, T Assemblée décide cutives. à partir duquel les exploi- m. Papon a déclaré, après avoir souhaitent faire les ôcont 

rejettent également, par 286 voix Wes à 3 000 francs par JP? 6 * q° e Ies h“dtes de ch i ffr e d affai- tants agricoles qui se livrent à pris connaissance des propos te- qu’ils demandent, et que 

contre 199. un amendement du cal. Au-dela, les Intérêts payés res ou de recettes . pour 1 octroi des cultures spéciales (cultures nus par M. Pons, qu'il est efaux choix doivent être faite ma 

groupe communiste instituant, en devront donc être déclares & des allègements fiscaux accordés florales, plantes d'ornement, de dire qu’a n’u a pas eu accord, nant (et non au printemps 

1980, une surtaxe en fonction de l’administration fiscale. M. m- aux adhérents des centres de graines de semence, champignon- au sein de la majorité , sur le chain), afin que les ad mini 


les revenus de 1979. par le fait que « dans les faviüles portées : 1) de 1 890 000 F 4 ciaiisé de ] 

Prenant la parole avant l’ar- aisées le nombre des livrets ainsi 1 915 000 F pour les entreprises seront impœ 
ticle 2 du projet qui concerne exonérés d’impôt correspondent à agricoles, Industrielles commer- fi ces réels. 


a indiqué qu’il n’est pas hostile de quels crédite elles disposeront 
aux propositions du RJ?R rela- pour l’année. Quant au contrôle 
tires aux économies de fonction- du budget social, le souci du mi- 


le Sénat renforce les garanties indiciaires m& ^ÿ vÿss m. dé . s’Süs® 

» * de leurs bénéfices Inférieure ou putés doivent déterminer eux- fera « une proposition le moment 

k m ai m 11» égale au plafond de la Sécurité mêmes les postes sur lesquels Ils oenu». 

contrôle de 1 immigration &^sisssaxsssi M 

“ de gestion agréés. M. LAdDC . VT3I i 

Le Sénat a entamé jeudi 18 oc- avoir une attitude purement voit partir dix-huit mille travail- Les députfe adoptent, contre M Claude Lahbé, présidant du a indiqué que si les 2 miliards 

tobre, «1 seconde lecture, l’exa- négative, i leurs frontaliens allant evercer lavis la. commissin et a groupe R.PR. de l’Assemblée de frênes d’économies demandés 

nwn du projet de. loi tendant 4 M. CHARLES DE CUTTOLI leur métier en RJA et en \m atnenaement nationaJe, a afflnnê jeudi soir sont repoussés par l’Assemblée, 

réglementer les conditions d’en- (Gauche démocratique. Français Suisse, demande qus l'on ne donne , r que la concertation avec 1e les députés gaullistes ne voteront 

trêe et de séjour en Rai» des de l’étranger) regrette «r obstina- passée la Rance un visage re- JSSo^Sul «ToMtaEe gouvernement était * au point par l’article 25 du projet de loi 

étrangers, et portant création tion du gouvernement gui refuse pressif. H estime excessif le rôle rimJSimr mort». (équilibre général du budget), 

rffrn national d’immlera- une discussion conjointe de ce donné aux préfets dans les pro- tranche du barème de 1 impôt sur 


d’un office national d’immlgra- une discussion conjointe de ce donné aux préfets dans les pro- £««Je du baigne de lamgat s lur 

tion. Ce projet avait été repoussé texte et du projet Boulin-Sto- cedures d expulsion. if LlïJ? Z? 

une première fois par les séna- lêm». n s'inquiète des mesures M. MARCEL RUDLQFF (Un. 

teure, qui avaient voté, 1e 28 juin de rétorsion que pourront oren- cent, Bas-Rhln> pense qu'l] est tants d abattement sur les plus- r 

demler une question préalable dre certains Etats, d’Afrique du Indispensable de donner à l’adml- L^nStion et^elaues dèDutéa I 


nort ». (équilibre général du budget), 

auquel cet amendement est iat- 
Le président du groupe RJ* JL taché. 


i arriére et se déclare d'accord 


ctdè, cette fois, de discuter, au territoires. Il réclame enfin des Mais il réclame un régime assorti JS*** bphvabtv^Î (Suite de la première page.) ^ Ortoli : te secrétaire d’Etat 

fond, «Ttte réfirme ^contestée garanties supplémentaires contre de garanties pour les libertés ta- S »? devant ta p^Uone ftuqu’aubou- al économie et aux finances 

et n’en mit interrompu l’examen l’arbitraire de l’administration. dividuelles. pïCHAUSPÉ (RJR) augmen- tlste » du RPR^ 11 fait un pas n était autre que-. Jacques Chl- 

qu*4 lh.30 vendredi 19, poux le M- JEAN BERANGER (Gauche M. JEAN CHERIOUX (RRR., 3 ff 611 arrière et se déclare d'accord rac. Aujourd’hui, si tes pointe de 

reprendre Jeudi prochain 25 oc- démocratique, MR.G n Yveltaes) Paris) se déclare partisan d’un SJ e hÆ«5ÎS5Srwf 1 »ei 1 fcSfis U 2? 5S ur 3 „en précisant, vue respectifs du gouvernement 

tobre P considère que ce projet est rétro- contrôle sérieux de l’immigration métm" pm - 3 U Ü a 5 tend ‘î? 8 P” - : et . du Be radi causent les 

An nom du groupe socialiste, grade et qu’ü ne deviendra accep- tout en estimant qu'il serait lndi- ShLS r? rSi£S2î S£?ü positions, et d'autre part, qu*ü m&mœ causœ peuvent produire 

M. EDGAR tailblades (Gard) table que s’il ne parte plus gne de la France de renvoyer ne saurait être question d atten- les memes effets, 

défend, d’entrée de jeu. une mo- atteinte aux principes fondamen- chez eux ceux qui ont concouru dre un collectif budgétaire au Une inconnue demeure toute- 

tion tendant 4 opposer à ce texte taux du droit français. 4 sa prospérité. 2® mois d ' a7rU . P 0111 effectuer une fols. En 1968. les articles soumis 

l'exception dliTecevabUiié. Le L’extrême danger de ce projet, M. ROLAND GR IM ALDI (PB., SJSjJÏÏdïÆoMrbures en iSm ope^tion qui, naturellement^ doit a un vote unique avaient été 
projet estâme-t-lL ne peut être estime M. CHARLES LEDERMAN Nord) s'indigne du rapproche- eMioftation prei > d * re P 1 ?^. ^ . d H far 3i4 voix contre na. 

dissocié d’un second projet en (PC- Val-de-Marne), ne peut ^ nombre Jjrtf 1 tel“' te jSvIer 1980 seront du°ïud^ ïlo^OTimScme^lituS^n^Ws 

instance devant l'Assemblée na- se mesurer qu’à la lumière du chômeur et celui des immx- pendant cinq ans. J? SSSîîi^! *, flJÎJKT 

tlonale, et qui concerne aussi les projet Stoiéra. La détention sans grés. ^ rï ns nat fpc i nmwiip Ç® nest pas à lui de ventiler les oe finances, e u i seconde partie 

conditions de séjour des étrangers jugement dans des locaux non M. CHRISTIAN BONNET, mi- rætion du oarti commünisu^oour économies dans les masses bud- de la loi clc finances de l’année 

«HWiwoig ue séjour a® etrangers ^STanCN î^tre de l'intérieur, rappelle ï’éaaS^rSSSio^^^lSt^- getalres et ? u ! 11 appartient au ne peut être mise en discussion 

SSSfWpi 3ESBrt“t SSe 1< de S< rï!^ teJcux 2 miülMds ÎS^SîrSrSïSkï 

(en vertu du règlement), M. MAX ?P rè * z “ dragonnades dans les mentation des prix du pétrole que pourraient, dans les prochains j® 1 ^Pr^sémentsl 

LEJEUNE (Gauche dém. Somme), foyers d’immigration, ü sera trop Ïî5 a 1 ïton brut. IJ se félicite du prélèvement Jours, «monter les tensions j*. Les négatif ou posi- 

Sma au i SSÜSrSîte M. PrERRÉ SïeptioSel inSiffi»? lïffi- éléments «durs* du R JR rêl- 

rMpr.LTJS S'SSÆKê M*Aaa?"isjr.\B: 

Sf/rs’ÆÆ»! p-iaraLis sfrr.R , - , ïïf ,, 5« n ïï£ SKA'sïïasa's- 
"T i?Ur*rT,« ^T ( pc. rss&ssÆ, 

«ftÆSs ss ■a»fflas, l ajsri i. ( 5ë: sssslü le scrutin sur le rejet tt ss r d is.\. m ss-J^m l m 

'KS'iï.m OU. Kirirîi DU BARÈME DE L'IMPOT 

Setee-et-Marne), rapporteur de /■*? cesser le racket dont sont 11 ^ ^ une réflexion pins 

la commission des ■ lois, expose » vi °times ces malheureux Ion du • 340 députés ont voue ï politique » amène 4 se démon- 
tes raisons pour lesquelles a y « J® des transferts passage de la frontière, pour contre : es sont 137 k. p. r. ® l a i*^ 1 f T !'? 8 ’ £ teELS 1 der comment le Parlement pour- , 

lieu de réglementer les conditions demB H re ^obtention de titres de séjour ou (eut i54>, les ut socialistes, les ralt discuter des budgetemi- 


Ge projet, souligne M. ROBERT #l ®*iewrs dit déséquilibre de rmi souvent au «noirs, en dehors 
SCHWINT (P&, Doubs), qui wfrê balance ^ extérieurs. De des règles concernant le salaire 
s’exprime en qualité de président T 1 ?™* P? ar *® *»“* «octal de l’aide minimum au les prestations 
de la commission des affaires so- * l’immigration : U est inférieur sociales. 

dates, tend en réalité 4 renforcer de moitié 4 l’avantage retiré par Les sénateurs repoussent alors. 


LE SCRUTIN SUR LE REJET 
DU BARÈME DE L'IMPOT 


inscrits sut IG (MM. Aadlnot, 

Robert Fabre et Malawi). 

• 119 DtPUTÉS ONT VOTE 
POUR : 115 U, D. P. (sur 1*1), 
3 R.P.R. (MM. OabnaU, Mou (le 
et Vivien), 1 non-inscrit (M. 8a- 
rMon). 

• 27 DÉPUTÉS SE SONT ABS- 


connaître en détail tes économies ^ 

réallsablea Celles-ci peuvent 

dépasser les 2 milliards. * Principe » selon lequel 

^ isaarSSfflîffSS 


tion Irrégulière. * Nous avons WdWq servi es mus travaiKeurs défendue par M. I^DERMAN. tenus volontairement : 

voulu. prêiJe-t-a garantir mieux *%rjf£ r iJ5 j5f£.lïï C SÏ”SÎ!îï t ÏP'HSStoS 11 HPR - <««• Bonbonne, 
que dans le texte qui bobs est Ç etr . t “ l gro eden f pour tes caisses articles du projet et adoptent peihaue, Guermenr, Hardy. Ma- 

stmmis, la situation des étrangers *>ni te anquième^seulemcnt est notamment un axoendement de rtfli Mae Mlssorft ’ «m. n«i- 

S i exercent une activité régu - reversé au Fonds d action socfide. M. BILLET (Un. centx., Loire), w jnh, pailler, piôt, aibes et 

re mais ne possèdent pas de {{ 9 * ™ i^spchatkm de* gni^tend.4 assurer nne voie de BU f«aetit). u n o n .in^rfS 


Sère mais ne possèdent pas de ™ V a. en fait, spoliation net qui tend a assurer une voie ne 
fifre de sèjoursotide. Vautre Qu&tre cinquièmes des cotisa- mwts aux étrangère qui font 
part, ü existe des étrangers en df-Sï 

situation irrégulière qui coucou- M. HENRI GQ B TS C H V (Un. «J, “«BlOR ***«* 

rent à racttmté économique. A centr, Haut-Rhin), élu d’un dé- tHÜ* fL/ÏSt 

leur égard, la France ne peut partement qui, chaque matin, prêalalflenMnt 4 sonMè- 


VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 


15 , rue Viète 
Paris 17è 


LES IMPOTS EN FRANCE 79/80 

traité pratique illustré par l'exemple. 540 page: 
Prix en notre librairie : 33 F - Franco 92 F. 


recours au* étrangers qui tout !3S! 1 *ia'miifa, °S!âu™nï 
l’objet d’une Ædict.on d’en- i „ . . „ 

ttée: la décision motivée devra .. a™»™™!®™. 

être notlDée par écrit i l’Inté- îia,„. 
reosé, préalablement i son exé- r.^r t î . n 

cutian. Dn autre amendement m.l i', Jl" 

adopté vise à favoriser les regrou- ei.rr^aioch, 

pements des famffles. Par 119 voi* ““““ “ 
contre 84, le Sénat a aussi voté • 5 députés n’ONT pas 
un amendement de sa commission pris part au vote : 3 r.p.k_ 

des lois qui renforce les garanties im Couve de Murviiic et DeJa- 

Judlclaires en précisant le rôle de lande, absents sans délégation 

cette autorité; le J«ge devra de vote, et m. Cha&an-Demu*, 

vérifier si la prolongation de président de l*A«hemblco natlo- 
déteotion au-deîà de quarante- nale), 1 UJ)S. m. Brocard, qui 
huit heures ert bien rendue néces- présidait i» séance) 1 non- 
saire par l’Impossibilité d’assurer inscrit ehru Faure) 
rapidement le voyage de retour. 

— A. G. ■■■ ■ — ■>_ 


ni 1 m*! 1i?„ .-"«Ptyis atlon au satisfaire les scrupules duttaj^b. 

RSSÏk^aJ“«SffïbS5 M.ïSÆ 

fî!V£ tt t Ï&Z iS®î 

même, se perdent en conjectures nlstériels. ftDrêsavoTr d SStt J! S 1 "’ 
pessimistes. D'autres en'llstent ygSiïgj Sïï.î’S? g 8 - 

lswmïïl'Stæb: j JsÿrSsss^r 1 '" 

son chef, les choses paraissent tution, qui concerne rengagement 
figées. Il est assez unique dans resoonsabültA rin wmmwaniMif 
I histoire de la V bM luHique, -t SfvSSmiSï 
ajoute-t-il. Que te premier mira- révWmiMLU^sit 'îi i0 S!nv te 

SL» « T £F£L3Ji tnt, MjTri» d^Æïbffl”™ ' 

du^udpet » deuxiim - e •*»« d’une appréhension, seuls les 
tnwyei.a votes favorables 4 la censure 

Cet état d'esprit éclaire, parce étant recensés dans ce 'cas de 
qu’il aggrave ] e contentieux, tes figura et tes gaullistes ayant 
suites institutionnelles et parle- maintes fois répété qu'lis ne cen- 
mentaJres que l’on peut, au moins, suivraient pas 1e gouvernement, 
supputer. Il faut remonter 4 1968 la position du fLP_R. tendrait 
pour tenter de discerner une vers l'idéal : apparaître fidèle- fc. 
siraUftude. sinon dans les faits, la majorité et revendiquer — pour 
du moins dans les conséquences prendre date — le fait de ne pas. 
potentielles. Le 23 octobre, flans avoir voté te budget ! 
la discussion budgétaire, face 4 On est fondé 4 penser qu'une 
l 'opposition déclarée de l’Assem- telle attitude s’inscrirait dans 
blée, le gouvernement avait décidé une stratégie de pré-campagne 
de réserver l’article 2 du projet présidentielle. Comment le RSH. ' 
de loi de finances fixant le pourrait-il justifier la présenta- 


: rapidement le voyage de retour. | 


barème de l'impôt Le 34 octobre, tic 
I en vertu de l’article 44 de la rangs contré Valéry Giscard <TE»- 
Constitutlon, celui-ci avait été tain* en 1981, s'il ne pouvait ren- 
soumls, ainsi que trois autres voyer l'opinion publique 4 quel- 
artlcîes. donc celai déterminant qoes exemples cutizs d’une oppo- 
l'équilibre général du budget, 4 si tion 4 l’actuel gouvernement et 
un vote unique, dit a vote blo- au président de la RépuWiqne 7 
| qué». Le ministre de l’économie . r . ; v 

i «t des finances était, 4 l’époque, LAURENT ZECCH1ML r ‘ 



PR 


Pcrm; les pt 










S .v\> 


.**“* iystéai 


A. h*» ■.,... 


à partir du vendredi 19 octobre > 

PRÉSENTATION MONDIALE 
DE LA FOURRURE 79-80 

dans les salons de 

L’HÔTEL GEORGE-V 

33, avenue George-V (Champs-Elysées) 

organisée par les FOURRURES DU NORD 

Avec le concours des plus Importants fabricants français, canadiens, américains, anglais, allemands, Italiens, Scandinaves 

DES MILLIERS DE MANTEAUX 

réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec label d’origine : vison Blackglaraa, Emha, Saga, Majestic, Zibeline deRussie, 

Chinchilla, Breitschwanz, Astrakan Swakara, Caston Ragondin, Marmotte, 

Rat d'Amérique, Manuel, Opossum, Mouton doré. Agneau Toscane, etc. . 

Parmi les plus prestigieux modèles de classe internationale, vous pourrez remarquer les créations de Pierre BA1MAIN, GIVENCHY, André SAl/ZAIE, 
UNGARO, CHLOÉ, LANV1N, Guy LAROCHE, Louis FERAUD, Miss CHOMBERT, Gian-Carlo VERGANL IGY, Rolf SCHULTE, Dïeter ZOERN. 

De nombreuses collections de “Modèles DiHusion” sont également présentées— 
tontes les ioorrures, tons les styles, tontes les tailles, tous les prix vous sont proposés de 

1850 F à 180.000 F 

Frix SeHsâtrokHeb / 


COLLECTION DIFFUSION 


r* J» 


«Ml .* liW. 


MANTEAUX 

Lapin naturel 
Mouton dore 
patte d'Astrakan 
Murme! pleine peau 
opossum naturel 
Skungs 

Agneau Toscane 
Ragondin allongé 
patte de Guanaco 


MANTEAUX 

Astrakan russe 

pleine peau 4J 

Astrakan swakara 

pleine peau, depuis 5.1 

Rat d'Amérique Sj 

Pastel, Ranch, Dark 6 j 

Queue de vison 5J 

Castor longs poils 7J 

Marmotte naturel 9- 

MANTEAUX LONGS 

zibeline, depuis 180J 

Chinchilla, depuis 65.1 

Vison blanc 48.1 

Vison koh- 1- Noor 57 X 


COLLECTION VISON 
MANTEAUX 

Vison dark 10750 F 

vison dark allongé 12.850 F 

Vison Blackglama, depuis 22.750 F 
Vison Tourmaline 15250 F 

Vison Lunaralne 

COI Zibeline 41.750 F 

Vison Black Diamond 42.750 F 


CAPES DU SOR 


tapln naturel < 
Blouson 

Kâlgan réversible 
caban tête Pdbml 
Agneau Toscane 
Patte d'Astrakan 
Astrakan marron 
Renard bleu 




Ils 


ES® 






TREE LIBRE 
mis les jours 
te 10 h u 20/i 



I Bébé phoque. 
Panthère. 
Guépard. 

I Ocelot 

I Jaguar. 

Léopard] 
Kl TigrvS _ 


POUR RESERVATION DES PLACES. TELEPHONE : 723.59.08 - 720.06 49 - 720.03.79 - 720.98.97. 
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POLITIQUE 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES D’AIX-EN-PROVENCE 


Le P.S. veut faire du scrutin un test de l'union à la base 1 


Pour la troisième fols en deux ans et demi, 
les électeurs aixols retourneront aux urnes, le 
dimanche 21 octobre, pour désigner leur conseil 
municipal. Ce scrutin diffère des deux précé- 
dentes élections, de mars 1077 et de Juin 1978 
— toutes deux invalidées — par la présentation. 
Inédite & Aix-en-Provence, d'une liste d'union de 


la gauche qtri tentera de reconquérir la mairie 
perdue en Juin 1978, par les socialistes, an béné- 
fice de la majorité. En ce sens, ü est considéré 
par les états-majors politiques comme un test 


i Les socialistes se donnent nn délai supplémentaire M. 

I pour surmonter leurs divergences ^ m M CHOIX 

™ WNM)AT S0CWIB1Î 

tobre, a décidé de r^rter la JJJ 1 ^ e r ^ JûallsIIM: par exemjSe. M. Mitterrand a réaffirmé, 
convention na “° na ^. c ®^ a “ cia s s é sparML Chevènement jeudi soir 18 octobre, que les 


important de l’union à la base des forces de 
gauche et de sa crédibilité dans l'électorat, 
alors que les socialistes et les communistes ne 


crée an «prolet socialiste », comme ressortissant à une ldéo- sondages ne 
initialement prévue & la mi- jo£i e de droite. Mais le maire de slon au. sein 
décembre, aux 12 et 13 fan- t.iTÎ b n’a pas été sulvL de son can 


vier. Ce report a pour but. Sur ressentie! des deux pre- présl< 


selon M. Pierre Bérégovoy, de mitres parties « Comprendre et J d'une c 


Cannes. — Par rapport & l’an rv, ronwnonckmt marchande et en terrains à 

dernier. la situation politique A ^ noTre correspondant bâfrr ». M. Joissains, qui s’est fait 

Aix-en-Provence a, d'une oer- régional connaître des Aixols par un tem- 

taine manière, été Inversée. En pérament bouillant et son goût 

1978, «i effet, comme dans le p^e 4 & gauche, on trouve 101111 professionnel de la procé- 


~,.v „ . . Sn wftiBt rand et ceux de M. Chevènement taire au pj=». » nuuque 

plus approfondie du projet BAmW pnt dèsonnals d’accord. parti a «te grande satis 

par le parti». La discussion, mercredi pro- depuis deux ou . trois 

,, . . /»>Tfti-n devrait porter sur le choix voir chaque semaine, à 1 

d^ne torique de développement, an de l’élection pr&i 


majorité, conduite par un avocat ta^^'jSlssai^comprSd hSt capoter te ^pôtde la UstePcrar la^ommlssloii spéciaiediargée rS? société I miercandidat et a COE 


KÆiTï ës&tEmZ îSsKrtaa^ 

. exécutif g et S' B^^S^’est'devenu 


radical valolslen de trente-sis p:R f ™ CJ3 a une irais démocratie Cm membre 

eue. M* Alain Jofcsatoa. Celui-ci ^ ÆœTîs&idSï, qiate «1““ lÿ» M- «Ochg^ull- 
raralt aisément emporté an ™p Æ VÆjTex-MJLG et deuS au PJJ», a 

second tour de scrutin avec retiré A l’ultime seconde sa can- 


2*vait aisément emporté au ^^sTd^ex-M^Æ et douze au a 

second tour de scrutin avec raersonnalitèK narre étiquette. La. retiré à l^iltime seconde sa can~ 
52^7 % des suffrages exprimés, pSit une vrSedénK^ dldature k la sous-préfecture 

finr la liste du maire sortant, le ^3? a ^xrar Bf «fflem L '°I> ération a cependant 


«A commaüiou s cocïëté mier canaiaac et a wu 

du «projet», sera nécessaire, “2^ ÏÏÏÏLiî , ttne 5001616 campagne depuis quelqi 
d’une part, pour prendre : connais- “ûgs PmhujMste. «unisse de forces i 

sanoe de la « contributions du «ne rois ms anpmnt £®r le a commencé ceue du P. 


sénateur socialiste Félix Clecohni, êhiiurgiên^lentlste appartenant à ' xaoue - | 

lequ^ dirigeait les affaires de la Tine yteîife famille aîxoise, le doc- M. Joissains s’est, efforcé pen- 
viUe depuis 1967 teur Pierre VidaL Bien qu'elle se darrt toute la campagne de « mar- 


sanoe de la * contribution? dn ^ne f cris nus an ipdnt commencé ceÛe du P£. ». a-t-il 

premier secrétaire, et. d’autre comité de rédaction, le texte. 

part, pour examiner la troisième avec un pr éam bule de M. Mltter- — rappelé que: pour sa part, 

^tie^t^TSir ». _ ^“■fitSJSSSSStï nîiShSBS ïïf’SSw ££ 

Le texte que *£ Mitterrand parti avant ^remontenlevant la didat R te p& et quim 

présentera mercredi prochain convention nationale. congrès serait réuni en temps 


teux Pierre VidaL Bien qu'elle se 


JEAN-MARIE C0L0MBAN1. 


Eu pour faire ce choix. 


majorité : on y relève le nom de Debbasch, ancien président de 
•?. ocîobre en ra ^ on 5 e plusieurs personnalités connues l'université d’Aix - Marseille - HZ, 
1,1° éligibilité d un membre de option politique, en aujourd’hui conseiller technique 

1 équipe de M* Jois sains, particulier <^ui de M. Jacques à l’Elysée, le docteur Jean Feraud, 
1?“^» JSfiSi: Baèïid^ co-tél» de liste, vice- ancien candidat BBP. alla élee- 

quatre listes ont ôté officielle- président départemental du C-D.S. tions législatives d'Alx-ea-Pro- 
ment déposées. Trois seulement - i n , ft nnnp vence en 1978, et le docteur Pi- 

S°SÆ!SS?d?i rfifSS 

sentée par l'association homo- ^ M. VidS’wandt éte Sn^lteti«5 

seaudle Admise Monvanoe fade “--BSSraï Mtla U yTflmüSneS reSnS! 

lesbienne, ayant annoncé que. m«tes ômmSsSÎ b est égalem^qae ltod« 

SMSîKÆrïfciS: a^srasViasM: -sœ^^sr»» 


qui est aujourd'hui considéré 


; P S°^S5S L'OUVERTURE DE < IA BOISSERIE > AU PUBLIC 


discours prononcé mardi (le 
Monde du 18 octobre) par le 
premier secrétaire conduit a pen- 


ser que chacun trouvera 


C'était sa demeure 

De notre envoyé spécial 


Colombey-Jee-Deux-Egllses. — feu de bols. Au-dessus des bibllo- 
Qui aurait pu jamais l’imaginer ? tïiôques, les lampes de mineurs 


ne feront pas imprimer de bulle- vraie démocratie, M. Jean Capon. 

tins de vote. A gauche, la liste JïïuSSi a appartenu^! PA pSS 

Aix pour tous, Aix pour vous, ^tionr^imiale, les CMùùtei de qaa tièmois, de juin k septembre 
conduite par le docteur Jean- J* lira, aprls araiTSitttfS: part 


Cinquante journalistes conviés n'ont pas ôlô déplacées, ni les 
d’un coup à taire le voyage de photos jaunies des souverains et 


conduite par le docteur Jean- .TL . 7r. , r ZÏn £n«îî 1979, après avoir quitté le parti 

François PicheraL conseiller nous ont démontré qyfü fallait radical- socialiste dont il avait! 
SSnti «£ukte d’éSx-^iS: changer^ de_ «frafégie». explique ïï£ 


initial de M_ Chevènement. 


ColombeyHes-Oeux-Egltees pour des chefs «TB^s régnants, 
y visiter la - simple - maison » morts ou déchus, - comme 


général socialiste d’Aix-Sud. an- S5ÏÏ^^T/pJ5£Ly défendu les couleurs aux étec- 

den premier adjoint de M. Cicoo- tions cantonales de Gardanne en 

linL est comoosée de 20 PB- 1 apport des voix modérées après 107fi Autant ha « mm». « 


ltai, *Ï5t Composée do 20 PS, 19TOL 

10 p.p, 4 GAM, 2 écologistes ftw a ^ïînîSS?«ff ^ nues par ML Joissains, qui a sffi- 


èviter de mettre en avant tout 
oe qui pourrait évoquer un contre- 
projet, et recherchent des «majo- 


J.V tr.\s^ * uaai, J euofvtystea -, n'niKijpnt m nues par sa. joissains, qui a am- i 

(membres de l'association Aix- JlL 7, ché »■* au long de la campagne 

m anticommunisme virulent,| 


consistant en particulier à pré- ] 


Un «virage à gauche. 


marxiste ultra-mincrritaiTe 


d’Aix ont donné liberté de vote Ce «cirage à gauche», difflcl- bilan des quinze mois de gestion 


& leurs électeurs. En revanche, le lement accepté par certains nüli- municipale de M. Joissains 


Mouvement des jeunes radicaux ratifié par tous les courants re- la réalisation d’un certain nom 
de gauche appellent les électeurs présentes à la direction de la sec- bre de projets lancés par l'an- 
à faire échec aux « listes réac- tlon socialiste alxoise. L’alliance cienne municipalité. 


courants re- la réalisation d’un certain nom- 


accorder an GERES et A certaines 
des thèses que défendent les amis 
de M. Chevènement. 


autorisés à parcourir, avec I 
curiosité professionnelle: la 
meure dont la porte, de i 
vivant, ne s'ouvrait qu'à 
famille ou & des personnes 
village, bref Invités à taira, 
voir dés aujourd'hui A tous a 


r », slé. le chah d’Iran, la reine 

leur d'Angleterre-, 

de- Les livres aussi sont en place, 
son pour la plupart reliés ou bro- 

sa chôs, cb u v r e b de Barrés, 

i du Mémoires de Poincaré jouxtant 

sa- Lucrèce et Virgile. Montaigne 

%ux voisin de Hippocrate, Balzac 


... . municipalité. 

lonnaires » de MM. Joissains et avec le P.C. Impliquait l'efface- 

TdaL ment de ML Cicooiini, qui se consi- GUY PORTE, 

dère encore toutefois «comme le 

meilleur candidat ». Mais les J 

conditions .de la désignation 

comme tête de liste de M. Plche- . r tirr f _ r . . 

L affaire des “i ™ médecin wudimto de L ETAT OE SANTE DE M. BASSE 

4a ans entre au P.S. en 1972, ont 

« diamants de ookasia » été contestées par une partie des Le général Thomas, mèdccin- 

m ili t a n ts, non hostiles au. candi- chef de l’hôpital du Val-de- 

dat. mais irrités par le fait qu il Grâce, où M. Raymond Barre est 
cm HT II IC nmc » été « imposé » sans vote par soigné, a publié jeudi 18 octobre 

r ALLAI HL LE DIRr ? le maire de Marseille, M. Gaston à 17 heures un premier bulletin 

« . ... „ , Defferre. de santé faisant état d’n ne orné- 

Sons le titre « Faiiait-n le Cette péripétie explique en par- lioration sensible. 

£*/*» * î“ Ut ” tie la dissidence de quatre mlli- t Au —y— ^ journée a-t-11 

rsiPîïLaîTs: syrû“i“ts 

sa_-s a ît 4 ,^ n^zËË. M ffissashs 

S» dtamants de Bokasù. i* mes de la matinée. » Le général 

r w M“‘„^,Lr' "r'r p* Jf S^nt"£todnî«' e ^S e i 

SÆJTï'aJïK vr, 

‘ŸJÎTÆiîrrira ï*#ntr U T* W n*«mat 

dossier, «les Nouvelles litté- ^ différentes oompo- du mal dont souffre le premier 

raires» écrivent, sons ta «ma- santés de 2a liste ait élaboré un ministre en invoquant le secret 

€ contrat municipal » de trois ans. médicaL De précédentes Indica- 
râS * .Siw «* partie des chances de 1* g^ent eut d'un tn»ble 

,W «J comme l-ra^TSÏ Banchc réside dans 1» concux- ““«b" »“ Iur “ 

n' Importe quel grand Journal hence que se livrent les deux ™enage. 

anxio-uxonm. Mai* n faut croire autres listes. La liste de ML Vidal Mme Barre est restée auprès de 

queute MUe réaction, «a France, est en effet constituée d’adver- son mari. 

ce, Inc. .‘être «AU doOTim in- Us w de prompt 

comme non -ordinaire, voire valide, W fwit campagne contre rétablissement du président de la 
anormale™ Le seul fait d’in- *« affalrUme » de son équipe et République, le premier ministre 

fonner tut aussitôt interprété. teclmnent « tote a reçu ceux de M. Jean Lecanuet, 

en effet, comme la Preuve de président de l’UDF., de M. Jac- 

l’existenca tu» complot- Et <3* ques Blanc, secrétaire général du 

chacun y alla de ses variations M- -Claude Vidal, qui était raju réoubîicain. Le docteur Ber- 


L'affaire des 

«diamants de Bokassa» 


FALLAIT-IL 1E DIM ? 


avoir accès Ici, ce qu'ils y 
verront et y trouveront (I). 
Rançon de la dureté des 


l'autre bibliothèque apparaît plus 
politique et plus contemporaine, 
il n'y a plus les œuvres 


deux points importants, n s'agis- 


CERES par M, Didier Motchane, 
afin de rajouter au projet la 
phrase suivante: .« En France. 


l’heure de la socùü-démocratie 


est passée avant d’avoir sonné, z 


M. Mitterrand a indiqué qu’il ne 
saurait souscrire & une telle prise 
de position («Je suis moi-même 


Cependant, le chat des char- 


été pris qu'aprés l'émotion sus- ^ qvi | sautait 

citée en avril damier par l’an* auj - iss guéridons, ni la table 
nonoe qu'Bvalenl faite les hérl- devant laquelle Charles de 


question au «ujot de Parfaire 
des diamants de Bo tassa. Elles 
poblfest en oafire la chronique 


dix-neuf abstentions (celles des 
amis de M. Rocard et de certains 
proches du premier secrétaire). 


Croqueura de diamants» que 


proches au premier secrétaire», 
l’objection des rocardiers étant 
que ce n’est pas la social -démo- 
cratie qui doit être à l’ordre du 
jour, mais «le socialisme auto- 
gestionnaire ». 

M. Jospin a précisé la position 
des amh du premier secrétaire 
et fait valoir que les socialistes 
ne sauraient saisir l’occasion du 
projet pour condamner la soclal- 


Hbre de la nécessité où ils se 

trouvaient d evoir S «" d ™ ■“ Le décof s'k, figé, insuffl- 
eecbSree pour Meuror I BMro- sammem 8e s6 „ta 

tint de le prop riété, t rois certie d3na un mus4a po Ur q „. 0 „ 


objets et livres ayant appartenu 
au disparu. 

Ainsi, les portes de la de- 
meure aux murs gris sous la 
vigne vierge, aux fenêtres à 


mesure aujourd'hui ce qu’il pou- 
vait avoir de disparate et qui - 
tient au simple fait qu’en dehors - 


n x *. ** dBS maub,8s P rin clpaux, une 
i-.alTonVaM belle armoire, deux ou trois fau- 


p.Ut, oarroaux aohoia. , su||s , „ 

retrouvée an IMS à dnnd roloto ^ composa p„ I, luxtapo- 
pnr les vicissitudes dn I» gusrra ^ de tableaux, da bibelote, 


et da I occupation, vont s otu ^ mais pagines trop 

wtr au plu. grand nombre. n«d dlïarœs . rt,, Iaar ic , m0 
ra. tout uato apres I. mort do ün ,^ me ham , on , B 


avait agi comme l'aurait tait 


n'importe quel grand Journal 


leur faveur appliquée à la si- 
tuation française. Dans un tel 
contexte, la phrase de M. Mit- 
terrand leur est apparue comme 
une boutade. 

Les courants Mitterrand. Mau- 
roy et Rocard se sont également 


L’horizon do brames 


retrouvés pour préciser le rôle du 


Qu'Importe. C’était sa demeure. 
Dès lors qu’on l’ouvre à tous, i 
llgS à chacun d'y consentir ou dY 
retenir son émotion. Qu’on »s 
'faible, souvienne de Stendhal à qui. la. 


« déontologie » jonmaUstlQae. 


S S Skc f Ï£jff L ÏSf? t SdH 2S î«* Blanc, secrétaire général du 

« Un ' te WMÏS^aS «SS SS 

de soutien de «Joissains et gui a^oSSté^^^&itai 

?rï^«L i'WS **-fiîSlîï— mm. 


P.S, Le texte de M. Chevènement 
indiquait : « Le P.S. s’est construit 
avec et pour rvnton de la gau- 


che, » M. Roger Pajardie, proche 


de M. Mauroy, a proposé de 


jl. Ilijo 


là 


'Jgm 

.v.t t» ôÉE-î 


f et® 
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lêeeestr 

Institut (Ia 
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POLITIQUE 


H. Dijoud séjourne aux Antilles où le climat social est tendu 


x J 4 P S I * Pî! oud - secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, a ouvert. 
Jeudi après-midi 28 octobre, à Fort-de-France, la troisième confé- 
rence interrégionale des Antilles et de la Guyane. 

peux sujets sont inscrits à l'ordre du jour de cette réunion i 
1 élaboration dun calendrier d’application de la charte de déve- 
loppement économique et sodal défini en juillet dernier â la 
suite de la précédente conférence qui avait eu lieu, en mai. 
& la Guadeloupe, et la mise en œuvre des mesures arrêtées par 
le gouvernement pour réparer les dommages causés a,ux Antilles 
les . 29 août et 2 septembre par les cyclones David et Frédéric. 

La visite de M Wjond aux Antilles survient dans une période 
de tension sociale («le Monde » du 13 octobre! provoquée par les 


difficultés économiques q u ’ amplifient les effets des cyclones, 
mais aussi par les déclarations du secrétaire d’Etat, dans son 
interview au - Monde - le 18 septembre, sur la nécessité de 
combattre outre-mer certaines «rentes de situation». Les syndi- 
cats de la fonction publique de Martinique ont appelé les fonc- 
tionnaires à commencer, mardi, une grève illimitée pour protester 
contre la diminution annoncée de leur «prime de vie chère». 

Mercredi soir, le secrétaire d'Etat a été accueilli par plu- 
sieurs centaines de manifestants. Il a dû renoncer à quitter 
l’aéroport en voiture et s'est rendu en. canot automobile & 
l'hôtel où a eu lieu la conférence. Une autre manifestation a 
rassemblé plusieurs milliers de personnes dans les rues de Fort- 
de-France. 


Sept semaines après David 


Pointe-à-Pitre. — Les cyclones ? 
Quels cyclones? Pour le voyageur 
* débarque, aujourd’hui, ’ 


De notre envoyé spécial 


personnes privées d’emploi, les 
dockers de Basse-Terre ont été 


Fointe-à-Ptos les 1111113 eUe frmrée sur plus de gouvernement sont de grande MrStTm J,rS«T. 

vMetPréd ferle oui SfSmj/w quarante mètres carrés. Des six ampleur. La remise en état des 

îles Caraïbes à 1 la fin de l'été tour3 de chargement (chacune voies de communication est prise r 1°° ^ 0001 

nSrt SrSsé de tSes visÆtes “«mre «“ {U f aine de mètres de en charge en totalité par l'Etat, leur travaiL 


31 faut traverser la rivière Salée 
et parcourir les rives du sud de 
la Basse-Terre pour constater 
que là, ©n revanche, les deux 
cyclones — David surtout — ont 


sont restées sur les rails de rou- (Une inquiétude, toutefois, pour enl 


lement Trois ont été déplacées, certains élus 
dont l'une à plus de 50 métrés pour M. ' A - 
le remblai du *' 


Le gouvernement a également 
. .... — . ter kg dirigeants des 
affectées par la des- 


de Basse-Terre : 


clpatement dans la _ 

Capesterre, où se situent les do- 
maines les plus Importants. Par- 
tout le sol des plantations est 
jonché de bananiers morts, en- 
glués dans la terre, et de régimes 
de bananes noircies par la pour- 


haus détruit Partout des rails veut plus assurer l'exportation de teurs de tepnr^ bénéficie rontTdu 
descellés, brisés, des barres d’acier bananes à partir de Basse-Terre ». régime d’indemnisation des cala- 
tordues, entrelacées, des grilles Du côté des pouvoirs publics la mités agricoles appliqué en mé- 
arrachées. des conteneurs fra- mobilisation a été générale pour tropole. En attendant de perce- 
cassés. Toutefois, en faisant fonc- que les dispositions les plus voir leur Indemnité. Ils peuvent 


tlon de brise-lames, les installa- urgentes soient prises avec 
Lions portuaires ont un peu maximum de rapidité s. 


jttMt Sept mille cinq rente Nette le é» ^mhre mCsSoi ftaïïcler 


obtenir des prêts- relais bancaires 
\ six mois au taux de 4 %. La 
régionale de Crédit agri- 
a. débloqué 


hectares ont été détruits, toute 


reçu d ès Je début ^de 4 q de francs. 

A la préfecture de Pointe-à- 
— — souligne que la somme 


„ endommagée en plusieurs en- - la forme ^ cbènnes de „ „ w 

nne récolte (100000 tonnes) per- 2“”?- I* re* de a “SS?"* 150% 700 pSmTlesïSSte de Pitre on ^oa 

due. 1» Principale richesse Ou eertainesdea ÿ ,bi SjH? 1 5J lé ?Sjiî produits alimentaires et de rtte- actuellement 

département réduite à néant. La situées sur le littoral. Cent £jents. Cent quatre - vingt - six cours d’utilis-^^ 

Guadeloupe n’exportera plus de soixante -deux casts ont été chèques ont été établis pour une total 42 010 000 F. 

bananes avant le mois de mars, enlevees par rocéan. David a épi- dépense globale de 73 600 F. Pour 

Ente la pointe du Vieta-Port garantir l’efficacité (te cette aide. 


d'utilisation représente ; 


L’empressement du gouverne- 
ment n'est évidemment pas dé- 
iuè nué d’arrière-pensées électorales 


et Pointe-Noire, sur la côte sud- S^haleaïï^nt^^é' üv a , un préfectoral a bloqué nué d'a 

ouest de la Baæe-lterre. ce sont eu auteteï onatre «nt ona- » rl ? , des Principales denAee dans la 

les routes et les ports qui ont ie ™ „ r ™ Tu, i ™ alimentaires. Chacun des sept l’élection présidentielle de 1981, 

ïlLnEIlfartJ La' pSnSatfe dn “”L î““” marin^pèchoma 4 conlorteï u iosiHon des élus 

bord de mer qui reliait le ctvef- S^îrS S ïiSlïïïï^ ™ Çhèdue de Sscardras. qui remMent avoir 


boni 

lieu, Basse-lferre, à __ 

de Vieux-Fort n'existe plus. Elle 


commune 500 F à titre de pré-indemnisa- pris désormais en Guadeloupe 

t n'existe plus. Elle v,îf^ r jfîL tion pour acheter le matériel net ascendant sur les gaullistes, 

a disparu en grande partie dés Sa w’n nm évalués 4 nécessaire à la reconstitution des Les élus' locaux de la majorité 

le début du raz-de-marée pro- 396 300 000 francs ’ fllets. nasses et casiers perdus, craignent cependant que ce cal- 

voané oar David. H n’en reste a ne Les conséquences économiques En attendant la parution au cul à long terme ne soit contrarié 
quelques blocs de goudron bal- et sociales de ce cataclysme sont Journal officiel du décret prévu dans l’immédiat par l’Vmpopula- 

enant dérisoirement ri*™ l’Océan pour le département d’autant pour l’attribution, à partir du rltê des mesures qui provoquent 

an 'milieu des rochers. plus lourdes à supporter qu’il 1 er octobre, et pendant trois mois, actuellement la colère des fonc- 


deurs d’emploi enregistrés à la 
fin septembre (Soit 10 % envi- 
ron de la population) sont venus 


Des Dominicains indésirables ? 

la conséquence la plus inatten- gou de se montrer trop complai- 
due des cyclones a été l'afflux sant & l’égard de la communauté 

. _ à Pointe-à-Pitre de plusieurs cen- dominicaine. Par exemple, de 

tituaient la plate-forme de char- mille ouvriers des bananeraies^ talnes de Dominicains ayant nombreux Dominicains exerçant 

sèment (100 mètres de Ion- les trois cent quarante-neuf quitté leur Qe située entre la la profession de marchands am- 

gueur) n’ont pas résisté au dockers de Basse-Terre, et Guadeloupe et la Martinique, * ■* " ' 

déferlement des vagues. Elles ont soixante et onze salariés de deux après que celle-ci eut été entiè- 

explosé. La plate-forme repose entreprises de conditionnement renient ravagée par David. Dé- 

toujours sur ses Immenses plots, de bananes. munis de ressources, ces réfugiés de la ville une volejalétonne « qui 

«Un maximum de rapidité» 

Trf«s rnAKnrpç jutMAb; ln 1S sm- mpmbres de rormosttlon Se mon- ^ FÔInte^â-Pffre dans des abris y a eu peu à peu un 'effet de 
tembre par le conseil des minis- trent quelque peu sceptiques et 

très ont été, en général, bien irrités par la présentation élee- conditions misérables et accep- et 
accueillies par les élus locaux et tor&liste qui en a été donnée, 
les professionnels, même si les 


Là où est r«freor # que te mette h vérité 

Institut de comptabilité indexée 

7 , lue d'Anjou, 75008 Paris 

PATRONS, de tous pays, 
exigez la restitution par les fiscs 
des impôts indûment perçus 

Quand Isa Indices de prix augmentent, la comptabilité badlitonneJJ» 
affiche des bénéfices fictifs. Exemple, en Millions : Bénéfice fictif : 
85.8 - Déficit réel : 44,3. 

Conséquences : erreurs de gestion, faillites, chômages, paiement d'im- 
pôts indus (dans le cas ci-dessus : 52,4). Les Impcets indus sont des 
dettes Incontestables des fiscs envers les entreprises. 

La Comptabilité indexée est valable quelles que soient les variations 
des indices de prix. Je l'enseigne aux Chefs comptables par des Sémi- 
naires gratuits d'une seule Journée, avec mon Ouvrage gratuit. Lae 
personnes intéressées sont Invitées à me demander, par lettre exclu- 
sivement. ma notlcB gratuite. Mes séminaires casseront dés que tes 
Etablissements d' Enseignement auront compris que c’est A eux qu’il 
incombe d'enseigner la CompfabflHé indexée. 

Par son veto A la ComptabUIté Indexée du 24 octobre 1972, la 
ministre Valéry Giscard d’Estaing a lait tripler le taux du chômage, 
de 2.1 °/o en 1S73 à 6,3 »/d en 197a 


06-11-79 Strasbourg 


04-12-79 Bruxelles 


SEMINAIRES 
11-12-79 Liège 
18-12-79 Luxembourg 
23-01-80 Nevere 


27-02410 Marseille 
06-03-80 Paris 
134)360 Tours 
20-03-80 Dijon 


Emile Krieg 

La Séminaire du 25 septembre 1979 à Luxembourg fut P^ulièrerrient 
fructueux. Peut-être le Grand-Duché sera-MI fa première nation A 
bénéficier de la ComptabDHè Indexée, et ensuite la Suisse car, dans 
un article du 20 septembre 1979. le professeur François Schallar; 
Universités de Lausanne et de Berne, écrirait n otamma nt : : ■ H est 
indéniable que la campagne de M. Emile Krieg pour la Comptabilité 
indexée rend, un éminent service a l'économie.* 


A l’homme dans les rues de 
Pointe-à-Pitre {le Monde da 


Plusieurs de ces Jeunes ayant 


été mêlés & des larcins, des cam- l’éditorialiste de France-Antilles, 
briolages et à de minables trafics quotidien t^o^I apputenant 
de marijuana, ces réfugiés do ml- au groupe ae M. Robert He r sant. 


tation. Ces faits < 
it peut-être pas « 
ment de xénop 
partie de la pc 


gendré de 


itiques du 

, M. Henri et noua — 


iter. Au premier foi honte de ce t 
r- cette nuit-là d Pc 


VL Rav- 
jajorite), 

conseiller général 

Pitre, ancien dirige __ 

ÎTT-D-R, qui reproche à M. Ban- 


nons disait, mardi 


ALAIN ROUAT. 


LE MONDE -— '20 octobre 1979 — Pbge il 


le journol mensuel de 
documentation politique 

après-demain 


Offre aa dossier complef sur : 

n4WAIRE 

Enrayer 15 francs (timbres à 1 F 

ou chèques) à APRÈS-DEMAIN 

73, roe Jean-Dolent. 75014 Para. 

en spécifiant le dossier demandé 

on 60 F ponr abonnement annuel 

(60 % d'économie) qui donne droit 

à È envoi gratuit de ce numéro. 

67086 Strasbourg Cedex . 
12, Rue Marcei Weinum 

Têt.; (SS) 34 31 31 ' 


Le XX e siècle 

racomtêpar 

MAXGALLO 



Etrange XX» siècle 
1905 : Cette Anhê&là, le cuirassé 
Potemkine- 

1914-1918 : Les Années de la mort 
1917 : L’Année qui ébranla le monde 
1922 : L'Enfant du siècle : le fascisme 
1923 : L'Année Inhumaine 
1929-1934 : De WaU Street â Berlin 
1936: Le Front populaire 
1919-1939 : La Poigne de Staline 
1936-1939: «Pour qui sonne le glas» 
1939-1945 : Le Brasier de la guerre 
1943 : Le Temps du ghetto 
Les Camps ou le dernier cercle de l'enfer 
1945-1948: Vers la guerre froide 
La Chine au centre du siècle 
La Décolonisation ou la révolte des Autres 
L’U.R.S.S. sans Staline 
La France et de Gaulle 
Les Printemps de 1968 
Vers la fin du siècle 


V. 


PERRIN 


haute fidéStéBang&Otufsen 

écouter pour mieux choisir 

Choisir la haute fidélité B &. O, c’est affirmer sa différence. 
Pour vous en convaincre, faites cette expérience venez au 
Club B & O. Dans ce lieu, destiné exclusivement à la 
présentation et à la démonstration du matériel, sans souci 
de vendre, .vous rencontrerez Claude Fichot ou Serge Mabile. 
Vous vous installerez dans l’auditorium, et_ vous écouterez. 

Exposition pennancnie, Centre dTnformadonB5t.O 

(du mardi au samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 k). 


162 bis, rue Ordenei; 75018 Paris-255 42 01 



Allez-y avec assurance. 

w (Tons les tarifs TOUHOPA sont assurance comprise.) ; 

TOUROPA • l" 9 marque européome de vacances^ 
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Un rassemblement des adversaires de l'avortement 


Arrêtons le massacre ! 

» Dans noirs pays autrefois Le professeur Chaunu a estimé 
civilisé __ - La professeur Jérôme Que si la situation actuelle ae 

Lejeune est interrompu par les prolongeait. l'Allemagne fédé- 

applaudlssements. ■ Dans notre raie ne compterait plus, en l'an 

pays autrefois cMllsô -, la 2270. que si* mille quatre cents 

mortalité régressait. Or, aujour- habitants, et ajouté : « Arrêtons 

tThui, en raison de la « loi de le massacre I L'organisation de 

mort m promulguée en 1975, l’avort ornent est un mal absolu, 

* un enfant conçu sur les bords un péché contre le Saint-Esprit, 

de la Seine a beaucoup moins celui que Dieu lui-même ne peut 

de chances de parvenir A rége pardonner. - 

adulte qu’un enfant conçu sur -, un , oman , ml , ___ 

les bords de r Amazone ® a ^ t 


Cas propoe nuancés — et quel- 
ques autres — ont ôté tenus, 
mercredi 17 octobre au soir, 
lora d'un débat qui a réuni, & 


Sous une grande photo de 
Jean -Paul II, MM. Jérôme 
Lejeune, professeur da géné- 
tique fondamentale A Paris. 
Pierre Chaunu. professeur d’hïa- 
tolre à la Sorbonne. Jean Foyer, 
député H.P.R de Maine-et-Loire, 
Mgr Louis Simonneaux, évêque 
de Versailles, Mme de Bayser, 
mère de neuf enfants, et 
Mme Geneviève Poullot, respon- 
sable de S.O.S.-Futures mères, 
(Laissez- les vivre), ont exalté 
sous les ovations leur conception 
du respect de la vie. 

Rien n'a manqué à la soirée. 
Ni le service d'ordre : Jeunes 
gens bien mis. Insigne à la 
boutonnière, ni Iss dames aimées 
d'une pétition et d'un bulletin 
d’inscription das " Associations 
familiales catholiques (1), orga- 
nisatrices da ta soirée. NI 
l'ombre de Mgr Lefebvre, aperçu 
en début de soirée. NI les abu- 
sions répétées aux francs- 
maçons, qui œuvrent- en sous 
main, font voter les parlemen- 
taires at manipulant secrètement 
les médias. NI les couplets 
contre la contraception, « qui 
conduit 6 rendement ». Et le 
professeur Chaunu, historien, a 
fait ovationner sur ce thème la 
pharmacienne de Marna y 
(Doubs),, qui a poussé l’héroïsme 
jusqu'à refuser, da vendre dee 
pilules, .«* dont on sait que ce 
sont des produits toxiques ». ' 

Le professeur Chaunu ne a'est 
pas arrêté là. Dressant un 
tableau apocalyptique de -la 
situation démographique de la 
France où. a-t-R prétendu, l’on 
ne comptait que cinquante mille 
avortements par an au temps 
de la clandestinité, jl a évoqué 
la « spirale Implacable do notre 
anéantissement ». qui nous 
entraîne sur la vole de l'Alle- 
magne voisine. « On nous parle 
du Cambodge, s’est-fl écrié, où 
n n’y a plus de faunes enfante— 
Il y en a encore moins en Alle- 
magne (—) qui dessine les 
contours de notre destin. » 


• Le moire de Burzet (Ardè- 
che) a déclaré, jeudi 18 octobre, 
que son village était prêt à. héber- 
ger le centre d’accueil pour lour- 


de construire et dont les habi- 
tants d’un quartier de Sèvres 
(Hauts-de-Seine) ont refusé r Im- 
plantation (le Monde du 17 octo- 
bre). « Il appartient aux moins 
riches, a dit le maire de Bouraet, 
de prouver qu’il est inadmissible 
de rejeter des hommes et des 
femmes dans «n ghetto. » 

• Citation, à tordre de la 
nation. — Le Journal officiel du 
18 octobre publie un décret du 
premier ministre citant & l’ordre 


pardonner. » 

SI l'avortement avait été per- 
mis aux temps évangéliques, 
a-HI conclu, - saint Je an-Bap- 
tiste, fils d’une femme âgée, 
aurait été victime d’un avor- 
tement thérapeutique ». 

M. Jean Foyer, pour sa part, 
a fait une analyse plus « poli- 
tique ». Stigmatisant la « coali- 
tion hétéroclite voulue de plus 
haut », qui a abouti au vote 
da la loi de 1975, Il a réaffirmé 
son Intention da s'opposer. A 
■‘Assamblée nationale, & ce 
texte, qui ouvra la vola « d’un 
génocide à retardement » al à 
un « désastre bien plus grave 
que Celui da Juin 7 940 ». « Il 
y a un énorme courant satanique 
a remonter », a-t-il conclu avant 
d'ajouter sous les applaudis- 
sements : « C'est rEtysée qui 
Inspire certains religieux plutôt 
que le Saint-Esprit. » 

Une allusion aux courants 
libéraux qui se sont manifestés 
ces dernières années dans 
l'Eglise à l’égard de la sexualité, 
courants que Mgr Simonneaux, 
dès le début de la soirée, avait 
pourfendus, partant « au nom de 
FEglISe de France »- « Les 
Impies, s'est écrié l’évéque de 
Versailles, appellent le mon du 
geste et de la voix (~) Fruit 
de Tamour, parfois de /a fai- 
blesse. l'embryon humain n’est 
Jamais un kyste é passer au 
acalpel. » 

Les organisateurs de la soirée 
ayant prié l'assistance « cf excu- 
ser F absence de U. Chirac . 
retenu par d’autres obligations », 
le maire de Parts eut droit à 
un concert de huées et de sif- 
flets. Puis Mme. Geneviève Poul- 
.îôt, responsable, , a-t-elle dit dé 
deux cent vingt permanences 
téléphoniques organisées par 
Laissez-tes vivre pour les 
femmes encaïntas tentées de 
refuser leur 'maternité, a stigma- 
tisé - la grotesque cohorte des 
femmes », qui ont défilé dans 
Paris, le 6 octobre, Bn - une 
comédie burlesque ». Certes, 
a-t-elle admis, les femmes céli- 
bataires enceintes peuvent se 
heurter â des problèmes sociaux. 

» Je leur dis alors : un anneau 
de rideau s’enfile très bien à 
r annulaire gauche. » 


comane le 12 juin lie Monde du 
15 juin). La citation indique no- 
tamment qne Mlle Vandevannet 
sa été mortellement blessée à son 
officine par un jeune toxicomane 
auquel elle refusait, à juste titre, 
de délivrer un stupéfiant. Victime 
du devoir, elle a donné le plus 
bel exemple de courage et de 


JUSTICE 

L'EXTRADITION DE M. FRANCESCO PIPERNO 
Les principaux partis politiques italiens Des informations sur des risques de prise d'otages 

n ont pas reagi on j facité le gouvernement à agir vile 

De notre correspondant 

Rome. — L’extradition de M. Franco Las luges romains qui enquêtent indique Itl chancellerie 

Pipemo n'a pas provoqué de grande sur l'affaire Moro doivent commen- 

indignation dans les milieux poil- cor incessamment l'interrogs foire de Le ministère de la justice a mim. Le gouvernement français 
tiques italiens. Aucun des principaux m. Pipemo. Celui-ci est détenu dans publié. Jeudi 18 octobre en fin n’avait, dis lors, aucun motif 


partis ne l'a condamnée ni même une aile spéciale de la prison de de matinée, le communiqué sui- pour refuser U extradition. L’Italie 
commentée. Aux prises de position Rebibbla, et ne peut avoir aucun vant : ff * „ .PVJ t r,f g , 

de l'exiremu gauche et des radicaux contact avec les Intellectuels d'ex- tLa chancellerie confirme qurea &%Sf^SütS» ^iT^ouvSîS- 
se sont ajoutées seulement les décia- trame gauche arrêtés au printemps exécution cCun décret p rts confor- ment a décidé de pn>càderravi- 
rallons de quelques Intellectuels, dernier. mènent à l’arrêt rendu le dement à cette extradition. Il à 

comme M. Stefano Rodota, député In- 17 octobre par la cour tTappel agi ainsi conformément à la IM: 

dépendant élu sur les listes commit- Un double obstacle attend les ma- de Paris, Francesco Pipemo a été Varrêt rendu en toute indépen- 
nistes. g i si rats. D'une part, l'Inculpé avait remis ce jour, a 7 heures, aux dance par la cour n’est pas aas- 

Les Incidents provoqués par les tait savoir récemment qu'en cas d’ex- autorités italiennes. Contraire- ceptible de recours. Le décret est 

autonomes à Rome, dans la matinée tradition 11 observerait le silence; ^t^ puétm d^ a immédiatement exécutoire. La 

de jeudi (nos dernières éditions) ont d'aune part, on ne peut .l'interroger mîn* TmrtL fiïutmtcmînlt ‘la%$3pa. 

été circonscrits à un quartier proche que sur les deux chefs d'accusation d'appel de Paris en date du notamment à VoccasûmdcVex- 
de l'université. Avec des gaz lacry- reconnus valables par la Justice 32 août, défavorable à la pre- tradition de Klaus Croissant. La 
mogônes. la police devait disperser française : complicité dans le sôques- mitre demande d’extradition, et cour d’appéL. saisie depuis le 
les manifestants après que ceux-ci tration et l'assassinat d’Aldo Moro, celui du 17 octobre, partiellement mois d’août, a assuré souverai- 
eurent Incendié quatre autobus des D'autres procès peuvent lui être in- favorable à la seconde. Les deux nement un contrôle préalable ft 
transports urbains, vidés de leurs tentés. Ma/s pour rendre les sert- demandes é taien t _ fon d ées sur d e s l’extradition. En extradant Pi- 
passagers. Simple baroud d’honneur tances opératoires, il faudrait alors «Tra*' 7 ^ S* 1 


dans une ville qui a connu à d'autres déposer une nouvelle demande d'ex- 
occasions des scènes de guérilla tradition en démontrant, cette Tola. 
urbaine autrement plus graves. la culpabilité de M. Pipemo. — RS. 


culées sur des inculpations diffè- violé le droit d'asüe. Il existe 
rentes. actuellement sur notre sol pha 

n 'de ISO 000 réfugiés politiques. 

> Dans son arrêt du 17 octobre. Notre pays est celui au monde 
la cour a éliminé, après un exa- qui en accueille le plus. Il est, 
men juridique minutieux, qua- par excellence, une terre d’ac- 


a air t a nnrrrr ruinirirmir ranie-quatrs rncmpaiwns nren cueu pour tous, a L’exception des 

DANS LA PRESSE PARISIENNE retenant que deux, de droit corn- criminels de droit commun . » 

LE FIGARO : combattra le ter- ble : queüe est la place du juge ? *” ' 

r0rif \r 1 ^. - une coTUM^ence^ une volonté ST- DES RÉACTIONS EN FRANCE 

s Notre aeti est Que F affaire .... Me» eet^e un fnneHon- ' 

Pipemo est bien dénaturé politl- iSS? °S, FMmtnStratihn fiidi- 

££*£££$ «MU& SS£?, C SS m LiS,'l?" lonction - • Le Sliruficot a» mats do la demande, sont de natme poU- 
nSSTiïSl nlSttpSlSflSi mm> imp6tS ? ’ gri fait remamna gne ligne. sDausls cadre eurofan. 

affaire politique classique. Parce RIPOSTE: sur ordre. l’extradition 

au’ü s’agit d’un phénomène d’une teryenue sur le même dossier — pour délits politiques a tendance 

autre ampleur et d’une autre « Tout cela, dira-t-on, c’est Vïm- présenté autrement — que celui à se multiplier. Cette situation 

nature qui s’appelle le terro- broglio italien », écrit le bulletin £“* JiS**"* °2?^ï!2w risque réel contre les 

risme. (1) » du parti socialiste Riposte, a Ce tradüton le 31 aoûf »- « La détno- libertés et la démocratie. » 

(Max clos.) qui nous concerne directement, " tJlfZL* 

I£ MATIN: mépris dn droit. & SStSJS SStfSÏ ggiÆSjg Jgg 

Dans le Matin de Paris , décisions gouvernementales euro- (f* garanties /«dfcfafrea pour les 
MM- Robert Badinter et Jean- pêennes , plutôt que la rigueur besoins de l efficacité de la rê- 
Louis Bredïn écrivent : dans la défense des droits de P re ^^ on ’ * 

«C’est une ülusion d’imaginer Vhomme. -C’est la deuxième fois, 

que les personnes livrées par la après raf faire Croissant. Ces ma- % La CJD.T. estime que * la 
France aux Etats « amis » sont gistrats, en agissant sur ordre au décision de la chambre d’ accu- 
protégées par les limites du dé- {jeu d’obéir à la loi guTüs auraient sation va à rencontre de la loi 
cret d'extradition qui fixe les ±û appliquer, montrent la gra- sur l 'extradition*, qui Interdit 
seuls faits pour lesquels, en théo- vüé de la crise du système. » celïerci si les laits reprochés, ou 

rie. la justice étrangère peut fa- ■ 

per les extradés. Ceux-ci, une fois — ~ 

Uorës. sont abandonnés à la " j 

bonne ou à la mauvaise volonté I 

du pays qui les juge. Ainsi en 1 

est-ü de Klaus Croissant, f-.) 

Cette complicité des missions de 
police, ce mépris du droit, ce re- 
cul d’une liberté fondamentale 
seront bientôt codifiés à l’usage 
de VEurope. » 

LIBERATION: qu'est-ce qu’un H 

Juge? ■ ^P“|it: \,WÊ) H | ,7 l| r 1| - J | 7 l ■ 



NON AU TOUT-NUCLÉAIRE ! 

Une erreur typographique s'étant glissée fors de la parution de 
cette annonce dans notre numéro daté 17 octobre . 1979, nous 
rappelons ci-dessous le début de cet appel : 

Parce qn te {nnHUenent refuse depots 6 ns ns déliât ser te 
peBGteie AeiiAifre- 

B faut s'équiper a ries vite ! 

Pne (a tes cens te rteteerc nucléaires sent Essorées— 

I fat faire eneteie etese! 

Patte qa tes tmaüteeis te ctantiers eetléaires ÿeppesent a 
ctaîeoait- 

D fat tear Métrer eetie seetien ! 

Maison pour Tous de Courdimonelie - Les Ulis (91) 

Soutien financier à adresser à Dominique Ukmne, mairie des Ulis 
91440 L« Ulis (CC-P.'Lolanne 22.880 06 U - PARIS! 


M* Georges Kfeman. déclare 
dans un entretien publié par 
Libération : a Au départ, la règle, 
d’est qu’on ne livre jamais un 
étranger à TEtat qui le réclame. 
Tellement qu’une convention 
d’extradition est justement là 
pour dire dans quelles limites on 
va faire exception à l'asile, n ne 
faut pas oublier ça. La cham- 
bre d’accusation est là pour trou- 
ver les moyens a techniques a de 
faire plaisir au gouvernement 


t poser cette question terri- I 


Le commentaire, un tantinet 
rageur, que vient de publier la 
chanceirerie à propos de l’af- 
faire Ptpemo apparaît commB 
totalement superflu. Car il n'est 
pas nécessaire d 'avaliser une 
décision de justice si son 
contenu et sa conclusion sont 
à l'abri des critiqués, voire des 
simples Interrogations. L' Inter- 


Dans rhypothèse même où 
ce doute s’est largement mani- 
festé après fe prononcé de la 
décision, le ministère de la jus- 
tice n’est Investi d'aucun rôle, 
ni légal, ni moral, dé «conso- 
lidation » des jugements incer- 
tains. Ecrire, par exemple, qu'il 
n'existait • aucun motif pour 
refuser /' extradition » de M. Fran- 
cesco Pipemo, n'est qu'une 
opinion parmi d'autres, qui est 
surtout remarquable par ce 
qu'elle a d’inhabituel. Au plus, 
cette intervention témoigne-t-elle 
de la passion avec laquelle » 
ministère a suivi cette affaire 
jusqu'à son dénouement 
On voudrait enfin que cesse 
cette politique de l'appel ft la 
terreur par la référence « eu 
risque de prises d’otages ». 
L'argument avait déjà servi pour 
extrader M* Klaus Croissant 
avec la précipitation que l'on se 
rappelle. Il n'avalt pas plus 
convaincu à l'époque qu'aujour- 
d'huû Sinon que (e gouverne- 
ment s'est réfugié par deux fois 
derrière d'hypothétiques malfai- 
teurs pour justifier ses décisions. 


UES BASSES! 


“Doucement les basses”: une expression 


f écoute de certaines enceintes actuelles aux 


emphatique relève de l’absurde” 

C’est ainsi qu’apparaissent trois nou- 
velles enceintes Kef. 

La 301 aussi petite (hauteur : 34 cm) 


Le concept de Kef est tout différent 100 watts + circuit électronique protecteur 

Depuis 20 ans, Fobjecüfû’fl pas changé d’un de surcharge). 


iota : la vérité sonore. 

Kef : mettre en œuvre 
les grands moyens 
La vérité sonore. De Rntentâon à la 
réalité concrète : un univers de contraintes, 


■La 304 doubleJioomer (100 watts) à 
haut rendement et faible distorsion. 

. La 303 compacte, s'adaptant souple- 
ment à tous les amplis de 10 à 50 watts. 
Kef; rauto-contestation 
Humour britannique ou sagesse ? Les 


rordinateur, la volonté, le talent; le savoir 


aujourd’hui à satisfaire un tel niveau 
d'ambition acoustique. 

Créativité + ordinateur : les grands 
moyens de Kei 

Kef : la création permanente 

Suivre (voir précéder) révolution des 


leurs créations que les voir discutées par 
d’autres. 

Ainsi la quasiparfaite 105 “Caméléon” 
vient encore d’hériter, dans sa version 


tmmques et esthétiques tandis que la CoreHU 
(nouvelle appellation : C 65) a pris de la 
puissance : 65 watts contre 50. 


de Kef ne sont pas près de changer de point 
de vue. 
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REMPLACEZ 
VOS FENÊTRES VÉTUSTES 
OU INEFFICACES 


ÉDUCATION 


La C.G.T. va-t-elle créer de$ syndicats d'enseignants ? 



La C.G.T. va-t-elle créer des syndicats 
d’enseignants ? La question posée depuis 
vingt-cinq ans avait resurgi l'an 
dernier. Pour être aussitôt réglée lorsque 
M. Georges Séguy avait répondu par la 
négative au cours du quarantième 
congrès de la C.G.T. à Grenoble, en 
décembre. Deux mois plus tard, la 
confédération diffusait les sept cent mille 
exemplaires d'un, tract dans lequel, tout 
en se déclarant décidée & -occuper le 
terrain de l'enseignement*, elle confir- 


mait son refus «d’ouvrir ses portes A 
ceux des enseignants qui le désirent - 
[«le Monde- du 6 février!. 

Le débat n'était pas clos pour autant 
21 mars: naissance & Rouen d’un syndi- 
cat d’institutrices, de professeurs de col- 
lèges qui demande son affiliation A la 
G.G.T. ; 15 juini l’ancienne FEN-C.G.T., 
qui depuis 1951 est beaucoup C.G.T. et 
pas du tout FEN, change ses oripeaux 
pour s’intituler désormais Fédération 


C.G.T. de .r éducation, de la recherche et 
de la culture (FERC1. Les coups répétés 
de la C.G.T., du parti communiste par 
«l’Humanité- interposée, en particulier 
contre la direction de la FEN et du syn- 
dicat des instituteurs, n’ont pas cessé 
depuis la rentrée. L’approche du congrès 
biennal de La FEN n’explique pas tôut i on 
rencontre aujourd'hui de plus en plus 
d’enseignants dont les idées co usinent 
avec celles de la C.G.T. et qui se 
demandent ce qn'Us font encore A la FEN. 


La voie est tracée 


donneront pour concentrer toute 


de la tribune du quarantième 
congrès, reprises par le tract lar- 
gement diffüsé par la confé- 
dération. avalent PU rassurer : 


« n faut bien comprendre que les 
enseignants sont extrêmement 
attachés — et- à juste titre — à 


leur activité au SNI. » La FEN- 
C.G.T. subsiste jusqu’en Juin der- 
nier où elle se transforme er 
FERC-C.G.T. Ses deux principaua 
syndicats sont le Syndicat génê- 


qui aura lien en janvier prochain 


l’unité dans leur organisation » 
(soas-enteadn la FEN;. Elles 
avaient pu rassurer tous les syn- 
dicats de la FEN — à commencer 
par le Syndicat national des Ins- 
tituteurs et des professeurs de 
collèges (SNI-PJ5.G.C.) dont la 
majorité appartient comme 
celle de la FEN elle -même, A la 
tendance unité Indépendance et 
démocratie (triD.) proche <tes 
socialistes. — qui ne souhaitent 
guère que leux minorité très re- 
muante se Iaiaae tenter par une 
structure d’accueil au sein de la 
C.G.T. 

Rassuré aussi le Syndicat na- 
tional des enseignements de se- 
cond degré (SNES) que domine 
la tendance Unité et action 


vendlque actue 
mille adhérent! 
de laboratoire, 
ministration ; t 


vingt mille adhérents, exerçant 
surtout dans les lycées d’ensei- 
gnement professionnel (L-E-P-, 


pied rt«n<a l'éducation- Mais elle 
ne recrute plus parmi les insti- 
tuteurs ni parmi les professeurs 
de collège, de lycée ou d’univer- 


re- SNES et la FEN. entre le PC. 


L'Humanité évoque la c frileuse 
solidarité du SNI (3f » dans la 
« riposte d’ensemble » organisée 
par U. et A. à la politique 6 co- 


dirigeants, rte serait pas plus un 
frein qu'un accélérateur. Us voient 
leurs collègues du SGEN- 
CJD.T côtoyer des ouvriers dans 
les actions décidées par la cen- 
trale cédétlste. Us constatent ou 
apprennent que les effectifs de 


sité. Depuis 1954, les enseignants 
de ces secteurs, quand leurs 
convictions s’apparentent aux 


FENÊTRES ARCADIA RÉNOVATION 

56, Av. Augustin DUmont 92240 Mabkoff - Tét : 657.46.61 

HIHIMBh'mJESUIS INTERESSE n:BtHBHa 


FENÊTRES «CMU RÉNOVATION 56. Al Augustin DvnM 92240 MuWMf , 


ECOLE D’INTERPRETES DE ZURICH DOZ 

ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEUR, RECONNUE El SUBVENTIONNEE PAR L'ETAT 
SCHEUCHZERSTR. 6B, 8006 ZURICH, TH. 01/28 3I5S 

Traducteurs et 

interprètes de conférence Æ 

La formation menant à ces deux profasslont comprend un programme 

d’Ahjdfti complètes de niveau universitaire. Conditions d'admission: 

Maturttô/baccalaurécrt; 0 défaut, un cours spécial d'un an prépare à 

roxamen <f admission. m^Ê 

le corps enseignant compte 50 professeurs de 12 nationalités 

différentes. 280 étudianls sont Inscrits aux sections principales, 

80 élèves au cours préparatoire (la jour ou te soiri. les 
éprouves du DiplAme sont placées sous T autorité du 

Départ emont de l'Instruction publique du Canton do 'jO 

Zurich. 

Début des courst mors et octobre. 


tout en étant pour la plupart 
d’une famille de pensée voisine 
de celle des militants cégétistœ. 
Us savent que la a grande FEN » 
pèse d'un poids appréciable pour 
parier au nom des enseignante. 
Leurs problèmes catégoriels se- 
zalent-lla mieux compris par une 
centrale ouvrière? 

Tant que la C.G.T. manifeste 
avec une insistance croissante 
son intérêt pour les problèmes de 
renseignement, tant qu’elle incite 
ses adhérente A être présents ou 
même leaders dans des mani- 
festations de défe nse d e l’école, 
les dirigeante de la FEN. passé le 
premier agacement, s’en félicite- 
raient. Que la C.G.T. s’ouvre plus 
que verbalement aux instituteurs 
et aux professeurs, le pas est 
de taille. 

Ainsi se réveillent de vieilles 
blessures. La plaie date de 1948. 
L’hiver précédent. Force ouvrière 
était née d’une scission de la 
C.G.T. dans un contexte de 
grandes grèves, de guerre froide, 


U. et A. 

Cette distribution des cartes, 
certains la remettent en cause. 
De toutes parts, la scission de 
1948 continue d’être proclamée 
comme maléfique. Alnsf le bureau 
politique du parti communiste en 


fédérale sa « collaboration avec le 
pouvoir » qu’il illustre par la si- 
gnature des accords FEN-Beul- 
Jac et FEN-CuN-FF. sur l’édu- 
cation concertée. H réclame de 
la part de la FEN une globali- 
sation des luttes, le lancement de 
grèves nationales ; il lui reproche 
une mollesse al ce n’est une tra- 
hison dans la défense des maîtres 
auxiliaires. 

Sur le terrain, des militants du 
SNES. lecteurs ou non de l'Hu- 
manité, se demandant da plus an 


lui, pas trop mal — et alors le 


pendent plus que Jamais de condi- 
tions économiques et sociales qui 
débordent le cadre de l’enseigne- 
ment et touchent tous les tra- 
vailleurs. Us rencontrent des as- 
sociations qui, telles la C&F. 
(Confédération syndicale des fa- 
milles) ou la CJS.C.V. (Confédé- 
ration syndicale du cadre de vie), 


fond d’animosité entre l’appareil 


vilipendée chaque Jour par leurs 


Vernis révchriionnarre ef corporatisme 


personne; enseignant du premier 
degré avec la masse des travaü- 


nler, affirmant qu’il considère 
«te pluralisme syndical français 
comme néfaste au mouvement 
syndical (1) ». Ainsi M. Guy 
Georges, secrétaire général du 
SNI, écrivant dans l’Ecole libé- 
ratrice du 6 octobre 1978 : «Le 
pluralisme — c’est-à-dire la divi- 
sion érigée en doctrine — I~J » 
Personne, cependant, n’entrevoit 
le début du commencement d’une 
quelconque réunification-, mais la 
« division (le mot est approprié-) 


mânes», les militants du SNI 
— qui constituaient déjà le gros 
bataillon de la FEN — puis le 
congrès de la FEN se pronon- 
çaient pour la troisième for- 
mule : l’autonomie. Quelques 
syndicats restent alors à la 
C.G.T. sous la dénomination de 
FEN -C.G.T. ; leurs militante sont 
affiliés simultanément aux deux 
organisations. 

En 1954, le bureau politique du 
F.C. décide : «La double affilia- 
tion criant beaucoup de confu- 
sion parmi les ' instituteurs, les 
instituteurs communistes l’aban- 


la FEN. Sa prise de pouvoir au 
SNES en 1967 et aussi celle — 
dans une moindre mesure eu 
égard au nombre d’adhérents 


tous les partenaires se défendent 
de l’accepter. La C.G.T. d’abord. 
«Ce serait affaiblir le mouve- 
ment syndical enseignant », 
déclare M. Claude Michel, secré- 
taire de la commission enseigne- 
ment. De même. -le bureau dépar- . 
temental de la Seine-Maritime 
a-t-il désavoué la création en 
mais du Syndicat unitaire dé 
personnels de l’éducation natio- 
nale (SUPENV, qui veut s’affi- 
lier & la C.G.T. M. André Allamy, 
secrétaire confédéral, a loi aussi* 
condamné cette Initiative quif * 
« tourne te dos aux intérêts des 
enseignants et des travailleurs ». 
Le SUPEN, dont tes effectifs 
sont encore infimes, serait im- 
planté actuellement en Seine- 
Maritime, dans l’Ouest, à Bor- 
deaux, Grenoble, Nice et dans la 
région parisienne. 

II n’en reste pas moins que 
l'organe bimensuel de la C.G.T. 
lie Peuple ) a ouvert une tribune 
de discussions sur le sujet, . et 
l’on peut lire dans le numéro du 


adhérent et mOttent à la FEN, 
nombre d’entre eux auraient 
depuis longtemps abandonné 
une organisation qui fait preuve 
de tiédeur pour la défense, de 
l’écaùa-» 

Aujourd’hui, et « sont aaM- 
guitè », dit l’un de ses diri- 
geants, le parti communiste assi- 
gne à ses mili tante enseignants 
de rester À la FEN. Qu'en sera- 
t-fl Selon L'évolution de sa stra- 
tégie à l'Intérieur de la gauche? 


ceux de 'la FEN, y compte une 
majorité d’amis ou de appor- 
tera H n’aocepterait pas sans réa- 
gir te perspective d'une décom- 
position de te FEN. qui relève 


ttonal — instance équivalente à 


crétaire général de 1a FÉRC- 


vralaesnMablemwit fin novem- 
bre t « L’enseignement ». 

CHARLES VIAL. 

(1) Le Peuple, bimensuel de la. 


majorité du SNI (celui qui tient 
le SNI tient la FEN) a conforté 
ea position lors de son congrès 
de Chambéry, en Juillet, où UJJD. 


C.G.T- cette phrase : « La (2) Le rapport d'activité a pro- 
FE RC -C.G.T. est directement «rasoé de U % par rapport au pré- 


travail leurs qu’Ü se ternie du 


cédée t congrès (la Monde daté 
l»-2 juillet 1979). - 
(3) L’Humanité du 4 octobre 1979. 


Imaginez quon vous rembourse 

3 ans de loyers! 


Au Nouveau Monde c’est possible! vous habitez votre 3 pièces avec un loyer mensuel 
de 2260 Fî Au bout de 3 ans si vous décidez d'en devenir propriétaire, tout ce que 
vous avez versé" vous est remboursé pour constituer votre apport personnel. 


dans le corporatisme étroit de 


vote est tracée. 

Une part décisive de l’Incon- 
nue gît en fait dans te position 
du P.C. sur le problème. Devant 


FEN le sachent : sans Psncoa- 
ragement permanent et insistant I 


niâtes — en particulier les jeu- \ 
i nés et les femmes — pour qu'ils I 


SI 

vous n’achetez qu’un seul Bvre 
d'anatomie estte année, 

si 

vouS80uhâtez un manne? _ 
qui reflète renseignement actufl 
en PCM1 et FCM2. 

si 

vous recherchez des planches 
faciles à retenir visuellement, 

■ si 

vous appréciez le format pratique 

de 3 petits livres souples. 
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SCIENCES HUMAINES 


Un rapport remis au ministre de la culture esquisse 
une politique du patrimoine ethnologique de la France 


Un déjeuner de travail consacré à. la 
misé en place d’une politique nationale du 
patrimoine ethnologique doit réunir ce 
vendredi 19 octobre, à l’Elysée, autour du 
président de la République et des minis- 
tres de la culture et de la communication 
et des universités, ainsi que du secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre, chargé 
de la recherché, MM. Lévi-Strauss, pro- 
fesseur d’anthropologie sociale an Col- 
lège de France; Benzaid et Chiva, res- 


pectivement inspecteur général des 
finances et directeur d'études à l’Ecole 
des hautes études en sciences sociales — 
le premier était président et le second 
membre du groupe de travail qui vient de 
remettre h M. Jean-Philippe Lecat un 
rapport consacré aux - besoins - et aux 
« projets » de l’ethnologie de la France — • 
et divers chercheurs et enseignants, his- 
toriens. anthropologues ou sociologues. 
Ces manifestations d’intérêt accru pour 

Urgence 


l'ethnologie de la France et les initia- 
tives qui devraient en amorcer les déve- 
loppements. notamment au cours de l’an- 
née du patrimoine, en 1980, pourraient 
marquer le renouveau d’une discipline 
aussi pauvre en structures et en moyens 
cohérents qu’elle est riche de contenus 
multiples, significatifs et d’attentions 
individu elles ou de groupements divers 
plus ou moins soutenues, en tout 


eUraence» e sauvetage» ces autres. On y farinera donc : des cent cinquante personnes « dont conséquences, ^teante-qu^ze 
mois reviennent pluslenis fols agents: individus, groupes so- les activités touchent, àdiven 

sous la plume des auteurs du rap- doux, institutions ; des biens ma- titres et ®* c ** crantons ou moins" à l'etbnolo- 

port oui constitue 1» première tériels ou immatériels, œuvres megales. au patrimoine ethnolo- çrent plus miroms i 
pierer d'une future politique pos- virtuelles ou réalisées; de s sa- gigue ■*»! ^t°en%o!xmvjï quinzaine de professeurs ensei- 
sïble du patrimoine ethnologique noirs organisés . techniques, fronce ». Tous ont en «raj™ explicitement l’ethnologie 

en France. Il y a Tort à faire, en • symboliques (magiques. reZigieuz, J* bonne volonté. Mais les com g™ pSnce dans le supérieur, 
effet, dans les domaines de la ludiques), sociaux (étiquette, tra- pètences vingt conservateurs spécialisés de 

formation des hommes, de la col- dltions de groupe), esthétiques.^ ; sont t ^ 7 J a îîf ns rls^ musées et une cinquantaine 

SffîSS^SÆSSÏSuS 

lS S innôm- ^tant y ajouter : des objets “sKSitaîta Institutions. les rap- 

en plein surgissement de la cul- plantes comme base de savoirs et e t hnolofdq ue ^ .. une importance et offrent des 

turc enten&Ttos son sens d'activités), des phénomènes (par e ressources de quOque intérêt» ^ 

large et fort. exemple les fêtes) et les enregis- cmjfet» Jormés £ 160 organismes de droit privé 

La tâche est immense en effet, trements, systématiques ou par- des (associations culturelles, acadé- 

^Zt^aiaant^PJtii-njï tiels, de toute sorte de ces savoirs mies, sociétés savantes, groupe- 


La tâche est immense en eiieL, rrements, systématiques uu rf __ i associations cuirareu», æaue- 

et le domaine gigantesque, si l'on tiels, de toute sorte de ces savoirs SLSSnti^esKï mies. sociétés savantea groupe- 

admet avec lel^ute^rs du rap- et de ces pratiques : archives, données» « dormant*, eswi mfints dlvere) ce dernier éctaan- 

portque s le patrimoine ethnolo- dossiers, correspondances, carnets P1 £>ntribiï tm °5: «<* . “ ^“S** 

nique d’un pays comprend les dénotés, mémoires- souligne que les ; oontnD représentatif, concèdent les rap- 

modes spécifiques d'existence Une autre difficulté, et Tune parfois porteurs qui insistent sur le 

matérielle et d'organisation so- des sources de l’urgence, est ie mérite “exister et sont panoB « potentiel b que représentent ces 

ütafeds, groupes^tid la ccmpo- caractère estruoidinalieniHit hé- fj oreandsmes et apmbien Us gagne- 

ararf uiS> leur, repré- téregène. disparate et souvent in- apeclaliaè* raient à bénéficier «Hlm per- 

serrtktione’dumonde et, de tSçm suffisant des moyens. Certes les 'toerteteMe KmU!l «derlimue urmvamt » 

yéSTte, Cll't.iÇ auteurs du rapport « > ji l» 

ksifmvsssjrs sHJMaffSïsï sra^-sursî-i- ™ 

- lacunes. La . c couverture » géo- 
graphique du territoire par les, 
institutions est Inégale : le Centre 
et le Nord-Est sont particulière- 
ment défavorisés. Beaucoup de 
domaines sont négligés, ne béné- , 
fl riant ni de la prédilection tra- 
ditionnelle ni de s l'effet de mode * 1 
I ou de t l’attrait de r archaïsme n 
qui assurent le succès des autres. 
Le rapport énumère, .au nombre 
I de ces manques, l’absence d’in- 
1 vesti gâtions sur : « les activités 
socio -culturelles naissantes (-). 

J les formes sociales et culturelles 
! urbaines, les problèmes d'identité 
collective et de pluralisme cultu- 
rel ; r économie et te droit des 
formes de production et- d’échange 
précapttalistes (—) ; les prati- 
ques juridiques coutumières (-) : 
les savoirs populaires étudiés à 
la lumière de la science analy- 
tique : ethnobotanique et ethno- 
zoologie. médecine populaire, éco- 
logies. 


RELIGION 

Depuis la mort de Mgr Hiobé 
le siège épiscopal reste vacant 

De notre envoyé spécial 

Orléans. — Depuis la mort accidentelle de Mgr 
d’Orléans, le 18 juillet 1978. le siège épïscopalest sans 
Les prêtres et les fidèles du diocèse commencent & s Impatienter, 

I et. anrès le chanoine Grillon, vicaire capitulaire responsable du 
SSSSCi qui écrivit dans te bulletin de la rie diocé- 
saine, les octobre, -le diocèse ne peut se contenter Joiv^ 
passivement dans l’expectative-, ce aontmaintenant des hd*». 
des prêtres et des religieuses qui ont adressé une lettre an nou- 
veau nonce en France, Mgr Felici. 

Les nouvelles rumeurs d’Orléans 

jSSlSte 16 m- «muran P^ 3 tow™ 501 

tobre, * “K5 lEL On essaie de le «récupérera 

la vacance prolo ng ée du-suge __ r + ^ d’antre. M. André 
épiscopal ChaSie!^ maire communiste de 

ridé de rendre Publique M gSSrtaà-AntaBte, a déjà inau- 
démarche auprès du nonce apos- -Marie-IUobé, 

tol “ ÏU ^« w ->„+««« que les milieux bourgeois 

Us estiment que de la ville couvrent sa mémoire 

du Loiret % ont droit à de fleurs pour pouvoir s’en dé- 

mum d'informations, ne serait-ce Æ alstoient. M. Jean- 

que sur F état des consultations l4mn et son épouse, 

préalables ». ,, Marte - Bernadette, ’ lui ancien. 

Après avoix rappelé «Z”ttnpor-- e üe ancienne dirigeante 

tante et sérieuse participation» . mariés depuis dix ans, 

des catholiques du et des «mte intimes de l'évêque 

consultation dioefeaine organisée refusé d’assister à ses 

tout de suite après la mort de 
Mgr RIobé (3), et dont le texte obsèques, 
définitif, d'une trentaine de pages. 


B eie ucia«v a ««. nonciature en 
décembre, les signataires de la 


a été déposé à 

décembre. 

déclaration 


la mort d'un prophète 

Nous ne pouvions supporter ce 


SCIENCES 


DE jTY MTT.r.K SCIENTIFIQUES MANIFESTENT A PARIS 

les chercheurs dn secteur publie seront fortement incités 
à travailler sur des « thèmes prioritaires 

" wtnJn 4>TI ot&im Hn Ç]r T 


Deux mille personnes environ ont mani- 
festé. jeudi 18 octobre, dans l’après-midi, à Pans, 
a l’appel des syndicats des personnels de 
de la C.G.T. de là FEN et de ta 
CJFJJ.T^ auxquels s’était Joint, pour la pre- 
mière fols depuis de nombreuses années, le 
Syndicat national indépendant de la recherche 
scientifique (SNluS) de la C.G.C. 

Aux crie de .Ils cassent nos usines. Us Ju- 
ment-nos labos. Non à l'austênté ». * ** Mch î^ 
che nnbüqne an service des travailleras», «La 

recherche srarifiée. l'oniverslté mKœcréa VMS 

êtes tous concernés -, et de * Giscard, des 
niants pour la recherche la cortège, psrtrdu 
centre universitaire Jussieu, s est successive- 


ment rendu an siège du Centre national de la 
recherche scientifique (C.N.R-S.1, quai Anatole- 
France, à celui de llnstitut _ national de la 
recherche agronomique ONRAJ, rue de Gre- 
nelle, avant de se disperser devant la Déléga- 
tion générale à la recherche scientifique et 
technique, rue Saint-Dominique. 

Cette manifestation entrait dans le cadre 
d'une semaine nationale d’action par laquelle 
les syndicats entendent demander notamment 
l’abrogation dos décrets du 10 septembre der- 
nier réformant le (XN-R.S-* ot protester contre 
les nouvelles directives du gouvernement 
concernant l'emploi scientifique qui, selon eux, 
impliquent - politique de licenciements, mont- 
lité autoritaire, servilité ». 


Les discussions an setn dm dU- ^Sipéteit^SrS ^oriSes'ï 

conync è l eivsepten- ne «Mou J' «f— * 


Ultbvaouc xuwaaao - SUT Zfi 

iüe ont commencé le 17 et qxd ne suivi ou l'application <Tun pro- 

Ss a îmstitut nationa 1 de là ans (contre (muims de rechercJÿ » 

SÏVbmtîS^enemcnt). 1. antrepÿc^^ad^teU 


luatre ans iconcre yrvnwnv ««> : *rr— 

-, "à huit ans 1 actuellement), le entreprfce ou une adminisfa^kai. 

maiSKiiai. a iXNRA.desdteOTs- de re- ou auront, podnt deux ans m 

rmn ont eu lieu à plusieurs chercheur prumu . ® labo- moinfl, c exercé des fonctions de 
spxteesentre la direction et les »?là responsabilité dans l’tànUnistra- 

istances représentatives du per- n «rbira une audition de- tion de la r»cherchc 


s^ 4 ssÆ.ïï3™d»ïf sggAÆsraMi dS sssswjwafft, 

-ASrS 

gfflssaaie s&Ædg g 

De texte prévoit notamment le Iement de ^ carrière des cher- taires *■ 

-emplacement du corps des a^s- des règles volontaristes encore diverses 

ants titulaires, par ® " destinées à accroître leur mobilité rf «^^^oni*^^toées à accroître 

ait 1* embauche dans dit® -j-wïïssjaasa: TSssœ 


Des projets ambitieux 

A besoins énormes, projets am- 
bitieux. Pour appréhender tes 
phénomènes « en voie de dispari- 
tions et ceux «qui surgissent 
sous nos yeux s, pour concrétiser 
« l'opportunité d’une ethnologie 
(Purgence liée à Virruption de 
l 'histoire, génératrice de muta- 
tions fondamentales, et donc ~o 
la disparition rapide comme à 
V émergence de modes de vie, de 
savoirs et de biens matériels ou 
symboliques », .tes rapporteurs 
proposent, bien sûr, de c sensibi- 
liser le grand public » par l' inter- 
médiaire de la presse, de la radio 
et de la télévision. Us souhaitent 
Misai la formation & l’ethnologie 
des responsables directs du pa- 
trimoine . {conservateurs, archi- 
vistes) d’enseignants et d’anima- 
teurs et aussi d’agents locaux qui 
pourraient ainsi devenir les têtes 
de pont efficaces de l'ethnolo- 
gie de la France en tout lieu et 


memes catholiques éprouvent 

maintenant la fâcheuse snectecte hypocrite de voir tous 

diocésaine de yastoru l é ée& nént ggg^SFoirJnrf» ïèS 
dtma Q*a ce sdance mystérieux ta meTf nu _ 

est inconciliable avec reffort «C&oIisŒtt bien son 

entrepris depuis Vatican H pour isolement et son dépouillement — 
que les laïcs se sentent conc Tf^~ -y--» nu'nn n’a eu de cesse de Vha- 
STent . tadvlies et omoiuMr » épisco- 

dans PSglise, au titre J^leur et de le coiffer de sa mitre. » 

« sacerdoce com77wx7i». Ai«si en ami de Mgr RM* la 

appellent-^ au représentant du Pierre de Qlvencby. nous dit 

pape en France.* méme chose : « Toute la presse 

a célébré la mort d’un prophète 

Personne n'en veut ? y™*? 

Malgré 1c malaise ressenti fo 5^ a t^^"' li S ri l*^SSfaoai des 
par les chrétiens Orléanais, cm J^sS^Père Riobé (4), veiUe 
reconnaît volontiers que °cs Md- aussl à œ que le message de 
sons valables peuvent «pbqoer ^ soit pas étouffé. « Le 

cette longue attente — la mort danger ^ réeit düt-il. qu’en «nt- 
de deinx papes, U mmt du sécrt- ^ rendre hommage au Père 
taire d’Etat, le cardinal Vïllot, Bto& ^ m jg confinant dans son 
la changement de nonce en oratoir « m réduise encore au 
France — mais on aimerait au. s n encc _ L’insistance avec laquelle 
moins être tenu au courant. exalt e ses vertus intérieures 

D’autant plus que la. consulta- vermet de ne rien dire de ses 
tion diocésaine avait été menée publiques qui cons- 

rapidement et sérieusemait il trient pourtant l’essentiel de son 
y a plus d'un an SSSSnS. 

réponses provenant On oublie trop vite le côté 

personnes — y compris quelques contestataire malgré lui * de 
protestants Mgr Riobé. Comme le disaient 

montrent la diversité dudiocèse. «*8* nrëtres du Livret qui détien- 
En réponse à trois questions T»ant dA<; ri osteB dio pé ™^ rapon- 
sur la réalité humaine et ecclé- oentj flœ ipœt» wwéeen 

attend du nouvel évêque te fM , n(;a i a . c vous allez vous 
majorité des consultés ont émis A Tjrurdes dans votre 


■it l'embauche drna et tera d3appn iMllté..En pratigu; délaça.- des tâchas tes plua ràgmta 

^me, M P ar ™ SJiqWii- ber. « aanfiate&iiaMjimtiM chercheur * : poste (Tac- paraît aux rédacteurs du rapport 

itentifiques P ar 16 caract ® r ® V& SE ÎSfn** cuefL échanges, stages temporal- la mise au point d’un manuel 

s sur des contrats & durée deter fofmoüne dans ^oâdmaSèâ permettre des d’enquête ethnologique dont le 

chargé de recherche reyTa. ^ .XSL de personnels d’un -«#•«* ««•iiMiwit «ntir. 


MÉDECINE 


Restriction i 


De notre correspondante 


^fcNJ^rèadutioutosU. “jéîaSiSSSaÆî: Ba^»"S ‘p«»gân « 1 s^d^g 

ut des chercheras serai 125? cht être nèeessaliBment gic^r ï 1 *t?T^a d |ve?rm^!>enieiit 

ta jour dhrae leuMUtre pré™ d'Etat SSèrtârrt ^e tarera des 

e 23 octobre prochain entrele v !l iü,. r directement ou indirecte- supererav. 
imSeaudlrectfSr général. M. Du- ^ m domalrie ou sur entreprise. 

m!.. et llntersyndlc^e. 

Lra négociations entre les cher- 
iheras les directions 
[érente organismes s appuient sur 
STra!etl*r«cM<»« «tatira 

4 remploi seieati/lQue* rédige 
ï la eidte de plusieurs rdjg°“ 

ntermiiristérietles. Au secrétariat 
l'Etat 4 la recherche, on précise 
□ce ce teste, d'une deml-douieine 
le pages, représente une * flvwe 

commune* et vi^de^d^ou- 
ciations» susceptible de üeoou 
cher sur des appücatiomdiff^ 
rSœ selon les caractéristiques 

propres à chaque organlsmA^ 

Ce texte rappelle des dispœt' 

Bons annoncées depuis plus d’un 
^concernent par * 

limite d’âge au recrutement au 
grade d’attaché de 

æ «s 

SSSSSMBSKîff 

grades supérieurs, des recrute- 
meots directs auront lieu. 
la proportion de 20% au 
de 60 % à F3NBERM et de 20^% 
pour l’Institut national de te 
cherche agronomique. 

le «décloisonnemenf» 

La sélection s'opérera à ta fote 
sur titres et sur Jpreraœ oraita 
Les candidats seront entendus 

5 S^Sltê de adentifiques 
daignés par te directKm de lor- 


Copenhague. - Uh synpoaum ‘ ™ '^^rfïTdÆ 
consacré à « la de pour des traitements contre 

l’hypertension et le? otü» ae qui pmseent don- 

sauté » vient déjé * 52 l ÏÏÊTderïésultata marl maux pour 

^^.“ygSÆS^S: des coûte minimaux. 

Male de la santé COAASJ- La réunion de Copenhague^» 

L'hypertension est un flten qg 

frappe, aujourd’hui, dans de très » à avancer dans i 

proportions tePW^; toobtaroic. 

SU est appose souvŒt que 
f^^nou» en tenir à l'Europe, 1^ opinions divergeatent au 
o^îetK^ à peu près le meme des méthodes de biM 

^n^dT^rtaSté dû à Vb ^^ l de^rhypertens^, 

Eewrinn ■ 10 à 15 % dK décès «a revanche, sont tombes aao- 
de la Finlande an For- cord sur te rôle capital que^joue 
S^ntu contrée Cher JBSÜS gM 

^t-n très impor^t^ 

tous les responsables soucieux n’estMoessaire à son équt- 

d’organiser et (te Fâa^CTteur g^. 

budget santé : lî de dépis ter je 

plus tôt possible les «snjets à CAMILLE OLSEN. 

Ssqaes», a^ffempêcher. grâce wwuw 


I d’enquête ethnologique dont le 
manque se fait cruellement se n ti r . 
Us déplorent l’absence d’une 
grande bibliothèque publique spé- 
cialisée en ethnologie (en plus de 
celte du Musée national des arts 
et traditions populaires qui n’esf 
pas en mesure de jouer ce rôle). 
Four les années 1579-1980, tes 
auteurs du rapport remis a 
m T ipctfr appellent de -leurs 
vœux deux types d’actions expé- 
rimentales : 1e sauvetage ordonné 
des données et des objets et 
« raide à des démarches ethno- 
logiques * reconnues dignes d’en- 
couragement selon des critères 
précis. Est aussi proposêe la mise 
en place d’un réseau.'dTnfonna- 
ttem, de collecte et de définition 
des tâches qui comprendrait : 
mw instance consultative centrale 
(appelée « haut conseil du patri- 
moine ethnologique »), une struc- 


a loi de isoi es un enaemtwe 
œ correspondants . locaux du 
patrimoine ethnologique. 

Au total, ce sont donc beaucoup 
d’urgences qui. se prësentert à 
ceux qui veulent rendre possible 
l’urgent sauvetage du patrimoine 

sswstaASswa 

la dispersian et la destruction, ne 


laissant subsister ici et là mie des 
Dots épargnés par le seul fart de 
« bricolages » isolés, de la spécu- 
lation sur 1a valeur m arch a n de 
des jignag du passé ou (Tune 


gue nostalgie peu soucieuse de 
rigueur scientifique. 

MICHEL KAJMAN. 


pteü»meut I ta vte de 

ii ^ Bi4 taeputat,du^ta.« 6t -sasjfurr *— * * 

ÏÆ'mK K voa l-hou mm gu 'ü Wg de 
dVyvteatn, qui. repris par la remplacer a 1 évêché d Orléans, 
presse locale, avait été au point 
J - J *«art des remous actuels. En 

lant l’inquiétude de bien des ^ iirnT T _ 

jens, le chanoine Gxfilwi organisme mis BUT pied par 

écrit : a Depuis la mort du Père Riobé, comprend des reprt- 

Rtobé, plusieurs prêtres du dio- .sentaiita de sectanra portorau*. de 
cèse ont cessé d’exercer te mfnte- putois™. 
an. H m faut m P* fr** Suffit. S. a£ 

leur procès : leur histoire, leurs l’ivéqu* à 

forces et leur conscience Zes ont formuler des conclusions -pratiqua 
conduits à ce choix. Nous ntavons afin que la vie et l'activité des eifcré- 

» — ”- J - — I du diocèse r~ J — * — *^- 

d l'XvangBe 1 


ALAIN WOODROW. 

(1) L'Instance diocésaine de paa- 


pos à juger leur décision. Mais. ~~~ 
nouveaux départs s'ajoutera à 


tiens Ou diocèse soient pivs «confor- 

nouveaux oewrH a uju»»— ■» mes d_ l'Xvangfte s. j _ 

S des dixdernières années (3) : (8)1* -f^^SS^e 

une telle hémorragie est de ruOirn S* rto^SdTqu^®»* 

à décourager peux qu i reste nL JZn gn^es et de quatre oent 

1979, le nombre des prêtres dio- cinquante individus ou couploa La 
césatns de moins de quarante ans ^pthèoa finale était intitulée « Pour 
est inférieur d vingt. » ; , éclairer le futur épique drOrlé tma ». 

A partir de la constatation {3) On eHtame à une quarantaine 

VT'fiSt âwposSfSnri- Ï^^JZ****** d “ 

soger le devenir de VBglise à (4 J L'Association des amie du 
partir des seuls ministres oraan- p^, Riobé, 14, cloître Salnt-Algnan, 
nés » et sans « imaginer une Eglise Orléans. „ _ . 

sans prêtres », le chanoine Grillon (5) < Ouy-Marie «oM : la passUm 
deman de « que les chrétiens soient de 

ssvaÆïJSts^dffi 

assument la vitalité et Vantma- ^ mobè. 

tion ; que ceci devienne pour eux 
une préoccupation aussi capitale 

que Vaventr de leurs enfantsau , - 


de leur trnvaü ; que cesse cette 
trop large « remise-démission » 
entre les mains des prêtres ». 

On parle d’une reprise en 
main globale de l’Eglise en 
France par Jean-Paul n, a tra- 
vers la nomination d’un nouveau 
nonce « h poigne », qui serait 
chargé de la politique des nomi- 
nations épiscopales, dont la plus 
Importante est évidemment celle 
de l’archevêché de Parla, l’année 
prochaine. On dit que le Vatican 
aurait essayé de nombreux refus 
— certains précisent une tren- 
taine, chiffre qualifié de ridicule 
à l'évêché, — de te part des can- 
didats pressentis pour succéder 
â Mgr Riobé. «Chaque jour ap- 
porte une nouveUeertopatim»*, 
nous a dit an prêtre & l’évêché. 
« Tous les jeunes évêques » Pas- 
sent : Gilson et Marcus de Paris. 
FritetUère de Bordeaux. JüOien 
de Beauvais — Cela finit par nous 
donner une mauvaise réputation. 

ztg&n&æs*,**"*. 

Ce qui est indiscutable, cepen- 
dant, c’est que l’héritage de Guy- 
Marie Riobé sera lourd. SI le 
diocèse d’Orléans n’est pas plus 
divisé qu’un autre ou plus diffi- 
cile â gouverner — encore 


clA PENSÉE 

DE U NOUVELLE DROITE 
ESI ANTKHRÉTlBflff» 

affirme le cardinal Marty 

Dans son homélie, prononcée le 
18 octobre à la messe de rentrée 
dé l’Institut catholique de Paris, 
le ca rdinal François Marty, arche- 
vêque de Paris, a dit notamment : 

« L’homme a besoin d’être libéré 


des fausses philosophies- Nous 
avons mission de faire éclater ta . 
vérité pour permettre à chacun 


de devenir un chercheur de Dieu. 
Et aujourd’hui, s’il faut rester 
vigilants par rapport aux 
marxismes athées, ü faut T être 
aussi par rapport à cette pensée 


aussi par rapport u ^«*0» 

que Von reconnaît sous le . nom 
ambigu de e nouoéUe droite ». 
Cette, pensée est antichrétienne ,* 
éUe croit pouvoir réveiller l’homme 
occidental et Ventrainer dans une 
nouvelle aventure prométhéenne. 
Ce serait renfermer au contraire. 
Cette philosophie païenne engen- 
dre le rejet de la fraternité hu- 
maine et cultive te racisme.» 






















Divorce ou sein du groupe AIGLES 


(Suite de la première page.) 

Tout, sauf l' histoire. C’est là 
— pas à l’usine — que le nou- 
veau F.-D. G. du Progrès fait 
r inventaire du patrimoine. C'est 
là que les murs parlent et rap- 
pellent tout à trac la vieille fer- 
veur républicaine contre les cen- 
seurs du Second Empire, la 
même ferveur qui déplut tant à 
M. TWers, le combat dreyfusard 
et antiboulangiste, les sympathies 
avouées pour le radicalisme bon 
teint de M. Herrlot et le courage 
d’un sabordage quand Hitler ré- 
solut d’occuper la zone libre... Un 
Progrès a laie et républicain » 
que ne prisaient ni l'archevêque 
ni les grandes familles- Mais un 
Progrès réservé qui prenait vo- 
lontiers la Croix-Rousse pour 
l'Aventin ; statue du comman- 
deur, loin des clans et de leurs 
rivalités. 

On n’achète pas — si cher — 
un tel passé pour brader l'héri- 
tage. 

Pourtant, le Tout -Lyon a frémi 
et frissonne encore. A 115 mil- 
lions de francs, le 19 mars der- 
nier, Mme Hélène Brémond ren- 
dait les armes, battue par trop 
d'audace. 115 millions de francs : 
plus que le prix du journal tout 
entier... pour n’en racheter que 
la moitié. Et en finir avec dix 
années de guerre familiale. Stu- 
peur des gens c bien informés » : 
le jeune loup ne courait-il pas 
la viUe, la veille même des der- 
nières enchères, en claironnant 
qu’il n'aurait bientôt plus, la 
mort dans l’âme, qu’à compter 
ses billets. Adieu Progrès Joli 
bluff ! Et les beaux salons de 
s'émouvoir : Llgnel. le « petit _ 
Ligne! », dents longues et idées 
de gauche, a gagné au finish I . 

Mais pourquoi donc ferait- il si 
peur ? 11 souhaitait que le jour- 
nal prit parti pour François 
Mitterrand ai 1974. Est-ce suf- 
fisant pour qu’on s’alarme en- 
core ? Après tout, sa gauche à 
lui, ce serait plutôt l’« améri- 
caine », celle qu’on pourfend çà 
et là à grands coups de discours 
orthodoxes : libérale et libertaire, 
ouverte aux doutes et rétive aux 
dogmes. Mate c’est déjà beau- 
coup pour l’ establishment lyon- 
nais. Comment ose-t-il diriger 2e 
vieux Progrès, cet homme qui, il 
y a peu, faisait tout de go de 
ChafUe Hebdo s Tune des rares 
réussites originales de la presse 
ces dernières années » et qui, 
loin de changer de registre, ré- 
cidive, à peine dans la place, en 
embauchant le chef du bureau 
lyonnais de_ Libération pour re- 
lancer ses éditions du soir ! 

En fait, seuls les naïfs se don- 
neront des frayeurs : le Progrès 
n’a pas changé subitement de 
cap, maladresse trop grossière. 
Mais, peu à peu, le journal se 
raidit et s’affirme. Fini le flirt 
un peu poussé avec le défunt 
M. Pradel et ses descendants 
auxquels le quotidien, au fil des 
ans, avait bien volontiers cédé. 
Révolue l’époque où M. le maire 
répondait en personne— au cour- 
rier des lecteurs. NI dr a m e s ni 
divorce : une simple séparation 
de corps. Une façon co mme une 
autre de remettre le comman- 
deur sur son socle. 

La photo de M. le maire se fait 


If SORT DU «TIME» 

(De notre correspondant) 
Londres. — A la demande des 
syndicats, lord Thomson, P.-D. G. 
d ’ International Thomson, pro- 
priétaire du groupe de presse 
Times, ainsi que les directeurs 
eu» TMiHIirarfrtan.'l fTrmpjt et ses 


Times, auiw que k» v^^u*.-*** 
de ses publications (Trmes et ses 
suppléments et Sunday Times). 
ont accepté de surseoir à leur 
décision concernant l’avenir de 
ces journaux. Us ont concédé un 
nouveau délai -Hmi te, fixé à di- 
manche 21 octobre, aux négo- 
ciations. étant entendu qu’un 
accord éventuel devrait être enté- 
riné par les sept syndicats im- 
pliqués dans la discussion. La 
décision du groupe Times est 
intervenue dans la nuit de jeudi, 
à l'issue d’une journée très 
tendue où les syndicats et la 
direction ont tenu de kmgs 
conciliabules séparés. Les diri- 
geants du groupe de presse 
Apparemment, Ds ont assoupli 
leur attitude d’extrême fermeté 
sous la pression de lord Thomson, 
venu spécialement du Canada. 

De leur côté, les syndicats ont 
pris conscience que la menace 
de fermeture, trop souvent agitee 
dans le passé par la direction, 
était cette fois sérieuse. Aussi bien, 
dans l’après-midi de jeudi, leurs 
leaders multiplièrent les decia- 


a annonça qu'il était prêt à renon- 
S cer pour trois mois a 1 application 
m d'un accord déjà négocié avec la 
R? direction, de ce journal et s J an- 
n mne des dernières difficultés. De 
H Ion côté, le porte - parole du 
I! groupe de presse a déclaré : s Nous 
L avons une chance d'abouiir.» 
KJ Les journalistes manifestent 


également un optimisme prudent. 
Leur syndicat a obtenu une 
augmentation de 40 % P°° r 
des Journalistes dont le salaire 


ironie — par celle de M. le pre- 
sident-directeur généra], qu'un 
photographe maison suit pas à 
pas, de cocktail en inaugura- 
tion- Et la rumeur gonfle : te Le 
Progrès n'est Qu'un tremplin. 
Lignel veut la -mairie l » L'inté- 
ressé dément, bien sûr. Sans 
convaincre tout à fait. H n'y a 
là, dit-il, que marketing bien 
pensé : « De Progrès est une 
vieille dame, et le lecteur doit 
visualiser la jeunesse de son pa- 
tron pour croire en son renou- 
veau-. » Un P.-D.G. poux bain 
de jouvence ! 

Avec l’hôtel de ville, c'est en- 
core l'heure des escarmouches. 

Respectant la tradition, le Pro- 
grès patronnait en juin le Festi- 
val de Lyon : réception au jour- 
nal. buffet garni et toasts de 
rigueur quand, las de mondani- 
tés, M Lignel lance sa pre- 
mière pique. « Notre patronage. 
dit-il. ne doit pas être interprêté 
comme une caution apportée à 
V ensemble de la politique cultu- 
relle de la ville-, » Le lendemain, 
sur cinq colonnes, le quotidien 
marque l’événement : « Un ton 
nouveau ». Te un discours sortant 
des suavités d’usage... ». 

Le grand patron de la ville 
n'en continue pas moins d'affi- 
cher une inaltérable sérénité. 
Son entourage admet, meczo 
voce, que. a avant, le Progrès 
était peut-être trop incondition- 
nel ». Mais le maire, lui. affecte 
simplement de ne rien voir : 
« Les Lyonnais savent que fai le 


courage et Yhonnètetè d’un ges- 
tionnaire. rien d’un politicien. 
Alors les coups de griffe, ça les 

Touché, M. Collomb, par la 
petite guerre antinotables ? Allons 
donc : « Où est le notable ? Moi. 
je suis fils du peuple, né d'une 
famille de sept enfants et j'en ai 
bavé. Je n'ai pas eu la chance 
de naître dans le même berceau 
que M. Lignel.. » 

Quelques adjoints ont tout de 
même la grogne plus franche : 
ainsi. M- Joannès Ambre, s mi- 
nistre » lyonnais des affaires 
culturelles, semble avoir fort mal 
pris que le Progrès ait presque 
boycotté « son » festival Berlioz. 
a A côté de ça. lance l’avocat. 
Us font des s unes » dignes de 
Libération, sur l'affaire Gold- 


Prudeace d'autant plus néces- 
saire que le Progrès ne cesse de 
perdre quelques milliers de lec- 
teurs chaque année. Aussi, loin 
de * faire le ménage », M. Lignel 
n’avance qu'à pas comptés. L’em- 
bauche, très limitée — quatre 
« chargés de mission » et quatre 
Journalistes, — doit seulement 
permettre de remettre un peu 
d'ordre et d'améliorer l'ordinaire. 
A la rédaction, qui a vécu, elle 
aussi, dans l'indifférence la 
guerre des clans pour le pouvoir, 
le « patron » n’a donné aucune 
véritable consigne, s Existez », 
a-t-il simplement demandé à ses 
journalistes. 

Plutôt mince comme pro- 


derant son journal » 

Des édiles grincheux sous un 
masque serein, un patronat cir- 
conspect — e M. Lignel est un 
entrepreneur et ses clients seront 
son juge de paix », dit -on. pour 
tout commentaire, du côté des 
industriels, — une gauche pru- 
demment satisfaite, tes choses 
ont donc déjà changé, insensible- 
ment. Pourtant, le grand public, 
celui qui fait la richesse du jour- 
nal, paraît encore s'en désinté- 
resser. A-t-il seulement « lu la 
différence » 1 Sans doute pas. 
C’est que le nouveau patron, 
sous des allures de fonceur, sait 
aussi ménager les rythmes. 


gramme ? Gare . f M. Lignel sait 
qu’il touche ici l’un des nom- 
breux obstacles — le premier, 
pas 2e moindre — qu'il devra sur- 
monter s'il veut un Jour parvenir 
à ses f ins. 

Car ces journalistes auxquels 3 
demande, modestement. d'« exis- 
ter », il ne les contrôle pas. Du 
moins pas tout à fait.» ou pas 
tout seul. Ils « pointent » à 
AIGLES, cette Agence d’informa- 
tions générales locales, écono- 
miques et sportives créée en 
1967 au terme d'un accord 
global entre le Progrès et 
son voisin le Dauphiné libéré. 
C’est cet accord qui, depuis, 


M. Jean-Charles Lignel retrouve 
sur son chemin. Comme une 
entrave ? 

Flash-back. Nous sommes en 
Z066. Le * petit Lignel » est hors 
du coup, loin du Progrès : il fait 
ses armes à Régie-Presse, après 
deux années d'enseignement. Sa 
mère, née Louise Delaroche, dé- 
tient 50 % des parts de la so- 
ciété éditrice, mais les Lignel 
ne s’en occupent guère. Non, le 
seul maître, rue de la Rè, depuis 
plus de vingt ans, c’est Emile 
Brémond, mari d’Hélène Dela- 
roche. l'autre fille du fondateur, 
qui a hérité, elle aussi, de la 
moitié des parts. Tout est encore 
limpide, et l’affaire tourne. 

Mais la guerre fait rage avec 
le voisin de Grenoble, ce Dau- 
pliiné libéré que quelques patrons 
avisés ont habilement récupéré, 
lui faisant vite oublier son acte 
de naissance socialiste. Dix ans 
déjà que les deux journaux jet- 
tent l’essentiel de leurs forces 
dans une concurrence sauvage à 
coups d’éditions locales aux li- 
sières de leurs fiefs respectifs, 
font main basse sur les < petits > 
qui survivent alentour et cata- 
pultent â grand fracas des « édi- 

lll Le Progrès (Lyon). le Progrès- 
soir (Lyon), la Tribune (Solnt- 
EUennel. l’Espoir (Saint-Etienne) 
pour le groupe Progrès et le Dau- 
phiné libéré (Grenoble 1. Dernière 
heure lyonnaise (Lyon), l'Echo 
liberté (Lyon), la Dépêche (Saint- 
Etienne) pour le groupe Dauphiné. 


tions kamikazes » au cceur même 
du territoire adverse. 

Emile Brémond n’est guère 
enclin à composer, mais 11 arrive 
en fin de carrière. Son fils, Jean, 
parait plus conciliant : d'accord 
avec les dirigeants du Dauphiné, 
3 estime que tout le monde 
s’épuise dans cette bataille et 
qu’il vaut mieux cesser les hosti- 
lités a pour bâtir quelque chose 
de plus raisonnable ». 

En fait, oe n’est pas un armis- 
tice. mais un véritable pacte 
qu’on scelle en cette fin de 1966. 
Loin du a chacun chez sol « tra- 
ditionnel dans la presse de pro- 
vince pour dore les incidents 
de frontières, on décide, au 
contraire, entre Lyonnais et Gre- 
noblois, de tout mettre en com- 
mun : les moyens techniques, les 
circuits commerciaux et de dif- 
fusion. les services de publicité... 
et les journalistes. Enfin, presque 
tous ! 

Huit quotidiens (I) couvrant à 
partir de trois centres — Lyon, 
Grenoble et Saint-Etienne — 
presque un quart du pays. Quel- 
que deux cent mille cinq cents 
salariés, dont quatre cent cin- 
quante journalistes. Un matériel 
qui, rapidement, ee modernise à 
coups de lourds investissements. 
En 1966. nul n’en doute, c’est le 
début des « beaux jours ». A Lyon 
et à Grenoble, on ne parle plus 
que de mirifiques « cash-flow 
DOMINIQUE POUCHIN. 


des journalistes «"t" “ L^Vsnn 
s’établit, en moyenne, entre 55D0 
et 7 800 livres par an. — H. F- 






panier pic-nîç 50 F. 




Cet hiver découvrez l'Amérique au soleil. 

. i 


Bon pour une documentation gratuite. 

Oui, je voudrais découvrir l'Amérique. 
Merci de m'envoyer gratuitement votre 
documentation sur les Etats-Unis. 


Code postal Ville 

Bon à retournera: 

OFFICE DU TOURISME 
AMBASSADE DES ÉTATS-UNIS 
75382 PARIS CEDEX 08 - 
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journée, 45 F - la nuit d’hôtel pour deux, 1 60 F - sans 
oublier la possibilité de pratiquer le tennis 
gratuitement dans beaucoup d'hôtels... si vous 
n'oubliez pas votre raquette. 

Changez vos habitudes hivernales, le voyage 
pour les Etats-Unis n'est pas cher et votre agent de 
voyages vous renseignera sur toutes les possibilités 
existantes en individuel et en groupe, même pour le 
temps d'un week-end à New York (départ jeudi 
soir, retour lundi matin, voyage et hôtel compris, à 
partir de 2 175 F). 

Vous pouvez recevoir gratuitement les 
programmes de vacances en Amérique, établis 
pour cet hiver, en retournant le coupon ci-contre 
à l'Office du Tourisme des Etats-Unis. Cet hiver, 
offrez-vous ce qui vous manquera le plus: le soleil! 


Cet hiver le soleil vous attend aux États-Unis. 

Il vous accompagnera pendant que vous faites la 
Côte Californienne en voiture, du cheval au Texas 
et en Arizona, du ski de fond dans le parc du 
Yellowstone ou du ski alpin dans les Rocheuses. 

Cet hiver en Floride, le soleil vous invitera 
également à aller à la plage. Voile, ski nautique, 
plongée sous-marine, pêche en mer, planche à 
/oile, à vous de choisir. 

Cet hiver, les États-Unis vous réserveront le ■ 
meilleur accueil et pas seulement parce qu'ils vous 
offrent le soleil, vous trouverez là-bas une vie facile 
et peu coûteuse. Quelques exemples : forfait location 
de voiture pour 7 jours, kilométrage illimité, 

405 F - l'avion de New York à San Francisco, 600 F - 
le repas, 30 F - forfait remontées mécaniques, la 
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UNE VILLE AMÉRICAINE POUR LES EUROPÉENS 

Manie là-dessus ei lu verras San-Francisco 

/ MPOSSIBLE d'avoir une Idée wood. San-Franclaco, tout au sculptures, ses couleurs douces, suffrages européens. De sur- On vous dira que la culture de 

approches nocturnes de bout de se péninsule entre la ses nasses monumentales de croît. Il y a les San-Franciscalns. J* « herbe » a quitté le campus 


COMMERCE INTERNATIONAL 


de la climatisation de la na- 
vette entre t‘ aéroport et' le 
centre -ville, de rint lotion en 
Europe, de la provenance et de 
fSgB de r étranger. Au rythme 
de ce bavardage qu ! a endormi 
le mari, tes faubourgs apparais- 
sent plats et autoroutiers. La 
nuit sans néons hurlants semble 
bien peu américaine. La bus 
quitte Je «hlghway» Imperson- 
nelle et voilà le visiteur au 
ccaur dos collines. La Lune 
énorme qui se dilate tout en 
haut de Gaa ry Boulevard explosé 
en mille morceaux dans Ibs 
vitres des tours de bureaux, 
de California Street. Un tram- 
way ferraille. Une mouette or le. 
San-Francisco s'endort dans la 
douceur de ses IB degrés tra- 
duits en Celsius s f en Fahrenheit 
par une gigantesque enseigne 
lumineuse. 

Pourquoi la capitale sentimen- 
tale de la Californie sôdult-elie 
sans coup férir les Européens 7 
New-York, c'est le coup de 
poing architectural. On adore 
ou on déteste. Los Angeles, c'est 
la fadeur urbaine Infestée de 
voitures. On déteste è tout 
coup, é moins d'être sociologue 
ou dingue de Sunset Boulevard 
et de Laurel Canyon à Holly- 


wood. San-Francisco, tout au 
bout de sa péninsule entre la 
baie et h océan, a au prendre 
.Je rythme et le s atours d'une 
cité harmonieuse où II lait bon 
vivre. 

Quasiment rasée par le trem- 
blement de terre de 1600 , elle a 
pourtant gardé la patine et les 
s t rail ficelions architecturales 
d’une ville historique. Bien sûr. 
seuls le Praaldlo et ta Mission 
Doloraa parlent de la colonisa- 
tion espagnole. If y a ensufte 


la Bank ol CalHomla, la tour 
pyramidale de Trmsamerlca, 
F extraordinaire architecture Inté- 
rieure de rhôtel Hyatt Regency, 
conçu autour d’une place. 

N’en déplaise aux derniers 
contestataires de Berkeley qui 
font signer des pétitions contre 
la <• manhattanisatlon » du centre 
de San-Francisco, le mariage 
est heureux entre les bow- Win- 
dows, les escaliers métalliques 
extérieurs d’une part, et lés cas- 
cades de glaces ai de béton de 
la cité financière, tf autre part. 
Les San-Franclacalns ont vrai- 
ment réussi leur quartier de la 
Défense, dans le centre com- 
mercial û" Embarcadère Centar 
notamment. Avec ses différents 
niveaux, ses plecatt.es, ses 


sculptures, ses couleurs douces, 
ses nasses monumentales de 
macramé, e elul-cl conserve sa 
dimension humaine et permet 
au promeneur de retrouver sans 
peine r agitation de la rue. Il 
n'est pas jusqu'à une conserverie 
et une choco/aferfa fout de 
briquas vêtues qui ont 6té ré- 
novées et transtormées en ma- 
gasins et en reafauranst â deux 
pas de Flsherman's Wharf. 

Verdure & profusion, patina 


suffrages européens. De sur- 
croît, Il y a tes San-Franciscalns. 
S/an es. Noirs et même Jaunes, 
puisque les descendants des 
coolies de la ruée vers for ont 
fondé China Town toute pro- 
prette avec ses devantures de 
sole et dlvoln. Un musée ex- 
pose le remède souverain des 
mandarins contre r asthme : un 
vin où macèrent des souriceaux 
nouveau-nés. Pas de dépayse- 
ment pour les Français : U trou- 
vera chez le boulanger Italien sa 
baguette habituelle. 


Un < joggeur » dans l’orchestre 


Les San-Franciscalns ont tout 
Inventé, ou, plutôt, tout popu- 
larisé. Le monokinl et la planche 
à roulettes, Je contestation étu- 
diante et le phénomène hlppy, 
r écologie et la reconnaissance 
de r homosexualité. ils conti- 
nuent de cultiver cet esprit de 
tolérance et de décontraction. 
Regardez la t/le d’attente qui ae 
forme devant le port pour tra- 
verser la baie vers SausaStto. 
Pas deux vôlures Identiques. 
Bandeaux dans Je chevelure, 
shorts Incroyables, boléros tfaU- 
leurs, saris éclatants, /upes cha- 
subles ou sacs, survêtements, 
tout est mettable. Un. homme ou 
une femme passeraient-ils nus 
ou accoutrés, en esquimau qu’il 
ns soulèverait pas plus de curio- 


sité que cet homme allongé bras ' 
et ïambes en croix, « éclaté ». ' 
au soleil dans un carré de gazon 
camé per la circulation auto- ' 
mobile. 

Imaginons des cyclistes dans 
le R£J1. entre Auber et Etoile. - 
Impossible A cause des tourni- 
quets et des réglementa. Dana la ' 
B ART (Bay Area Raptd Transit), 
ce super métro régional, il est 
courant, fe dimanche, de voir 
revenir les amoureux de la 
• petite reine », vélocipède à la 
main et en petite culotte. Il faut 
aussi avoir vu un amateur de 
logg/ng traverser en petite fou- 
léa , à Embarcation), la répéti- 
tion en plein air du Brown Bag 
Opéra par le San-Francisco 
Open.' 


On vous dira que la culture de 
T « herbe » a quitté le campus 
de Berkeley pour prospérer dans 
<f honnêtes Jardinets. On vous 
dira que San-Francisco est une 
ville dissolue où les « gaye », 
homosexuels et lesbiennes, tien- 
nent la haut du pavé à Castro 
Street, Nos Valley, Halght - 
Asbutry. C'est vrai, mais les - 
« gaya • ne sont pas tout à fait 
comme ailleurs. A la suite de le 
condamnation à sept ans et huit 
mois de réclusion pour homicide 
Involontaire de 3 assassins d'un 
responsable de la communauté 
/iomoeexus//B> cinq mille d’entre 
eux ont manlteaté an mal dernier 
contra ce verdict trop clément à 
leur goût Las cops — /«s f/lca 

— se sont-Ha montrés mal- 
adroits ? La manifestation a 
tourné A f émeute. Bilan : quinze 
voitures da la police municipale 
Incendiées et cinquante-neuf 
policiers A f hôpital. Non, vrai- 
ment, pas tout à fait comme 
ailleurs— 


monuments. L’un est fe pont 
du Golden Gâte, inauguré en 
7037. Cet ouvrage possède de» 
mensurations de fai/ta. Longueur: 
1 965 mètres, hauteur des pillera : 
227 mètres, diamètre des cflb/es.- 
92 JB centimètres. 


(Lire ta suite page 20 J 


LE PADDAIR, UN TENNIS A QUATRE FILETS 


L E tennis, avec ses cent cin- 
quante millions de prati- 
quants à travers te monde, 
a pris un formidable développe- 
ment, mais r intendance ne suit 
pas. Déjà, à la belle saison, fl est 
devenu extrêmement difficile de 
Jouer pour une « raquette 
moyenne » : les clubs s'enfer- 
ment rfama une hautaine défense 
de leurs enceintes, les oourts 
municipaux nouvellement créés 
regorgent de monde, et les ter- 
rains suburbains d’autrefois dis- 


parassent sous la pioche des 
démolisseurs, eux-mêmes 
constructeurs des grands 
' ensembles. 

Que dire du tennis sur courts 
couverts auquel II est devenu 
quasiment impossible de jouer 
l'hiver ? Les vieux clubs parisiens 
— Sporting Club de la rue Saus- 
sure, Ratâng Club de la rue Eblé, 
Tennis Club au Stade français de 
la porte de Saint-Cloud. refusent 
. du monde, tandis que les der- 
niers terrains privés qu’héber- 




PARIS-ALGER a-r 940 F 

PARIS-MARRAKECH * ar 980 F 

PAR1S-USBONNE AR 1 000 F 

PARIS-TUNIS A-R 1 000 F 

PARIS-ISTANBUL a-r 1 300 F 

PARIS-CASABLANCA a-r 1 380 F 

PARIS-MONTREALaar 1 850 F 

PARIS-BANGKOK A-R i partir de 2 550 F 

PARIS-NAIROBI ar 2 600 F 

PARIS-ABIDJAN ar 2 950 F 

PARIS-COLOMBO AR à wrtr de 3 050 F 

PARIS-DELHI a-r 3 050 F 

PARIS-BOMBAY a-r 3 050 F 

PARIS-LIMA a-r 3 250 F 

PARIS-TOKYO ar 4150F 

GENEVE-POINTE A PITRE ar a ja* de 2 280 F 
BALE-MEXICO ar 2 580 F 

BRUXELLES-NEW YORK ar 1 540 F 

Vols à datas fixes 


nouvelles frontières 

Nous luttons pour le droit no voyage 

Î66 boulevard du Montparnasse 750Î4 PARIS 329.12.14 
5, nie Billerey 33000 GRB>K)BLE 87.16.53 et 54 UC793A 


geht encore quelques garages 
sont pris d’assaut. Pour, ne -pas 
perdre la main, les amoureux de 
la. raquette dont les' surfaces 
telles que le parquet affûtaient 
le jeu de volée en sont réduits à 
chercher ailleurs, c’est-à-dire & 
tourner leurs regards vers les 
succédanés du tennis. Nous avons 
parlé du squash l'hiver dernier 
(le Monde du 28 février 1979). 
Nous voudrions parler . aujour- 
d’hui du paddair.. 

Le pàddair -est te plus récent 
produit -de remplace me nt « in- 
door ». H nous vient des Etats- . 
Unis. Feus de tennis depuis peu 
et ne sachant plus, eux aussi, où 
donner de la tête, mais pra- 
tiques avant tout, les Américains 
se sont aperçus qu'il était beau- 
coup moins onéreux de construire 
des courts en réduction où fût 
pratiqué un Jeu similaire à -teur 
sport favori, lui-même réduit et 
& la portée de toutes les consti- 
tutions, Tn««ŒiiHneR comme fémi- 
nines. Us ont eu des hommes- 
sandwiches de taille en la per- 
sonne des géants du te nnis 
a pro » 8 tan Smith et Pat Dupré, 
et aussi d’un amateur de talent, 
Herb Pitzgibbon, qui eut son 
heure de notoriété à Wïmbledon. 


Un seul à Paris 

un paddair est quatre fols plus 
petit, en même temps que deux 
fois wwins cher, qu’un court de 
tennis, mais son exiguïté n'em- 
pêche nullement & une « grande 
raquette » de s'entraîner : ainsi 
les réflexes de volée — en joue 
beaucoup au filet et, si Ton veut, 
avec les grillages — sont aiguisés 
par la vitesse des échanges sur le 
bois de papa. C’est dire qu'un 
joueur de tennis, toujours un peu 
dépaysé dans un trinquet ou 


OCÉAN -INDIEN 

Une MTxiasw» au départ de Parle 

1 Comores , . . 4.570 F A/R 

2 Maurice — . ■ 4.970 F A/R 

3 Mombasa .. 3.775 F A/R 

4 Nairobi ... 3.280 F A/R 

5 Nossy-Be .. 5.195 F A/R 

6 Réunion ...-3.9S5 F A/R 

7 Seychelles . 4.415 F A/R 


1 ) G 90 F - 3 ) TCO F - S) SM F 
4 } 383 F - 5 ) 54 ® F - S) 480 F 
7) 680 F • 8) 549 F 
Four séjours doux, trais, quatre 



dans une fosse de squash, est ici 
de ptein-pled chez lui avec tes 
lignes, les couloirs et le filet cen- 
tral. Seule différence, on joue non 
plus sur un seul plan male aussi 
sur les trais plans que consti- 
tuent tes grillages latéraux — 
ceux-ci très tendus. — soit qua- 
tre plans en tout. H faut donc 
réfléchir quatre fois plus vite, 
penser aux « bandes avant a 
comme au billard (on se sert du 
grillage uniquement' après que 
la balle eut touché te soD et 
rechercher l’angle mort comme 
au squash. En ce sens, la straté- 
gie et le coup d'œil comptent pins 
que la détente et la puissance. 
H faut, en effet, très vite décider 
si cm va renvoyer la balle avec 


ou sans raide du grillage, afin de 
mieux se placer au filet pour le 
coup suivant. Excellent entraîne- 
ment, enfin, pour te régularité 
du service, puisqu’il n'y a qu'une 
seule balle et auctm droit à 


un seul club de paddair existe 
actuellement A Paris z celui du 
pont de Neuilly cl), qui présente 
l’avantage d'être d*nn accès fâche 
tant par le métro et raatobos 
que par la voiture (stationne- 
ment sans problème k l’aplomb 
des terrains). Nous avons visité 
des Installations .modernes et 
aérées, leurs six courts blonds,, en 
matériau synthétique, séparés 
par des vitres. Nous sommes mè-. 
mes descendus dans l’arène pour 
échanger des balles avec te pro- 
fesseur américain Curtis Davfeo 
(avec un «e» là aussi, pour dif- 
férencier du créateur de la célè- 
bre coupe de tennis), y prenant 
un vif plaisir et sans grand 
dépassement. Le plus surprenant 
fut de jouer en tète- à tête dans 
un envinRmement'dë ermite dé- 
serts. L’heure — la fin de la 
matinée, mi Joor de semaine — 
ne suffisait pas à expliquer cette 
carence de clientèle. 

OLIVIER MERLIN. 

1 Lire ta suite page 23 J . 


(l) Paddair Ctab .du pont de 
NaolUy. 48 , ' .place dæ Saisons, 
Défense X. B 240 C Courbevoie. TéL : 



PARIS. PORTE DE VERSA/UES. 

01 


O UETJjE est l'Importance des 
dépenses des entreprises 
quant aux voyages d'af- 
faires & l'étranger de leurs per- 
sonnels, et par rapport à leurs 
- chiffres d’affaires « export a res- 
pectifs?-. Cette question, 1e ïffOCT 
(Moniteur du commerce interna- 
tional) l'a posée à mille' deux 
cent huit sociétés françaises, et 
publiera dans son prochain 
numéro (1) une analyse détaillée 
des réponses reçues. 

Première constatation, les 
voyages (f affaires pèsent lourd: 
1,242 milliard de francs en 1978 
pour ce bon millier d’entreprises, 
dont le chiffre d’affaires expert 
. global a atteint durant le même 
exercice la somme de 148,01 mll- 
liante de francs. Ainsi, par rap- 
port âu chiffre d'affaires 
(export), tes frais de voyages 
comptent-ils pour 0£4 %. 

Le montant des fiais de voya- 
ges varie de façon significative 
selon les activités des sociétés. 
Les secteurs les plus dépensiers 
sont, dans l’ordre, les boréaux 
d'études et d'entreprise générale, 
avec une moyenne générale de 
dépenses de 2 % du chiffre cTaf- 
‘ f aires export, 1a construction 
TnA/»anTq ^« g t Jefi numhlnfis 
1 (1.35 % du &A-B.) et tes matê- 
. ri«s de transport et d’équipe- 
ment (0,41% du CA. R.). Parmi 
les pins économes, te chaussure 
(0,34%). le caoutchouc manu- 
facturé (0£3%) et tes produits 
pétroliers et 1e charbon (0.02 %). 

Les auteurs de rétilde ont 
sélectionné vingt-six «voya- 
geurs» de l'industrie française 
des biens -d'équipements et des 
biens de consommation pour 
rimner ce rps aux chiffres 
recueillis, fi apparaît aM que, 
d'abord, le nombre de personnes 
qui se rendent fréquemment à 
l'étranger varie considérablement 
d'une entreprise à l'autre. Chez 
Technlp, Us sont cent (sur 
deux mute trois cents salariés), 
soixante-dix à la Sodeteg (sur 
deux mille huit cents), soixante 
à te Sagem (sur sept mille cinq 
cents), douze aux Chantiers 
Modernes . (sur deux mille six 
cents), et trois chas Uhicea (sur 
treize). 

Un point commun à tous ces 
porteurs d’attaché-case, une 
bonne pratique de te langue 
anglaise, voire de plusieurs lan- 
gues étrangères, certaines socié- 
tés ayant même Indiqué qu’elles 
exigeaient dans certains cas des 
tri et quadrUngoea. 

Les chaînes 
et leurs services 

Pour ce qui concerne le choix 
de te compagnie aéri e n n e, sur 
les vingt-six «leaders» retenus, 

’ . quinze ont déclaré utiliser sys- 
tématiquement tes lignes eTAIt 
F rance, puis celles dTJ.T A. lors- 
que te compagnie n a t ionale ne 
dessert pas teur destination. An 
- chapitre des hôtels, dix d'entre 
eux avouent descendre toujours 
dans des établissements de gran- 
des chaînes internationales, y 
étant assurés de trouver, outre 
le confort habituel, des services 
qu'ils estiment Indispensables 
(téléphone, télex, assistance 
i d’une secrétaire. salons pour 
recevoir, etc.). 

A quel rythme voyagent-fls T 
IA encore, tes différences sont 
notables. De dix déplacements 
d’une semaine par année & vingt 
abs ences de huit & dix jours, en 
P ff^sAtTt par cinquante voyages 
de deux Jours dans la C .R.K, ou 
trois déplacements de plusieurs 
mois chaque année. A ce propos, 
on notera que, si le voyage a 
l’Intérieur de l’Europe dure gé- 
néralement une semaine envi- 
ron, 11 atteint aisément tes dix 
jours quand il s'effectue an 
Proche-Orient ou en Afrique et 
ira mote An Amérique latine. 

On pourra Une encore dans 
cette étude très complète du 
MOCI les analyses détaillées de 
plusieurs voyages d'affaires réa- 
lisés par des sociétés aux acti- 
vités différentes et dans des 
pays différents, et même une 
note bibliographique recensant 
tes cartes et atlas îndispen- 


* Moniteur âu commerce inter - 
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U MONDE DES LOISIRS 


DÉBAT, * U MONT BLANC ASSASSINÉ» 


QUELLE MONTAGNE POUR QUELS MONTAGNARDS? 


L E récit picaresque de l’as- 
cension du mont Blanc au- 
delà du divertissement 
qu'il ma procuré, me paraît ap- 
peler plusieurs remarques. L'ex- 
trapolation à partir de cette 
ascension dn mont Blanc par la 
vole normale a conduit l’auteur 
& des conclusions contestables : 

— Première remarque : le 
fond de l'article repose sur un 
postulat : l’alpinisme est devenu 
un sport de ruasse. Ce n’est pas 
exact. Pour des raisons diverses 
(mode, rôle des médias—), la 
concentration des alpinistes sur 
un nombre très limité d’itiné- 
raires va s’accentuant. Si l’on 
excepte quelques abcès de fixa- 
tion. très localisés (mont Blanc, 
Dru, barre des Ecrins, itinéaires 
situés à proximité immédiate de 
l'axe du téléphérique plan de 
l'Aiguille ; aiguille du Midi ; col 
du Géant), il n’est pas évident 
que la fréquentation de la haute 
montagne augmente beaucoup. 
Qui peut parler d'encombrement 
do l’arête nord du Dolent, à 
2 'arête de Co sterouge à l’AUe- 
froide, ou à l'éperon de ITnno- 
minata au mont Blanc ? Ce sont 
des courses magnifiques, de dif- 
ficulté moyenne. (_) 

Les dirigeants du Club alpin 
qui tiennent compte de leurs 
nuitées le savent : pour un 


refuge du glacier Blanc en 
Olsans ou celui du Goûter & 
Chamonlx dont la surfréquen cau- 
tion ne se dément pas. combien 
de refuges dans lesquels le 
nombre annuel des nuitées stagne 
ou régresse ? Hormis quelques 
points de congestion, l’Alpe reste 
donc quiète. 

Pour ces abcès de fixation, la 
meilleure politique paraît être 
l’incitation à la dispersion, à la 
recherche de secteurs moine fré- 
quentés et non pas l’aménage- 
ment et V équipement, qui se 
révéleront toujours en retard par 
rapport aux besoins. En matière 
de circulation automobile, une 
pénétration urbaine induit une 
circulation accrue et aggrave la 
congestion urbaine. On peut 
craindre le même processus en 
montagne. 

— Deuxième remarque : après 
le diagnostic, l'article suggère 
une thérapeutique : la solution, 
lit -on, passe par une révision 
complète de la politique d’ac- 
cueil, de réservation, d’hygiène 
et de sécurité. Et l’auteur s’en 
prend au sscandaleuz sous - 
équipement médical des rejugea ». 

Le choix est clair : pour noua 
la haute montagne est essentiel- 
lement un domaine de liberté 
dans lequel la cordée, autonome, 
s'assume totalement. 1 a prise en 


Nous Illustrions ce principe dans on article intitulé - Le 
mont Blanc assassiné» («le Monde* du 22 septembre) et 
consacré aux dégâts provoqués par l’alpinisme de masse 
incontrôlé dan* la voie normale d’accès au sommet de 
l’Europe. 

Nous publions ci-dessous trois réactions qui rappellent 
& juste titre les règles du jeu de la montagne = la liberté 
et le risque. Toutefois, elles sont on peu inquiétantes d an s 
la mesure où elles plaident pour le statu quo. Evidemment, 
Je mont Blanc ne peut accueillir Sarcelles. Evidemment; 
les refuges de haute montagne ne peuvent être trans- 
formés en hôtels, en hôpitaux ou en vestiaires aseptisés. 
Mais, entre cette extrémité que personne ne préconise et 
la « pétaudière » dont nous avons été témoins, n’existe-t-il 
pas nn terrain de recherche où l’intelligence et l'expé- 
rience pourraient élaborer des solutions qui épargnerai eut 
â la montagne d’être massacrée ou empoisonnée ? — AL F. 


LA NEIGE, CAPITALE PARIS 

C'est Fuis qu'a choisi le pre- (pistes de ski alpin, de gant et 


(1) ^ v “ rEam °s : bâti- Côté «ranger, six office» de 

lfl e ?»m»«^ XI n^vMTTrnS B liw e !ia 0 et tourisme (Allemagne fédérale, 

» iSSL'ataSTnl cl,- 

trée: plein tur. jq y, t-.Hf ttmn), Suisse et Tyrol) seront 


charge sociale du risque par la 
collectivité (développement ini- 
mité de la présence du secours 
en montagne, refuges-hôtels avec 
médecins de permanence, contrôle 
des heures de départ et de retour, 
le tout pratiqué dans des zones 
précisément délimitées, véritables 
stades d’alpinisme), voilà l’une 
des voies possibles. Elle nous 
parait dénaturer la pratique de 
l’alpinisme. 

Nous déplorons que le mont 
Blanc s sente la merde », mais 
refuserons, poux notre part, de 
fréquenter des stades d'alpinisme 
aux vestiaires aseptisés. 

VINCENT RENARD, 

guide de haute montagne, 
membre du bureau de la fFJ£. 


S I l'article cherche à dissua- 
der quelques candidats à 
l' ascension du mont Blanc 
par la voie du Goûter, bravo î 
Si ce texte a pour objet d’attirer 
l'attention sur les p o J l o t ions 
qu'engendre un alpinisme de 
masse dont le développement a 
été sans doute mal anticipé et 
régulé — bien cfn’il conviendrait 
de distinguer alpinisme et fré- 
quentation de la montagne — 
encore bravo! Mais au-delà de 



Une tradition coréenne: soigner nosimrités. 

En Coréen existe m>e fiussi spectaculaire que 
coutume ancestrale: le nôtre en seulement 10 ans, 

imviâtam est toujours 0 faut qu’il y ait des raisons, 

considéré comme un hôte Soyez notre hôte, 

de marque, et cette coutume Et' vous sciez agréablement 

vous Fsppréderez sur surpris de découvrir pourquoi 

Kûrean Air Unes. la plus jeune compagnie imnea mw æ rem a mre 

Four qu'une c o m p agn ie internationale Asiatique est «yrUAImCA/V AW Lf/VEw 

aérienne connaisse un succès déjà la tf 2 en Asie. Soyez notre hôte. 

,l..vrt 1 TT. 1 T» TJ II > 1 1 TT T W IT1T 1 1». ■ | ! i» ■ «.. H 


cette sensibilisation dont l’Inté- 
rêt n'est pas en cause, était -U 
nécessaire d’entrer an pas de 
charge dans le domaine des juge- 
ments et des Imputations de 
responsabilités par le biais de 
conclusions hâtives qui font 
apparaître les alpinistes en géné- 
ral comme inconscients et Indis- 
ciplinés. et le Club alpin français 
nrï-mmf* étrangement désinvolte 
ou Incapable? 

Certes. 11 oonvlen’ de relever 
l’« anomalie » que représente l’en- 
tassement, hélas 1 trop fréquent, 
de quatre cents personnes au 
refuge du Goûter, avec tous les 
inconvénients et acrobaties qu'en- 
traîne nécessairement une telle 
sur occupation. Le Club alpin 
français, confronté à cette situa- 
tion anormale, n'a pas attendu 
le 22 septembre 1379 pour se poser 
le problème. Autre chose est de 
le résoudre. 

Construire un hyper- refuge ? 
Cette solution, que la lecture de 
l’article inspire; ne peut être 
retenue. Le CAP refuse une 
< sarcellisation » qui o nndiiiTa.it à 
dévaloriser Tîtinéraire menant 
au mont Blanc. De plus, suivant 
nn processus classique, la réali- 
sation d’un hébergement de qua- 
tre cents places aurait, presque 
certainement, pour résultat de 
provoquer une fréquentation 
accrue et, par conséquent, de 
ramener à la situation actuelle. 
Et, e nfin , une telle réalisation 
n'apparaît pas techniquement 
possible dans les conditions très 
haute montagne du site 
considéré. 

Supprimer purement et simple- 
ment le refuge du Goûter ? U 
est certain que le nombre des 
candidats à l'ascension diminue- 
rait singulièrement et que ntl- 
nêraire y retrouverait son 
ampleur d’an tan. Mais peut -an 
revenir en arrière ? L’existence 
du refuge constitue un fait qu’on 
ne supprime pas d’un trait de 
plume. 

En fait, mettre de l’ordre dans 


cette « pétaudière » nécessite 
de prendre en 
considération l’ensemble de la 
vole dont le refuge constitue un 
point de passage privilégié et 
d’agir de façon appropriée sur 
le flux d’alpinistes qui l’em- 
pruntent. Refuser l’entrée du 
refuge à des alpinistes arrivant 
en surnombre est impossible, pour 
des raisons humaines, en regard 
de la loi qui sanctionne la non- 
assistance à personne en danger. 

& la critique est aisée, l’art est 
difficile. Un problème de ram- 
pleur de celui que pose la 
fréquentation dn mont Blanc, et 
plus particulièrement le point 
. noir que constitue le refuge de 
l'algnllle du Goûter, ne peut être 
résolu que par une vaste concer- 
tation. Le Club alpin français, 
quant à lui, est ouvert aux pro- 
positions et prêt à mettre en 
œuvre tonte solution qui aurait 
recueilli un large consensus et 
qui serait comprise et respectée 
par tous ceux qui parcourent les 
voles du plus haut sommet des 


L E CAF a refusé de pousser 
jusqu’à son ternie la logi- 
que de ses choix. Si l’on 
recherche l’alpinisme de masse, 
ce qui est parfaitement défenda- 
ble. U faut en tirer les consé- 
quences an plan des équip e m e n t s 
d’hébergement et aussi du com- 
portement en haute montagne. 
Or l’article précité fait justement 
apparaître lee aberrations aux- 
quelles ont est parvenu aujour- 
d'hui avec des refuges qui écla- 
tent littéralement et les graves 
dangers que fait courir la sur- 
fréquentation de certains itiné- 
raires. H n’est qu’à rappeler à 
cet égard les onze morts de la 


fréquentation de masse de la 
montagne et des équipements 
réduits ainsi qu’une totale liberté 
de comportement. Jusqu’ici, il 
était de bon ton de se hérisser 
oontre la c capor&Uaation » de 
la montagne et de prêcher pour 
le libéralisme absolu de l’alpi- 
nisme. H est à craindre que ce 
ne soit plus possible aujour- 
d'hui (_). 

YVES LAULAN, 

USSU ira du CAF. 


SAN FRANCISCO 


(Suite de la page 19.) 

Dans les tempêtes, fe centre 
du pont peut osciller de 6,40 mé- 
trés ; Iss variations de tempéra- 
ture et de circulation font varier 
la hauteur du tablier de B métrés. 
Il prend un aspect surréaliste 
quand se a superstructures écar- 
lates émergent saules des bancs 
de brumes venus du Pacifique. 

Le deuxième monument, le seul 
qui soit à la fois classé et rou- 
tant, c’est le cable car, fa- 
meux tramway ^funiculaire, Inventé 
en 1813 par Andrew Hallldie, fa- 
bricant de câbles et défenseur 
des malheureux chevaux qui 
tiraient les tramways c 1 b répoque. 
La cable car peut être défini, 
selon Webster, comme- • une - 
voiture tractée sur des. rails -par 
un câble sans fin mû . par un 
moteur stationnaire », Un grip- 
man actionne une pince qui 
agrippe le cible et feu avancer 
Je véhicule à 14A kilomètres- 
heure. Pour s’arrêter, g la re/ô- 
c ha. Le cible est lubrifié avec 
la résine synthétique pour per- 
mettre un démarrage en dou- 
ceur. Dans les descentes, le re- 
ceveur donne un coup de main 
pour actionner les freins. 

Le cable car a failli périr plu- 
sieurs fols pour cause de non- 
rentabilité. En 1947, Mme Hans 
Klussman avait fondé un corps 
de sauveteurs, le Citizen Commlî- 
teu lo s ave the cable car, qui a 
créé le musée où se trouvent les 


moteurs des trois lignes sur- 
vivantes. En 1965, r opinion pu- 
blique a définitivement tiré tf af- 
faire ce monument roulant, où 
les passagers peuvent s'asseoir 
ou se percher sur les marche- 
pieds en s’agrippant aux poi- 
gnées. Ce mode de locomotion 
présente f immense avantage dé 
sillonner les collines abruptes de 
San-Francisco. Pour- la somme 
de 60 oenta per dimanche, on . 
vogue de Nob-Hm au Wharf, via 
Russlan-HJIJ. Et en toute sécu- 
rité. U y a eu, certes, un acci- 
dent consécutif- i le rupture de 
freins, mais l’une des voyageu- 
ses a pu obtenir -en dédomma- 
gement un nombre respectable 
dg miniers de dollars. Elle a ap- 
porté au tribunal la preuve que - 
le sinistre avait engendré chez - 
elle une nymphomanie chronique. 

A F aube, le cible recommence 
à entier dans sa gorge métal- 
lique sertie dans la c haussée. 

La brume gomme les gratte-ciel. 
Une sirène résonne du côté de 
Mot tfAlcatraz. Un vfgf/e noir 
colossal, menottes 6 la ceinture, 
prend son café du matin dans 
le snack qui Jouxte la banque. 
Les patineurs à roulettes de 
Golden Gâte Park ont mis leur 
casque radio pour ne pas per- 
dre une miette de dlsco. Le so- 
leil ne va pas tarder à boire les 
brumes océanes pour découvrir 
tous les Eldorado, qui, de monts 
en veux, nichent A Sen-Fnnclsoo. 

ALAIN FAUJAS. À 
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* Pris par personne fjl 
pour une voiture 
avec deux passagers ï 
aller et retour 
dans les 24 heures 
au départ de Boulogne. 


adressez-vous à votre agent de voyages. 
LE HAVRE/SOUTHAMPTON 


BOULOGNE/DODVRES 


Normandy Ferries 

9, place de la Madeleine 75008 Paris. 266.4017. 
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LES AMÉNAGEMENTS NE SUIVENT PAS L.E SUCCÈS 

Toulon dépasse sa vitesse de croisière 


MAJVC 1SC0 


A croisière de papa — 
grand luxe, perlouzea. nn 
' servgar par passager. — 


Nonobstant la crise du récroie 
(ça boit beaucoup un bateau) et 
la .crise tout' court, elle espère 
et vogue vers sa reconversion. 
Certes, Paquet, la dernière 
compagnie française sur ce 
« créneau », maintient le style 
prestige avec son Mermoz, mais 
se flatte aussi maintenant d’avoir 
dans son programme deux croi- 
sières Tourisme et Travail, no- 
tamment, parmi diverses loca- 
tions do groupes et autres 
congrès. Le virage est pris, 
même si TindividueDe — très 
individualisme — domine l’été. 

« Cette année , le bilan dé- 
passe no3 espérances », dit 
l'agent général Paquet de Tou- 
lon, d'où partent et arrivent toute 
l’année — hormis quelques dé- 
parts de Calais pour le Grand- 
Nord — les trois seuls paquebots 
français, Azur. Massalia et Mer- 
moz. Soixante mille passagers 
ont embarqué dans ce port, 
contre trente . mille a peine en 
1976 et quelques milliers en 1973, 
la première année, celle d’un 
« essai ». Une évolution expresse. 
En conséquence cent soixante 
« touchées » des trois paquebots 
sont déjà programmées ici pour 
le proche horizon 1980. Le suc- 
cès, précisément, pose quelques 
problèmes. 

« Toidon-Côte dTAzur, premier 


port de croisière de la Méditer- 
ranée » craque dans ses vête- 
ments, pourtant tout neufs. Car, 
en saison. Paquet est loin d'être 
le seul à user de ce port récent. 
L.’ Américains, de la compagnie 
Chandris, part et arrive chaque 
dimanche du 13 mai au 28 octo- 
bre, pour on circuit en Méditer- 
ranée occidentale. Trois (beaux) 
paquebots soviétiques ont fait 
cet été vingt * touchées » et 
d’autres pavillons sollicitent l’es- 
cale après qu'on eut vu se pré- 
senter l’énorme Camberra 
(45 000 tonnes). Parallèlement, 
les lignes SJN.C.M. p.our la Sar- 
daigne et la Corse connaissent 
un développement considérable. 
Avec les car-ferries Provence, 
Cymos, Napoléon, Comté-de - 
Nice, Corse et les cargos Aude, 
Mulsanne , Monte-dlOro, Ardè- 
che, Isère et . Anahita, on est 
passé de 80 000 passagers en 1974 
à plus de 150 000 en 1979 et de 
26 000 voitures à 47 000. 

a Parfois quatre bateaux, voire 
cinq, quand actuellement trois 
postes à quai sont disponibles.- 
Nous avons eu un été difficile », 
reconnaît la chambre de com- 
merce du Vax, qui s’est attelée 
bravement à un programme 
a pour agrandir et embellir ». 
Paquet harcèle pour faire accé- 
lérer les travaux, arguant 
qu'étant le seul à maintenir l’ac- 
tivité du port, du « 1" f envier au 
31 décembres, il n'entend pas 
subir des encombrements de 
l'été (1). C'est là que le bât blesse. 


Le voilier de la milliardaire 


Paschburg, c'est le nom du 
commandant de ce surprenant 
navire qu’un groupa d’amateurs 
allemands vient de retape/ pour 
lui donner du service croisière 
sous les alizêes des Antilles. 
Pasctiburg, avec sa tronche de 
manceuvrier nordique, qui aura 
3000 mètres carrés de toiles au- 
dessus de la Aie et 6 000 ch 
bous les semelles, pour taire 
rêver quatre-vingts clients bout- 
leurs d'embruns. Pasctiburg è la 
barre du Sea-Cloud. clipper 
construit è r ancienne dans les 
chantiers de K/e/ vers les an- 
nées 30, sur le caprice d'une 
ferme Américaine trop amoureuse 
de son mari, Uarjorle Hutton, 
née Post, héritière de la General 
Foods Corporation. 

Les anciens cap-homlers vont 
rigoler de cette tentation du 
retour A la marine A voiles, mais 
les embarqués n'auront sans 
doute pas à se plaindre des 
conditions d'hébergement que 
leur offre la Sea C loud Une. Une 


Centre d’information 
Touristique 


quarantaine de cabines ont été 
aménagées ou réaménagées, 
dont certaines gardent encore 
les relents des fiestas de haute 
mer auxquelles se livraient las 
distingués Invités du général 
T r u 1 1 1 1 o, à ràpoqua où ce 
• gentleman - était propriétaire 
de r engin. 

Premier départ re 77 octobre 
(Hambourg - Vlgo-Usbonne-Tene- 
ritts). Première transatlantique le 
73 novembre (Tanerlhe-Fort-da- 
FrancefT Jusqu'au mois de mal, 
le quatre-mâts patrouillera dans 
les Antilles. Ajoutons que le 
Sea-Cloud, bateau de croisières, 
mois également voilier-école 
(trente nommes d'équipage et 
une vingtaine de cadets) pourra 
proposer à ses crofslàristas 
tombés amoureux des cordages 
des engagements de quatre mois 
ou d'un an, non rémunérés. 
Mais Ils seront nourris .„ 


Mandovolle, 230. faubourg 
Saint-Honoré. 75008 Parta. Télé- 
phona : 563-05-27. 


—TOURISME” 

HOTH5 REOOnMIlANDB 


Et pourtant le député, maire de 
Toulon harcèle à son tour le 
ministre des transports pour 
Obtenir-, un plus grand nombre 
de départs vers la Corse. La 
contradiction n'est qu'apparente. 
Alors que les installations demeu- 
rent disponibles toute l’année, et 
s’améliorent, Toulon se trouve 
privé de tout trafic avec la Corse 


Durant ces longs mois, Mar- 
seille et Nice « lui prennent tout, 
bien que l'agglomération toulon- 
naise soit la septième de France 
t quatre cent soixante-dix mille 
habitants) et comporte une 
importante population originaire 
de nie ». Le ministre vient de 
faire savoir par lettre au député, 
maire, que cette situation anor- 
male allait être « réexaminée à 
l'occasion de la prochaine révi- 
sion du cahier des charges établi 
entre l’Etat et les sociétés mari- 
times intéressées ». dont acte. En 
attendant que les Installations 
puissent ainsi être utilisées davan- 
tage au cours des mois creux, la 
chambre de commerce veut d’au- 
tant plus pousser son programme 
d’améliorations que le nouveau 
port de Nice va hientôt offrir un 
premier poste à quai, et fait 
entendre le chant des sirènes eu 
direction de la croisière. 

le client-roi a dit « oui » 

Querelles de voisins finale- 
ment ? Mais le point de vue du 
■s client»? Partir de Toulon ou 
de Nice, passagers de « ligne » ou 
crolsiêxistes, s'en inquiètent-ils? 
«Oui, répond le président des 
usagers du port Même s’il estime 
qu’ v il y a de la place pour trois s 
(Marseille, Toulon, Nice), la 
réponse lui parait donnée par le 
succès (statistique) de «Toixloa- 
Câte d'Azur », et confirmée par 
les s propos recueillis » auprès 
des passagers. Us apprécient «le 
cadre rare des hautes collines 
de « Port -La- Montagne », la 
plus belle rade d'Europe », la 
situation du port au cceur même 
de la ville * différente », r accueil 
à la fois bien organisé et bon 
enfant, la coquette gare maritime 
située entre Vattràction de tes- 
cadre et la' gaieté de la flottille 
de plaisance ». Tout cela fait 
qu’au départ de Toulon, «on se 
sent déjà en vacances ». 

A cela il faut ajouter a la 
coopération permanente de la 
marine nationale avec ses moyens 
puissants : remorqueurs, services 
techniques, grands bassins ». 
Enfin, la nouvelle autoroute et 
la « pénétrante » à travers la ville 
conduisent directement l’automo- 
biliste au pied des bateaux tout 
comme le train-couchette arri- 
vant de Paris, d’Amsterdam ou de 
Francfort, est dirigé par une vole 
spéciale sur le quai même.* Fina- 
lement, c’est le client-roi qui a 
décidé de notre succès. » 


ajustement pas I Le succès , 
vous dis-je ! C'est du succès que 
viennent, non pas tout le mal. 


mais les problèmes que nous som- 
mes en train de résoudre. » 

Bien des problèmes... Les quais 
très vite devenus insuffisants 
malgré les trois postes en eau 
profonde. La chambre de com- 
merce en libère un quatrième 
(170 mètres) en créant à l’autre 
bout de la rade, à La Seyne- 
Brégaillon, un nouveau part de 
commerce, Inauguré ce 19 octo- 
bre. La gare maritime, « coquette » 
mais déjà trop petite, sera dépla- 
cée et reconstruite « dans le 
style aérogare » pour 1981-1982. 
Dès la saison prochaine, des 
locaux provisoires, « mais très 
accueillants », soulageront 2a gare 
actuelle. Le parking : trop petit 
malgré ses mille quatre cents 
places actuelles. L’évacuation du 
port marchand libère S hectares. 
La sortie du port : arrivée très 
aisée grâce à la «pénétrante», 
mais sortie très engorgée quand 
le seul Napoléon débarque cinq 
cents voitures en même temps. 
(En 1982, un nouveau car-ferry 
de la Sjî.CJÆ. en débarquera 
huit cent cinquante.) Dès la sai- 
son prochaine, un nouveau déga- 
gement sera en place, en atten- 
dant, pour 1981-1982, l’échan- 


geur et le tunnel financés pour 
moitié par la ville et l’Etat. 

L’hôtellerie enfin, un c quatre 
étoiles » au centre, un Frantel 
surplombant la rade, un Novotel 
tout récent en bordure de l'auto- 
route, mais il manque surtout 
des « deux étoiles NJï. », mal- 
gré quelques modernisations. Le 
premier adjoint au maire assure : 
« La vüle veut faciliter la créa- 
tïon d’un « deux étoiles » place 
& Armes, et d’un autre sur les 
plages du Mourükm. » On parle 
d’un troisième, sur le port, tout 
près des bateaux. 

Le/ Américains débarquent! 

Le aemler point : l'aéroport 
de Toulon - Hyènes. (Plus de 
150 000 passagers, progression de 
56,8 % en un an.) A 18 kilomè- 
tres seulement, mais, de plus, une 
liaison ferroviaire spéciale est 
possible, surtout en fonction des 
charters. Une voie ancienne 
existe. Elle n’attend que la déci- 
sion. La piste, dont la longueur 
& déjà été portée, en 1978, de 
1800 mètres à 2120 mètres, re- 
çoit les Caravelle, les Mercure, 
les Airbus et les DC-& Mais 11 


DC 8 et 707 peuvent atterr ir 
et décoller pour des vols euro- ... 
péens. De ne le peuvent pas à 
pleine charge de carburant - 
quand fis mettent le cap sur les j 
Etats-Unis. Alors, paradoxale- 
ment. quelque six cents médecins 
américains partis de New- York , 
pour une croisière à bord de 
Mermoz, au départ de Toulon, 


veau pour la croisière. Les Amé- : 
rlcains débarquent « Lassés de ’ 
faire des ronds, üs veulent main-, '■ 
tenant découvrir la Méditerm- ■ 
née.». CA chacun son exotisme.) - 
La France Paquet, Toulon-Côte J 
d’Azur,. sont admirablement pla- } 
cés pour ce nouveau marché (2). .. 
Le moment est venu d’appuyer ' 
sur l’accélarateur. 

JEAN RAM B AUD. 

(1) A plusieurs reprises Curant - 


poursuivait le trafic Sardaigne et , 


> : après la SJJ.C.M.. la croisière 


LeTyrol, 



Le ski de fond, c’est un sport merveilleux. 
Surtout quand on sort des pistes battues et 
des sentiers tracés pour partir à la découverte 
des forêts silencieuses. 

Au Tyrol, vous retrouverez le charme 
authentique des petits villages de montagne- 
avec leurs cbaleis centenaires, leurs traîneaux 
à chevaux et l'hospitalité légendaire des tyro- 
liens. Vous verrez, au Tyrol, la Rte de Hüver 
a quelque chose de magique. 

Votre agence de voyage vous b dira: le 
Tyrol est i deux pas par le tunnel ultra» 
moderne de TARLBERG. 


TéL 742.78-57 

Office du Tourisme du Tyrol 
TYROL-INFORMATJONS" 

Borner Pfetz, 6 - A/6010 1NNSBRUCK. 


1 week-end 
à Londres pour750F: 
2nuits d’hôtel. 
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75008 PARIS - 33, bd Malesherbes -Tel. 265.29.09 

75009 PARIS - 12. bd des Capucines - Tel. 742.83.14 


ET CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 


SIMONE TROISGROS MÈNE LE COMBAT DEPUIS 1927 

Propos d'une pasionaria 

E UE aurait voulu être 1ns- pera des autres Jeunes. Mais tion que l’Etat veut bien allouer p elle Pierre P flîmltn , et i veut 
titutrioe, ■ Simone Trois- comme elle a déjà le désir de et la maigre part que les caisses mettre en place, dans son depar- 
otqîl Ses Darents aussi bien faire, elle suit des cours d'allocations familiales proposent tentent, le Bas-Rhin, des éqqi- 


pau 


NAIROBI ■ AMBOSELI • MONT 
KENYA ■ N AK IR ü ■ MASAI 
MAR A ; saiari “Bwana Simba” 

10 j. - f. 

KL ONT c’est aussi 

. FLORIDE • LOUISIANE circuit 

15 j .- f. 1 2 .230' - js V.éA.c’aTVC'-crc.jccccrr ' 
SUD AMERICAN A grand 
circuit 23 j..- f. 1 (i.880* AAtT' 
--THAÏLANDE circuit 0{ lOTill 


1 gros. Ses parents aussi 
auraient' bien aimé. Seulement, 
ils n’avalent pas les moyens de 
laisser la petite à l’école. Alors, 
à quatorze ans — c'était juste à 
la fin de 2a première guerre 
mondiale, — elle a pris le che- 
min du boulot. Manutention- 
naire dans la métallurgie, à 
Saint-Denis. Elle ne s'étend pas 
sur les petits matins glacés, les 
longues journées, le poids de la 
t&cbe quotidienne sur ses 
épaules de gamine. Elle est 
pudique. Et quand on loi 
demande si c'était s dur », elle 
répond dans un grand rire que, 
pour être dur, cela Tétalt- 

A peine ouvrière, la voilà qui 
se syndique. Pourquoi ? « Parce 
que mon beau-père ; jardinier 
dans un château de Saint-Ger- 
main, était exploité par ses 
employeurs, et que cela me fen- 
dait le cœur de le voir rapporter 
à la maison une paie de 
misère _ Personne ne m’avait 
poussée. Au contraire, on me 
trouvait trop jeune I A la C.G.T., 
on m’a même traitée de gamine 
et ri au nez-. » Pour la décou- 
rager, il en eût fallu bien plus. 


Mais la guerre arrive, qui va 
reléguer les projets et tes espé- 
rances et la mener tout natu- 
rellement à la Résistance. A la 
libération, elle est secrétaire 
générale adjointe de la C.F.T.C. 
(qui deviendra C-FJXT. plus 
tard). Bon terrain pour repar- 
ler sérieusement loisirs, la 
C.F.T.C. étant partie prenante 
dans Tourisme et Travail, même 
si elle surprend de temps à 
autre, au hasard des conversa- 
tions, des propos peu amènes, du 
genre a la mère Troisgros, elle 
nous eusse les pieds avec ses ïoi- 


lies titres (et les respon- 
sabilités) s'accumulent sur ses 
épaules. Membre du conseil de 
la Confédération internationale 
des syndicats chrétiens, elle sera 


U.5.A. Miami-Beach, FLORIDE 
DANS NORMANDY ISLAND 


pera des autres Jeunes. Mais 
comme elle a déjà le désir de 
bien faire, elle suit des cours 
de formation dans une école 
normale sociale, le dimanche, 
quelque part dans le seizième 
arrondissement. Comme elle ha- 
bite Saint-Germain et que l'ar- 
gent est rare, elle fera à pied 
chaque fois le trajet gare Saint- 
Lazare - Fassy rians les deux 
sens. Le peu de temps qui lui 
reste, elle le donne au scou- 

Son mariage, en 1927, ne va 
en rien changer la ligne qu'elle 
s’est tracée, bien au contraire: 
son mari, ouvrier électricien, l'en- 
courage à militer toujours et 
encore. En ajoutant même une 
corde à son arc, celle des loisirs. 
Parce que « les loisirs, dit-elle, fai 
toujours été pour, malgré le peu 
d’intérêt que les syndicats mani- 
festaient pour la chose- a. De 
2027 à 2029, voilà Simone Trois- 
gros plongée dans des commis- 
sions qui esquissent déjà une 
« politique » des loisirs pour 
tous. A ce propos, elle tient à 
souligner « qu’avant 1936 ü y 
avait, contrairement à ce qu'on 
croit, des congés payés dans cer- 
tains secteurs, comme la boute 


CXS.C.. puis membre du Conseil 
économique et social, déléguée à 
TONESCO de la Confédération 
mondiale du travail, présidente 
de la Fédération française du 
tourisme populaire, devenue de- 
puis OCCAJ, vice-présidente, puis 
présidente, en 1974, du Bureau 
International du tourisme social, 
et membre de l’Association inter- 
nationale des experts scienti- 
fiques du tourisme. 

C'est vers 1950 qu’elle a su 
convaincre ses amis de la néces- 
sité de trouver, pour le tourisme 
social, k des formes nouvelles 
d’accueil -» : les maisons fami- 
liales de vacances de l’avant- 
guerre, elles les avait, très juste- 
ment, jugées «trop petites, trop 
enclines à la promiscuité ». Il 
fallait inventer «autre chose». 
Avéc de jeunes architectes, on se 
met: à la tâche, pour déboucher 
sur des projets satisfaisants, qui 
préfigurent le village de vacances 
d'aujourd'hui. Mais le projet, 
c’est une chose, la réalisation 
une antre : les 25 % de subven- 


tion que l’Etat veut bien allouer 
et la maigre part que les caisses 
d'allocations familiales proposent 
ne suffiraient pas. 

En attendant, on va se bagar- 
rer pour faire passer l’idée. Un 
jour, à Marseille, André Gui- 
gn&nd expose le projet devant 
les participants d’une semaine 
sociale Dans la salle, un mon- 
sieur quî_ s’est trompé de col- 
loque (le bâtiment abrite plu- 


pelle Pierre Pflïmlfn, et veut 
mettre en place, dans son dépar- 
tement, le Bas -Rhin, des équi- 
pements à l’usage du tourisme 
m êlai. Ainsi, le premier village 
de vacances populaires verra-t-il 
le jour à Obernaà, la Caisse des 
dépôts ayant accepté de financer 
l’affaire à condition de siéger 
ma j aritairement au conseil d’ad- 
ministration d’une association 
où T OCCAJ représentera, elle, 
les usagers. V-V.F. (où l’ OCCAJ 
siège toujours) est né. 


« Débrayer î Pas possible... > 


C'est bien Joli tout cela, m ais ce 
fameux « tourisme social » pour 
lequel elle se bat depuis main- 
tenant plus de cinquante ans, 
qu’est -ce que c’est, comment 
peut-elle le définir, Simone la 
militante ? « D'abord, évidem- 
ment, la possibilité pour les moins . 
favorisés d’accéder aux vacances. 
Mais aussi, mois surtout, la pro- 
vocation permanente de la ren- 
contre, de toutes les rencontres 
entre l 'Individuel et la collecti- 
vité, dans des conditions d’ac- 
cuefl, d'ambiance et de confort 
— pas seulement physique mais 
aussi intellectuel — les plus pro- 
ches possible de la perfection _ 
Si vous préférez mettre tout en 
œuvre pour garantir l'épanouis- 
sement des êtres, leur expansion j> 
Aujourd’hui, à soixante-quinze 
mis (« Je n’ai jamais autant tra- 
vaillé que depuis le jour de ma 
retraite, U y a dix ans », dit-elle 


dans un grand rire), présidente 
d’honneur de 1‘ OCCAJ (« d’hon- 
neur, peut-être, mais croyez-moi, 
ce n'est pas un titre fictif l »!, 
elle continue inlassablement. Un 
rapport à rédiger par-ci, une 
étude à entreprendre pai^Ià. une 
session à Bruxelles, un comité à 
Paris, un congrès en province. 
Et elle trouve le temps — elle 
a toujours trouvé le temps — 
de s’occuper de sa maison par- 
dessus le marché. Rien à faire, 
elle est comme cela: 11 faut 
qu’elle bouge, qu’elle se passionne, 
qu’elle tape sur la table, qu’elle 
sache convaincre. « j’ai bien 
essayé de débrayer un peu, mais 
cela n'est pas possible.» Elle part 
d’un nouvel éclat de rire avant de 
confier son secret : «Le troisième 
âge ? Connais pas- J’attends le— 
quatrième. » 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


VACANCES RUSTIQUES 


Certains ont choisi de retour- 
ner à la terre en se faisant agri- 
culteurs. Claude Charrier a pré- 
féré devenir agent de voyages 
pour retrouver des racines. Et 
quelles racines l La Lozère, les 
Cévennes, le foin des granges 
perdues dans le Tanargue, le 
goût des ceps dodus et des 
grives gavées de genièvre. TL a 
conçu des forfaits de six jours 
qui séduiront les amoureux de 
sensations rugueuses et essen- 
tielles. 

Ainsi, en mettant%out à bout, 
le train IV classe) et une mint- 
randonnée en .ski nordique de 
ferme en ferme avec pension 
très complète, parvient -i l au prix 
de 1 360 francs par personne. 
Préfère-t-on réveillonner chez 


des Cévenols ? Il en coûtera — 
train, randonnée, hébergement 
et nourriture compris — 1680 F 
Aime-t-on chevaucher sur le 
causse ? La randonnée équestre 
au bord des gorges du Tarn re- 
viendra à 1 480 F. 

Le dépliant édité par M. Char- 
rier, avec là collaboration de la 
SJf.CT’., précise : «Attention \ 
La poésie de cette vie rustique 
n’est pas accessible aux ama- 
teurs de lits douillets; aux - va- 
canciers qui ne peuvent se pas- 
ser de la salle de bains. Le con- 
fort est rudimentaire et la toi- 
lette journalière est des plus 
sommaires »— 

★ Errance», Lozère Voyages. 10, bd 
du Soubeyran. 43000 M m de, tâ£- 
pbone.: (66) 69-00-00. 


I — Prix à partir de Î7 521 dollars 
I l’appartement 

EU RO PE AN INVESTMENT 
| IN AMERICAN PROPERTIES 

S 7325 NJ3. Baysbore Court 


A céder proximité immédiate 
Bastia (Corse) hôtel-restaurant 
50 chambres - tant confort 
travail taure l’année - chiffre 
affaires prouvé - prix à débat- 
tre - facilités 50 %. Ecrire : 


UN«TINTO” 
POR FAVOR 

I 


CHASSE AU HABOC 


Vous désirez aller au Maroc afin d’y pratiquer votre sport favori, 
mais vous ne voulez pas passer par une agence ni par line organi- 
sation locale de chasse. 

C'est possible A condition de vous conformer à la réglementation 
de la chasse au Maroc. Le Maroc, pays d'accueil et d'hospitalité, a 
même prévu une réglementation spécialement adaptée aux touristes. 
Vous nous écrivez et nous vous renseignerons par retour. 

Nous pouvons également régler les formalités nécessaires pour votre 
compte et préparer pour vous un dossier complet (permis, autori- 
sations, etc.) de sorte que, dès votre arrivée, vous aurez vos papiers 
et vous pourrez tranquillement organiser votre propre chasse comme 
vous l'entendez. 

Chasse organisée : 

Vous désirez chasser au Maroc le gibier de votre choix et vous voulez 
nous confier l'organisation complète de votre voyage: vol aller- 
retour, accueil, formalités, logement en pension complète, tous les 
transferts, ainsi que l'organisation de la chasse proprement dite 
(rabatteurs, porteurs, guides, etc.). 

Ecrlvex-uons : CHASSES TOURISTIQUES. 

5, rue Soassa. B ABAT (MAROC) - TB. : 278-18 - Télex : 318-44. 


— 









L ^s^ô^^’U'Ttato'o'est 

U.',- la tasse d'excellent café 

\ colombier, que l'on vous offre 

\ ■.^'''spontanément ton an long de la jouraês, 

\ oïl que tous tous trouviez. 
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Paume, badminton et O* 


• Le jeu de paume 


zJàms siècle et à Louis le Mutin 
< qui trépassa après y avoir at- 
trapé un chaut 1 et froid dans 
le bois de Vlncennes). En 1600, 
U y avait deux cent cinquante 
terrains de longue paume en 
plein air è Paris'. Les deux 
dernières grandes salies indoor 
de courte paume sont celle de 
Versailles, qui eut, en 17B9, la 
notoriété révolutionnaire que ron 
sait, et celle des Tuileries , gu/ 
date de 1853. 

Aujourd'hui, te courte paume 
Sa pratique encore à Paris dans 
son cercle de la rue Lauriston, 
dont la première pierre lut posée 
en 1908. Le. Club du jeu de 
paume (1) comprend quatre cent 
vingt membres. LA, «o us une 
haute verrière, sur un terrain 
asymétrique séparé par un filet 
déclinant au millau, trois des 
côtés de la salle, qui mesure 
environ 35 métras sur 12, sont 
bordés par une galerie dont le 
toit est è 2,40 métrés de haut eu 
faîtage. Las règles de déplace- 
ment et d’irrégularité sur cette 
audace sont h peu près aussi 
compliquées qu'au cricket ou au 
base-bail, o'ost tout dire. La 
façon de compter les points a 
directement inspiré le tennis ( 2 ). 


verts des rois anglais (Royal 


Joué en plein ait et sur herbe : 
le lawn-tannls, dont les règles 
devaient être dictées par la 
major Wlngtleld en 1874, était né. 

Le plus célébra joueur de 
paume contemporain est Fran- 
çais : P/erre Etcftebasfer, qui 
lut champion du monde sans 
discontinuer de 1928 & 1956, 
avant de devenir « paumler *• à 
New-York. Le dernier champion 
en date (1978) est Denis Grozde- 
novrtch, excellent Joueur de 
deuxième série au tennis et éga- 
lement champion de France de 


Une balle à peine plus lourde 
que celle du squash (50 gram- 
mes contre 30). une raquette 
courte en métal, un court de 
11 mètres de long /squash 
9,75 m), tous le a coups par mis, 
y compris au plafond : les Amé- 
ricains raffolent de cet exercice 
violant qui exige le port de gants 
et de lunettes spéciales. Le 
Squash Club du Front de 
Seine (3) possède parmi ses huit 
« fosses » un terrain de « ra~ 


dans le propriété du duc de 
Beautorf, Badminton House, dans 
le Gloucestershlre. Il se /oue 
arec un matériel beaucoup plus 
léger que celui du tennis, ra- 


me s fixées à une embase de 
liège). Le badminton se /oue A 
deux ou i quatre sur un terrain 
de 14 métras de long sur 7 mè- 
tres de large. Les Joueurs sont 
séparés par un Hier haut envi- 
ron de 1,60 m. Le charme prin- 
cipal du badminton provient du 
caprice du valant. Ce projectile 
empenné sa freine et virevolte 
an Talr de la manière le plus 
Imprévue; las coups classiques 
doivent être appuyés vigoureu- 
sement d'un mouvement du poi- 
gnet qui sera martelé, fouetté ou 
cinglé, tout sa louant en volée. 
La frappe au-dessus de la tête 
— le smash et le coup-roi, — 
le f/exion continue des lombes, 
le rapidité des retours, rendent 
la compétition épuisante, bien 
que les matches soient limités A 
deux sets gagnants (ou au meil- 
leur de trois sets), les sets 
étant Joués normalement en 
15 points. 


En France, où quatre cent 
mille raquettes sont vendues 
chaque année, le badminton est 
pratiqué dans de nombreux gym- 
nases parisiens. Son champion 
tut longtemps le loueur de ten- 
nis bien connu Henri PeUizza. 
La premier championnat du . 
monde officiel s ‘est déroulé en 
1977 A MalmO (Suède). Il fut 
remporté par le Danois' Flem- - 
mlng Delta. La palme revient 
aujourd'hui aux Indonésiens. 


(1) M ter, rue Lauriston, 


a trouvé des explications astro- 
nomiques, monétaires et 
horaires. La plus plausible s’ap- 

n ue au terrain lui-même et 
us mesures. A la longue 
paume (jeu «lors pratiqué en 
plein air), sur un terrain long 
de 80 mètres, large de 14 métras, 
le serveur ayant marqué un 
point avançait de 15 pieds, puis 
pour le second point marqué. U 
avançait de 15 pieds, -puis pour 
le troisième point marqué 11 
avançait de 40 pieds, la distance 
de 45 pieds étant considérée 



UN TENNIS A QUATRE FILETS 


En réalité, la pratique du pad- 

fl»fr est coûteuse. Les prix actuels 
(abonnement : 1 300 francs pour 
vingt heures ; 2 210 francs pour 
quarante heures) sont à. décou- 
rager les bourses modestes. Mais 
M. Jean-Luc Mayer, qui au 
cours d’un voyage d'a ff aires a 
découvert le paddair aux Etats- 
Unis, et qui est promoteur de ce 
nouveau sport et responsable des 
installations du pont de Neuiily, 
veut absolument se détacher des 
tarifs pour P.-D.G. américains 
et parvenir & des conceptions 
plus démocratiques. a A part les 
souliers , on s'habïüe comme on 
veut ici (nous avons joué avec 
des souliers prêtés et en chemise 
de ville), ce qui élimine les frais 


de vestiaire. L'idéal s'il n'y avait 
l'impérieuse nécessité de renta- 
bilité, serait de louer nos courts 
à l’heure « volante s pour deux 
ou quatre joueurs et de nous 
passer des locations fixes à 
Viievre. Pour le client venu seul, 
la leçon privée (40 F la demi- 
heure, tarif inférieur au tennis) 
peut procurer une bonne suée et 
vous faire réaliser des progrès 
grâce aux enseignements de 
François Lescuyer, professeur du 
club et orfèvre de la petite 
raquette perforée. » 

Reste A diffuser le paddair à 
travers l'Hexagone et à inciter 
les amateurs A grimper aux 
grilles. Cela ne sera pas une 
mince affaire.. 
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VENEZ PASSER VOTRE 
APRÈS-MIDI AVEC DES GUIDES, 
DES MONITEURS, DES BERGERS, 
DES ARTISANS. 


/W$mS 


Au 1 er Salon Neige et Monta- des artisans, des professionnels 
gne, vous rencontrerez des du Tourisme, des fabricants., 
gens, beaucoup de gens : tous Français, suisses, italiens, au- 
ceux qui vivent en montagne trichïens, ils seront tous là, les 
et la Font vivre : des moniteurs. Montagnards ! 

1~ SALON NEIGE ET MONTAGNE 

A Paris, porte de Versailles, du 20 an 28 Octobre. 


Evasion à Rome 
week-end à partir de 

1090F. 




LES CAMUSTÉMSTiaUES OU PADDAIfi 


Superficie : 162 mètres carrés, 
soit le quart d’un terrain de tennis 
(9 mètres de large, 18 mètres de 
long). 

Sol : toutes les surfaces utilisées 
pour le tennis, excepté la terre 
battue et l’herbe. 

Grillage : le terrain est entouré 
d*un grillage de 3,5 m de haut 
aux mailles hexagonales, tendu sur 
un cadra métallique. 


Raquettes : ovales, en bots cerclé 
d’aluminium perforé, manche court 
mais semblable A celui d’une ra- 
quette de tennis, ayant deux fols 
la taille d’une raquette de ping- 
pong et' tenue au poignet par 
une dragonne. Poids : 380 A 
470 grammes. Prix : de 200 à 400 F. 


[Le Maroc direct 

1 AVEC VOTRE VOITURE ET LE CAR-FERRY 


La route des vacances 


U AGADI^i 


S ïir.imr^ 

ï7fîinfnfnml 


Escapade romaine, pour 1.090 F, un week-end entier, 
dvïon^jet, hôtel touristique, petits déjeuners 
et une visite guidée de la ville compris. 

De quoi faire rêver ies amoureux de la Ville Etemelle. 
Départ vendredi d’Orly-ouest sur vol régulier, retour dimanche. 
Poss&ilité de séjour d’une semaine a partir de 1 290 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. z. 

Alitalia > 

70 vols vers f Italie par semaine. 


RÉSIDENCES I 


H Campagne • Mer • Montagne 


Proposons Aude Hérault termina h • STATIONS BQ SAVOIE ««bar- 
b&ür toutes surfaces Maisons de chant pour Investisseurs studios a* 
caractère et maisons villages Crédita 2 pièces. Financement comptant. 

«SSaîSS?- SOT *‘âT| i *tæï • “S «ooro™»- A “““ : 

piBU-amuct - «S» B E BIBH B ^ u . tout m.nbu. 

au... 129 000 F. 

M0UGINS - COTE D’AZUR ^ i S^fS'^Î7ÎÏSÎ , »”° mo - 

B ffiLUND IMMOBILIER 870 SS** 

Plane du Village. 00230 MOUGIN8 CABINET V ACM HR - B.P. U 

T6L : (93) 75-54-25. 73220 AIGUEBBLLE. TftL (79) 38-22-35. 
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U MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


Philatélie 


Plaisirs dè la table 


TAAJP. : Donra timbras pour 

la campagne d'été 1B79-1S80- 
Lea prochaines émissions pour le 
compte des Terres australes et an- 
tarctiques françaises comportent 


£.70 F. «Le «Ténor* {voûter) & 
Arcbed-Book, Kerguelen», dessiné et 
gravé par P. Bôquet, d'après WU- 


• CAMKHOtJN : Bir Rouland RIO, 1 


1795-1873, 100 F IP JL). Xoiïte-doiute, J 


sept timbres poste et cinq posta 


de valeur et de couleurs. P -A- : 


PéHffueuz. Dessin .de. Charles Sri - [ 


trois figurines : 

0.70 F. «Gorfou de Bcblegel» 
(manchot). 

ljOO F, « Pétrel Boyaux » (palmi- 
pède), dessina et gravures de C. An- 


0,51 F, «Télémesura de Kfilgué- 
Impresslon en taille-douce. Atelier 


doux, gravé par Ldrfivtire. 

• COMOÛE3 : Jeux olympiques de 
t océan indien, 200 F (basset). Offtst, 


Grande bouffé au Forum 


du timbre de Pérlgueux. 

• REMARQUE. — SI l’ensemble des 


de lHe d'Amsterdam, deasln 


et gravure de Gauthier, d’après 


sujets nous paraissent avoir été soi- 
gneusement choisis et bien réalisés, 
nous déplorons la lourdeur des 1ns- 
crlpt* na — écrasant le sujet — 
particulièrement sur le l JM F. 


(Braaaome). 45 F fin jour) et TB F 
(la nuit). Offset , Cartar SA. Des- 
sina d'A. Mangé Lg. 

• COOTA-aiCA : série- « Papil- 
lons». 0.B0. U lfiO. 2 JH 2M0 et 
4JDS colon. 

• COTB-DTVOïaK r J* Exposition 
mondiale des télécommunications. 
00 F-, Offset, Edita: 

m GABON : > Exposition mon- 
diale des télécommunications. 80 F. 


U NIQUE objet de mon res- 
sentiment, le Forum? Cer- 
tes Tjolnfc ! De mon éton- 


1.10 F, « Doudsrt-de-Lagréo » (avl- 




O 140M Caen (Par* des exposi- 
tions). les 26 et 27 octobre. — Salon 
«La Fleur et le Papillon*. 

© 34500 Béziers (Palais des 

congrès). les 27 et 2S octobre. — 
XXV Congrès philatéliques Lan- 
guedoc -Roussillon. 

0 33000 Bordeaux, «U 27 Octobre 
an 4 novembre. — Expo Confort- 
mènsger (cachet petit format). 

21 «HJ Dijon, du 31 octobre su 
U novembre. — Poire internationale 

0 31000 Toulouse (42. rue du Lan- 
guedoc). Je 31 oeiobra. — Journée 
mondiale de l’épargne. 

© 61000 Alençon (parc Han), du 
31 octobre sa 4 novembre. — Salon 
du antiquaires et cartophiles. 

0 59000 Lille (Foire internatio- 
nale), du 31 ©et. au 11 nov. — 
Vingt-huitième Salon du confort 


Offset. Edila. 

• HAUTS- VOLT A : e Journée mon- 
diale de l’alphabétisation». BS F et 
250 F. Offset. Edila. Dessins de 
L. Kou et Samadogo RB. 

• MALAYSIA : inauguration de 
la station hydro-électrique de Te- 


(Dosso). 100 F. Offset, Edila. Ma- 
quette de J. Gaffe. 

• NOUVELLE - CALEDONIE : La 
flore du pays : S F. Apathie Ouata, 
et 34 F, Cyathea Interm.cO.ia. Ré Ho, 
Pèripucna. Dessins d’Odette Baillais. 

• PAYS-BAS : Tricentenaire de la 
mort du poète Joost Van den Vcndel 
et du peintre J an Steen, 40 et 45 

• POLYNESIE ; 19* Conférence du 


Paeitume-sud. Tahüi. B/12 octobre} 
1379. 23 F (PB-). Héllo, - Pfrifftumx.] 
Dessin de Christiane Restelli. 1 


t de Kermadec ». dessin et gravure 


de P. Béquet, d'après Roux, P -A. exûos. esplanade Benoit - Fracbon) 
AM F, Le « Vtetorta-de-H-Caao » 3 et iToT — Trentième annl- 

( voilier), dessin et gravure da O. An- versai re de la 8J> A 


flgurtnee, F.A.Ï 
0,90 F. « Rocher du Lion», dessin 
et gravure de P. Béquat. 


Vingt-huitième Salon du confort m PORTUGAL : tren te-cinqui&me 
ménager, anniversaire des Transports aériens 

0 93100 Montreuil (Centre d« portugais (T AP), deux valeurs, 1S 
expos, esplanade Benoit - Fracbon) , et 18 escudos. 

les 3 et 4 nov.-— Trentième annl- • TAIWAN : Anciennes poteries 
versai re de la R-D-A- chinoises, 2, 5, 8 et 10 dollars et 

G 6910» VUieuitiaime (Centre Ann6e tntemationale de reniant, 2 
culturel), le 4 nov. — Exposition phi- & 10 dol. 
latéllque (K.K.L.). - - 

”°' ADALBERT VITALYOS. 


tes point ! De mon éton- 
nement peut-être. San immense 
succès est légitime, les faubourgs, 
la province et d’étranger c’y 
Pressent et déambulent (le soir 
dès 20 heures devant les bouti- 
ques closes. Le dimanche aussi, 
du reste). Oui, D. est normal que 
la gronde bouffe y trouve son 
compte, le marchand de crois- 
sants y fait fortune ; brasseries, 
snacks ou pizzerias, de même, et 
le prêt-à-porter, les marchands 
d’oripeaux. -Sans oublier la 
FNAC. 

Non, mon étonnement vise le 
bon M. Traversac et ses quatre 
restaurants. Les boutiques de 
luxe aussi, perdues là - dedans 
(que diable Hediard allalt-il faire 
en cette galère !). D'autres res- 
ta ors leurs ont été partants, puis 
ont reculé à la recherche de vic- 
times ? Et combien ont su partir 
à temps (fl parait que Gérard 
Vlé. de Versailles, l’a fait au bon 
moment) ? M. Traversac, lui, 
courageux et même téméraire a 
persisté et signé. U parait (la 
presse l'affirme) qu'il vise avec 
son Artigny les « trois étoiles ». 

Donc V Artigny (niveau I) est 
le restaurant d’extrême luxe. 
Décor d’une froideur inquiétante. 


Carte effarante où les entrées 
vont de 42 à 60 F (plus les 15 % 

de service, bien évidemment), - 
les plats de 55 à 72 F ton simple 
rognon de veau en casserole), le 
fromage, 22 F et les desserts de 
22 à 32 F. Alors demanderez-vous 
est-ce bon ? Oui. Sans plus. 
Mni.i surtout lés portions sont du 
ridicule à la mode et mon 
sœietfe gourmande (terrine de 
melon, salade de jambon cru) 
ne comportait pas plus d’une 
tranche de melon (6 Bernardin 
de Saint-Pierre, tu le savais en 
assurant que Dieu l’avait fait 
ainsi cûtelê pour être mangé en 
famille ou servir au Forum !) 
et le jambon ne pesait pas 
20 grammes. Cela pour 42 F. soit, 
avec le service, 4&30 Fi Ei le 
reste étant à l’avenant, il m'a 
fallu de l’héroïsme pour ne pas 
aller, en sortant; manger des 
tripes chez Pharamond ! 


teL : 233-97-07), Au Cochon d’Or 
(31, nie du Jour, téL : 238-38-31) 
et Daiunann Boitard (9, rue Co- 
qumère, téL : 236-22-00). 


MIETTES 


Ajoutons que l’on est servi à 
l’assiette (sous ces cloches ridi- 
cules et à la mode, métal gonflé 
d'importance et de prétention 
pour abriter le néant). Voilà 
donc r Artigny. 


Indécemment cher! 


aux 

Pyrénées ‘ 



“Il y a quelque chose 
de changé aux 

Champs-Elysées. . 

L T n bon restaurant 
tnt l'on 
se sent bien” 



Au second niveau, voici les trois 
restaurants annoncés comme 
régionalistes. Us sont à peine 
moins cher. Mon étonnement, au 
demeurant, s'inquiète de voir aux 
Tufjeaux (cuisine de Touraine) 
de l’anguille au vert belgfssfme, 
à Vlsenbourg (cuisine alsacienne) 
un clafoutis aux pommes. Il est 
vrai que là fai aussi trouvé un 
« gouglopf » (orthographe qui, 
comme le clafoutis, doit nous 
venir du Centre). Partout des 
entrées à 25/28 F, des plats de 


Cle ciel de paris^^ 

le restaurant le plus haut d'Europe 


92 RL E LA BOETIE (S 1 '). TEL. 3 59.08.20 
Jusqu’à 1 h du matin. K Sam. midi & Dim. 


dre las 200 F. Chose bizarre 
encore, dans ces trois restaurante 
(qui, me dit-on, n’ont qu’une 
cuisine) le saumon fumé norvé- 
gien est à 60 F alors qu’il est 
compté 58 F à Y Artigny. Au Cas- 
tillan, cuisine provençale, une 
soupe de favoullles vaut 28 F 1 


• Deux jeunes cuisiniers qui 
« percent » en Suisse : François 
Doyen à r Abricotier (Mont-Moal ln>- 
Charrat) et Gérard Rabhey à r Au- 
berge de Veytaux (Veytaux -Mon- 
treux). Ce sont des élèves du bon 
Guiilot, et c'est tout dire I 

• Pour /es amateurs de bière 
(chez eux ou au restaurant, car dans 
les brasseries Q n'est de bière qu’à 
la pression), signalons une excel- 
lente bouteille d'une excellente 
marque : Lufôce, la bière de Paris. 
La brasserie de Lutôce travaille à 
partir d'une eau pure pulsée dans 
la nappe alblenne. d'un choix de 
malts d'orge du GWnals et de 
Champagne et d'une sélection de 
houblons d’Alsace et de Bourgogne. 
La résultat : une bière d'une belle 
teinte ambrée ressemblant quelque 
peu à la meilleure des ' anglaises, 
une bière à boire comme l'aie 
d’outra-M anche. Tune des meilleures 
bières qui soient, on le sait (Brasse- 
rie nouvelle de Lutàce, 106, boule- 
vard Auguste-Blanqul, 75013 Parts). 

• Chez Grand-Mère, le très bon 
bistrot de cuisine de femme (92, rue 
Broca fl3"), téL : 707-13-65) n'est 
désormais ouvert que le soir. Un 
menu à 38 francs net (sans la bois- 
son) propose un fiora-d'œuvre. un 
plat garni, le fromage et un dessert. 
Et Léonne, la patronne-cuisinière, ne 
lésine point : parmi les hors-d’œu- 
vre, fromage blanc aux fines herbes, 
boudin au . vinaigre, terrine de foie 
volaille maison, etc. Parmi tes 
garnitures : beignets d'oignons, cour- 
gettes ou aubergines. Dana les des- 
serts : clafoutis, compote de pomme 
à la cannelle, œufS au !aIL~ 

Q L’Hostellerle du Bas-Brêau , à 
Barblzon (tel. : 068-4005), dont II 
faut souligner au passage la bien 
belle carte des vins et eaux-de-vie 
et, en cette saison, de gibier, fer- 
mera désormais du début janvier & 
la mi-février. 


Rive droite 

MARINS et JANE1TE - r“ 


LES FRUITS DE MEK il 
res les spécial, provençales 1 1 
BMtgc-V ■ 723-41-88, 723-84-36 1 1 

-O 

rassem 


orratne 


Ouverte Jusqu'à Z h. du matin 
PLACE DES TERNES 4CCAA.SO.O4 , 
depuis cinquante ans le rendez-vous : 
du monde des lettres et des arts» 



Cfui ntofc 


Touk.ceia est forti-hher, trop 
cher, indécemment cher l 'Je sais 
bleu que ML Traversac, comme du 
reste les autres, doit paya: à la 
société du Forum un pourcentage, 
mais tout de même... 


J \JKJK. 

) ftÉNfe'.» C 


12, PL cifchjr, Paris p*) - 874^944 et 85 (face ' 


Tous les /ours 
jusqu'à I heure du matin 
Fermé le lundi 



& *0 les huîtres 
<?Let fruits de mer JJ 


^ la cuisine française 
€7 de grande tradition 


% 

1 l'ètoite 
L. rc dgir_ 

HH Bit 



Environs de Paris 


Soyons francs. M. Bernard 
Renault, qui anime ces maisons, 
s’en est rendu compte- A l’heure 
où paraîtra ce « papier », le chef 
(premier ouvrier de France, mais 
oa sait ce qu'il faut en penser, 
comme des lauréate de tous les 
concours) sera peut-être changé. 
En tout cas les menus et les for- 
mules le seront probablement. 
M. Renault, qui, lui, a les pieds 
sur terre (ou sur ciment) a vu 
tout de suite que cette « carte 
de sensibilité et de cuisine allé- 
gée », comme dit la publicité de 
M. Traversac, était une erreur. 


^ PHILATELISTES ^ 




parai! désormais 

dans une nouvelle 


LA SEMEUSE 


AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

3ETOU5 TOURISME 

* Couronne Gourmande <r 


En attendant, notes alentour 
le Forum (sera-t-il promis à la 
clochardisation autant que Beau- 
bourg ?) de bonnes adresses. 
Vous les connaissez, du reste : 
Pharamond (24, rue de la 
Grande - Truanderte, téL : 333- 
06-72), Clovis (33, rue Berger. 


nue octogénaire 
toujours d ans le vent 

DOSSIER : de Rouad 


la T du chaque mois : 7 F. 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


martre, 824-88-16. Bs d'Hult, Spée. 
AUVERGNATES 


LA CREMAILLERE 1906, la place 
du Tartre. 606-58-59 Soua les ton- 
nelles de la guinguette. 

AUX ILES PHILIPPINES. 633-18-59 
17. rue Laplaca (5T) (PantHéoa). 
Parking Soufflât (sortir su fond 
du porfc. r. St-Jseqoes). Ouvert 
dlm. et après minuit. Fermé lundi. 

PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU PATISSIER, 


ARTOIS ISIDOIBB ROUZEROL, 13, 


24. bd des Italiens, 824-31-77. TJJ. j 

PËRIGOURDINES j 

LE FRIANT, 40. r. Priant. 539-53-98. I 



JARDIN. 142, Champs- El téL 


VIETNAMIENNES Y1DD15CH 

N EM 6A 6A rue Laurleton. (16®) ■ . , ma, nnraRAA ao _ 

727-M-iX Cuisina légèn. Grand "■ GOLDBNBEAG. 69, avenu* 
choix grillades. Cadre tranquille. Wagtam. 227-34-79. Sur place i 


ESPAGNOLES 

PICADOR, 80. bd BatlgnoIIes. 


emporter. Produits- Ylddlscb et 


Cuif légère, Spée. GrilL Dîn. aux 


t et fêtes. Bas taurant-Tral leur. 


r. d’Artois, B*. 22S-01-l0J/sanuüim. ; 

CORSES j 

LA CORSE, la r. E -Marcnl. F/dlm. ' 


Bpéfl. de 111e. Uenu 36 «A 233-74-18. 

FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
LA CHAUMIERE EN l'ILB, 4, rua 
Jean -Du-Bellay, <*. 554-27-34. F/L. 
et Mar. midi. Par h. Pont-Marie- - 
Notre-Dame. Terrine de canard. 
Foie gras maison. Poissons. Noi- 


settes d’agneau. 

RELAIS BELLMAN, 37, r. Franç.-!®*, 
359-33-01 Jusq 22 h Cadre élis. 
PIERRE. pL G ail ion. 265-87-04. F/ 


633-29-82 MENU 79 BÆ.C. F/lundL 

RÉUNIONNAISES 

ILE DE LA REUNION, 119. nu 
Saint-Honoré. 233-30-95. F/londl. 
Spée. de Carry. 

SARLAD AISES 

LE SARLADAIS. 2. nu de Vienne, 
522-23-63. Cassoulet. 45 F. Confit, 
45 P. , 

SUD-OUEST 

AU VTEÜX PARIS, 2. pL Panthéon 


LE CONGRÈS. P Ma U lot. SN-I7-C4. 

Baae d’huit, tte année. 
AC GITE D’ARM O R, 15. rue Le 
Peletler (9e), 770-66-25. 


main. 5». F-L. 354-26-07. M® Maub. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


PIERRE. pL G ail ion. 265-87-04. F / 
dlm. Dé) Dîn d’aff MENU 69 P. 
RELAIS MOULIN, route de àaclfia, 
4 km d'Btampeo Ormoy-la-RIviôre, 
494-34-36. Menu 45 F Carte 75 P. 
Ouvert tous les loan, Banqueta. 


(SO 033-79-22. PARKING Sa cave. 
PUR 80 P 

LE REPAIRE DE. CARTOUCHE, 
700-25-86 A boulevard Fitles-du- 
CalVXin (II*). Fermé dimanche. 

TOURANGELLES 

PETIT BICHE. 25 rue Le Peletler, 


Traverrière. 343-14-96. spèc. F/dlm 


Bœuf grillé & l*o» Jusq. 2 h. m»tîw- 

AMÊRICAINES 

TBï stüd 10 . 4L P au TemWrt.. 
274-10-38. F/dlm. Spée. Mex.-Taxan. 
ARMÉNIENNES 

LA CAPPAOOCE, quai A.-Bkmqül 

(cjw Seine). Alfortville tôi : 

375-Q5-30. Dînera damants, oreb. 
Cappadoce et Yorganu Marte a. 
BRÉSILIENNES 

GUY, G. nu Mablllon, 6*. 354-87 -SI. 
Prix de la meilleure cuisine étran- 
gère de parte pour 1978. 

CANADIENNES 

MAISON QUEBECOISE. 20. me 
Q.-Bauohsrt, 720-30-24. F/dlm. + 
P la ta français 

CHINOISES 

PA SS Y MANDARIN. 8. rue Boto-Zo- 
Vent, 16*. 258-12-18. Spée. à la *p. 


i LE SIM PLON, 1, r. Pg-Montmartre, 
Tsiesjra S24-51-10. Pites fraîches. 

, PIZZERIA CAMPO VERDE, plue 


L PICADOR, 80. bd BattgnoUee, i RELAIS LOUTfl-SUL R r. Grsade- 
17-28-87. Jusqu’à 100 couverts. I Augustine (6*)- Cadre historique. 
Do 6 û 34 couverte. 326-75-96. 


AU PETIT RICHE, 33. r. Le Fslet-’er 


770-86-30. Spée. Tburang. fi A 46 Ota. 


Blanche. 606-07-97. JOUR et NUIT. 


LQONE LON 26-10. • nos table 


. Ode-Armée. 500- 19* siècle • Réceptions • Cocktails 


ORIENTALES 

L’EMIR, 8. raû Ha u te «il a. 770-51-00. 


13-21. F/dlm. soir. Menu 30 F T.C. I » Séminaires • Présentât. - Parie. 

Ouvert après Minuit 

GUY, 6. rue M&bllion. 6". 354-87-61. [ Réserv. 326-50-30. Salons S à 30 C» 


F/dlm Cadre raffiné et confortable. 
PORTUGAISES 

RCSATEJO. 6. r Planchât. :T0-41-03 


Brésilien Faljoada» Churrescos. j WBPLER, 14. pL CilCby. 522-53-29.. 
TOUR D'ARLENT, 4. ai EutlUe, Son banc d'bntues. res nplssoas. 
(12”>. 344-32-19. BANC d 'HUITRES. MOUTON DE FANÜRGE. 17. me 


L'ALSACE AUX HALLES, 16, eue Choueul. 742-78-49 Pbl R. 100 F 
ToquJIhére. 238-74-24. Spée région- j RESTAURANT DU PARC MONT- 
RA CLOCHE D'OR, 3. rue Huinn, SOURIS. Le Jardin de la Paresm, 


fia® Avron. F/mardl. P-M.R. 80 F. 
SUISSES 


14-48-68. DéJ„ dln„ Soup. Jusq. 4 b. 20, rue Gazas, l 


APOLLINAIRE, 168. bd 5t-Oormaln I Brasserie ouv. uj. jusq, a b. mat. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


Royale, 8». 250-22-72. MENU région, i 


GUY, plan b résille na antb- & t 


porter, B, r. Mabillon. 6*. 364-87-6L 
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L'automne c'est la saison idéale pour 
préparer les prochaines vacances d’hiver. 
C’est aussi le moment où l'on se pose le 
plus de questions auxquelles il n’est pas 
fou[ours facile de répondre: où et quand 
partir, où s’adresser, descendre à l’hôtel ou louer 
un appartement, quel budget prévoir? 

Suit un nombre impressionnant de coups de fil, de 
demandes de renseignements, de courrier, etc Autant de 
démarches et de perte de temps que le guide Havas Voyages 
"vacances à la neigé* peut vous épargner. 

COMMENT CHOISIR ENTRE40STATI0NS FRANÇAISES 
SANS FAIRE LE TOUR DU FRANCE? 

De la Haute-Savoie aux Pyrénées, a, 
du Dauphiné au Massif Central en passant par " 
la Savoie,vous trouverez dans le guide toutes 
les caractéristiques de chaque région 
et des stations qui y sont implantées. 

Havas Voyages en a sélectionné 
quarante. Sans vous déplacer, vous 
connaîtrez tout de l’ambiance, du profil 
des habitués, de l’enneigement, jusqu'au prix des forfaits 
remontées mécaniques. 


COMMENT FAIRE UN TOUR D'HORIZON 

DE 20 STATIONS À L'ÉTRANGER EN RESTANT CHEZ SOI? 

En feuilletant le guide Havas Voyages, vous saurez 
tout du charme des villages autrichiens, de la douceur de 
vivre en Suisse, de la clémence du 
climat italien et de l’ensoleillement 
exceptionnel de l'Espagne. Vous 
trouverez aussi pour chacune des 
20 stations sélectionnées une 
multitude d'informations sur les 
structures d'accueil et ce que l’on 
peut y vivre en dehors du ski. 

COMMENT CHOISIR 
UN HÔTEL SANS LEWNNAiïRE? 

Dans le guide Havas Voyages 

"vacances à la neige* chaque hôtel est très . 

largement décrit. A commencer par sa situation à l’intérieur 
de la station. Est-il près ou loin des pistes, peut-on sortir de 
l’hôtel skis aux pieds, à quelle distance de l'hôtel se trouvent 
les remontées mécaniques ou l’école de ski? Il y a-t-il une 
piscine, une terrasse ensoleillée, un coin-cheminée, une salle 
de jeux pour les enfants, un solarium ? Petrt-on avoir une 
chambre bien orientée à l'ouest ou au sud? Les chambres 
possèdent-elles le téléphone, une salle de bains ou une 
douche? Le prix des suppléments, s’il y en a. C'est sans 


prendre de risques que vous pourrez faire votre choix à . 
l'intérieur de la sélection Havas Voyages. 

mMMFNTiniIFO 

UN APPARTEMENT SANS JAMAIS L'AVOIR VISITÉ? 

En consultant le guide, vous trouverez toutes les 
informations sur les appartements en location :la surface 
habitable, le nombre de lits, s'il y a le téléphone, une 
machine à laver la vaisselle, un coin cheminée, une douche 
ou une salle de bains, des balcons... 

Si l'immeuble se trouve au cœur de la station ou à l'écart, 
si les télésièges sont à proximité, l'exposition de 
l'immeuble par rapport au soleil, etc: 

Et enfin ce qui est compris dans le prix et ce qui 
ne l'est pas, par exemple la location du linge. 





/> COMMENT ECONOMISER 

40%SURVOTRE BUDGET VACANCES ? 

^2 “ En hiver comme en été, l'étalement 

•- des vacances fart des privilégiés. En effet, si 
? vous choisissez de partir en delprs des périodes de pointe, 
par exemple du 12 janvier 
au début du mois de 
février, vous paierez 
presque 40% moins cher 
votre séjour. Les avantages 
ne s'arrêtent pas là, car 
vous constaterez avec 

plaisir qu’il n'y a plus de queue 

aux remontées, que les pistes vous sont largement ouvertes, 
que l’on trouve toujours de la place dans les restaurants et 
sur les terrasses et que les gens ont plus de temps à vous 
consacrer. 

Avec le guide Havas Voyages "vacances à la neige", vous 
pourrez facilement calculer votre budget, en comparant les 
prix des différents hôtels ou appartements en location 
et la variation de ces prix en fonction de la date 
(basse saison, haute saison, Noël...). 

immvomGEsm mêmes prix 
QU'À LA STATION. 

Quand votre choix sera 
arrêté,quevousy alliez par le train 
ou avec votre voilure, Havas Voyages 
effectuera pour vous toutes les 
réservations et autres démarches • 
fastidieuses qui freinent un peu la 
joie de partir. Avouez que le guide 
HavasVayages Vacanœsà ta nage* 
mérite le détour jusqu’à votre agence 
Havas Voyages. Bonne neige! ■ 



JM* 


HAVAS VOYAGES 

j, , . t** s * p roche de vous pour réussir vos vacances. 26 avenue de POpéra - Paris 1 er et 240 agences à Paris, banlieue et province. 





'échecs 


ALEA 

JACTA EST 


. d4 CXd* 21 

L CX« CX® 22. 

. Cç3 £5 (a) _ , _ 

6. Cd-b5 (1) 23. FgS DgS S fi) La réponse est plus usitée, qui bleu Que les Blancs aient conservé 

dfi Ce) 24. CX<36+ 1 ! renforce le contrôle de la case Û5, l'Initiative après 15. DaS. Oç5 ; 

7. cas c« cxds Fxd® ft I fl ^ÆÎ c d».5 a ît« p< S? 1 ?«, : i® v2 Xç5 - axc5: 17 ’ ^ 

8. éxdS Cb8 Cé) as. Oé*+ ! CO X3ai+; lo. Pû2.’Od8 ; u. C+re-K f) las dés sont jetés. Le CM sa 

®- Ç* *® ” 5 c s ' Dxffl ; 12. Fd3) ; 10. FXfÂ B XX® ; maintient à la surprise des Noirs sur 

10. Cç3 Cd7 (f) 26. Fd3 ! ! Ct) Dg7 U. c3. Une antre Idée est 7. a4, P 68 : la case dominante é4. Le B noir est 

IL Yè2 gS (g) 27. ç® b>,cS 8. FgS, a®; B. Ca3, Tç8 ; 10. Cç4, pria sous les feux da la Da4 et du 

12.0-0 Fg7 28.dXç« CcS C«4 ; IL Cé3, FéT ; 12. FXfS, FXfB ; FgS. 

11 rM ! rh\ TX«+ Céfi 13. FdS. FgS : 14. Cé-d5, 0-0. Après fc) 31 16_ fxé4; 17. fxé5, DgS : 

S - m J S' “T xi 7. Fé3, a6 ; 8. Oa3. U5 (si 8_ Fè6 ; 18. «. 81 14--, B17 ; 17. !Xé5 ; Fxé5 ; 

ÎJ-^Î “ U 2 Z,-. ( > "££ s- Oça, FÔ7; 10. Obd, TbS; IL Cb-dS); 18. ç5. CXÇ® 1 18. CXçS. dXc5 ; 

1S. FgS DIS SL Fi3 Db 7 g. Cd5, Tbg I ; 10- gS. CXd 5 (si 10— 20. dtf I. 

18.14110) bB (k) 32- *Xé6+I FXé6 0x64; IL Fg2) ; IL ôxd5, Cô7 ; «Et non 18— g5 : 18. TXX5!< 

17. Fk4 éX14 33- DX664- Dé7 (v) 12. Fg2, C15 ; 13. Fd2, Fé7 avec éga- DXf5 ; 20. CXd8+ avec gain de la D. 

18 TVH v*s rit 34 Defi+ lité (Ree-Langeweg. 19®). m) Un sacrifice de Qualité par- 

to ZCri , , , J-J ^ B ) 8 — Cé7 est à considérer : 9. ç4, f alternent Justifié. Après 18— Pxf4; 

18. Ta- fl ! (m) Dg7 abandon Çv) cg« ; 10. D*4+, Fd7 : 11. DM. Db8 ; 20. TXf4 surgit la menace 21. Cf®+. 

12. Fé3, M ou 9 .ç4, CfS ; 10. Pd3, t») Ce beau sacrifice de T ouvre 
wyttck Fé7 ; il. 0-0. 0-0. les lignes de manière efficace. 

t. 0— p a tmnMe préférable : a) Menace 22. Pb5+ etc. 

a} Une vieille idée, réhabilitée par IL F03. FXd3 ; 12. Dxd3, F&7 ; p) Cédant le passage sur « eul- 

Pllnlk. 13. 0-0, 0-0 ; 14. F 63, Cd7 ; 15- 04, vant la belle combinaison qui suit. 

„ . TÇ8 ; 16. TT-dL 15 avec des chances q) une défense subtlie du pion dfl 

b) Toute antre continuation égaie* cVeselovsky-Tcnekov. 1878). Ou QUI vise D€3+. 

(6. CXçfl ; B. Cffi ; B. Cd-42 ; 6. Cf3) bien 10— Fé7 ; IL PUS, 0-0 : 12- 0-0. r) La pointe. 


gxis 

TXfS (û) h» 

«5 ! ! (p) 


uns l (q) 
FgS DgC! 
CX«®+ 1 ! 


0) Meilleur que 6— Fç5 ; 7. Fé3 2. 15. F 43, G ; 1S. f3, FfS (LeUl-Minev. 27. DG-f> Rg7 ; 28. çXdB, TIS , 28. 
FX63; 8. OdS-{-, Rf8 ; 9. ÎX63. Db6 : 1972). Dç3, Dbl+ ; 30. Fçll. . 

10. Cç4, Dç5 r IL DdB+, DXd6 ; 9) I* flancbetto-K semble douteux, Q Après 26. Txé5-K ÇX« . 

12. CXd8 (Bischaw-AbrainOT, 1951) le F-E devant défendre ie pion d£. DX65+. H17 : 28. DXU8, DXgo, 

et cuè B— a8; 7. CdB-K FXdB ; h} Menace 14. Cxdfl+. 28. Fxb5-f-, BfB, les BlMlCS ont 


fi) La réponse t 
est 7. FgS avec 


K plus usitée, qui 
e de la case 05. 
, suite possible : 


(Tournoi international de Sotchi, 
19T9> 

Noirs ; B. ITANOVUCH 


- Fé2 àS(g) 27. 
LM Fg7 28. 

L Cé4 t (h) Bél 29. 


FéS (s) 
Fd3 ! ! (t) Dg7 

ç® *XC« 
dXç« CçS 
TXé5+ Cé6 
Fç4 (u) Da7+ 


7— SB ; 8. Ca3, b5 ; 9. Cd5, FéT (ou 
9— Da5-f- ; 10. Fd2, Dd8 ; IL C+f6-f-, 
r»XX6; 12. Fd3) ; 10. PXf6, Fxx«; 
IL o3. Une autre Idée est 7. a4. FéB : 
8. F^, a6 ; B. CaS. Tç8 ; 10. Cç4, 
C04 : IL Cé3, FéT ; 12. FXIB, FXfB ; 


XI. DE+, Be7: ss. cxie, Ta; s s. a) JMUn. 

Dç3, Dbl+ ; 30. Fçll. . _ p) SI 33— B18: 34. 7bfl+, DXhB: 

t) Après 26. TX654-, CXéS , 35 Df7 mat et si 33— Bd8; 34. 

DX$5+. an ; 28. DXb8, DXR5; pb6+> 

Sïï“t°SÎ ») si M.. «= ».««+«« 


» TX46+! FXé6 
U DX66+ »é7 (ï) 
L Dgfi+ 

abandon (v) 


ÉTUDE 

J. FRITZ 

1947 

BLANCS (4) : Rai, Ttol, Ca5 
et d 2 . — . 


NOIRS (4) : RdS, Fa7, Cd8 et 


donnerait aux Noirs un Jeu actif. 


Cd7 ; 13. Dç2, gB ; 14u Fb6. TêB ; 


20. TX14 surgit la menace 21. Cf®-|-. 

n) Ce beau sacrifice de T ouvre 
les lignes de manière efficace. 

0) Menace 22. Pb5+ etc. 

p) Cédant le passage su r 64 sui- 
vant la belle combinaison qui suit. 

q) Une défense subtile du pion d6 
qui vise Dé3+. 

r) La pointe. 

' -I 25— Cé5 ; 25. TXê5+, an; 


SOLTUTION DE L’ETUDE N° *34 
H- M. LOMMK& 
b Tl iikrift for Scback », 1963. 
(Blancs : RbB. DbS. Tç4 et d4, Fgl. 
CçS. Pf3. Noirs : RX5, Dl, Td5 et T4, 


*S TXdS^ çxdf 5 ;^ Cd6+, çXdB ; 
3. DX8+, FfSI ; 4. DÇ*+, DM î 5. 



a 8 c « e I I » 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge n-,32 


Dans cette donne tirée d'u 


CHELEM 
OU PENALITE' 


de pénalité on la demande d’un 


pViaWti ûafe A cause de la vul- 


tira 1e roi de pique, sur tequel n 
vit tomber la dame d’Est B entra 
dans sa main avec l’as de car- 
reau et fit l'impasse A la dame 


de carreau, qui réussit. Comment 


de cœur (la douzième levée) ; vre, mais le mort coupe (avec 
2° SI Ouest a la dame de trèfle son dernier atout), et le s de cor- 
(ce qui est le cas), il ne peut que rean affranchi permet de gagner 
rejouer le valet de pique. Alors le chelem_ 


nisme du « squeeze par la 


ugM A CARREAU contre toute 


LE VERDICT DE LATTES 


V A D93 

♦ R V 54 
4k V 10 7 4 

k V 10 6 4 4k D 

32 N VRV108 

>5 O E 742 

► D 10 7 S ♦'8 3 

k D 8 5 '*932 

4k A 9 8 7 5 

V 6 

♦ A9 8 2 
4k AR6 

Ann. 1 E. don. N.-S. vuln. 
Duest Nord Est Sud 

— — 3 V contre 

>asse 4 V passe 4 A 

tasse S À passe 5 4 


défense ? 

Réponse : 

Le déclarant tira le roi de car- 
reau et Est défaussa un cœur. 
Il pouvait maintenant reconstl- 


L'ancien champion du monde Avant de lire son verdict» quel . La ■ rtpepae est simple : 


reau aurait pu être réussi à cartes 


n'avait pas été sec. 


CARREAU contre toute défense ? 


Awit carreaux et trois trèfles. 12 
suffisait donc de réussir l'impasse 
& la dame de trèfle pour espérer 


faire quatre trèfles et gagner le 


chelem (avec l’as de cœur, trois 
piques, dont une coupe du mort, 
quatre atouts de la main et qua- 
tre trèfles). Or Hochzeit renonça 
à cette impasse (qui l'aurait 


4k A D 9 

¥ 7 

4 A R D V 10 5 
4b R 5 2 


Sud paisse Être le déclarant alors 


que Nord a les carreaux. Mais 


|“ N I * 7*54 

O E V AB5432 


condamné), et il trouva le moyen 


pourcentages sans faire attendre 


tion : Hochzeit tira as et roi de 
trèfle et rejoua trèfle : 1° Si Est 
prend (parce qu’il a la dame de 


_ 5 J 4b 10 9 3 
A V 10 2 
¥ D 8 
¥ 6 4 3 2 
* AV 8 4 


avait jeté un trèfle sur Vas de 
pique, gardant ainsi un pique 
pour le coup final. Mais la pre- 
mière règle au bridge étant de 


scrabble n-?o 


Les cinq mot» à trouver dd- 


DIOGENE 
TROUVE 
DES HOMMES 


tembre. En quelques secondes, ü 
a trouvé les deux premiers scrab- 
bles sur lesquels se sont cassé les 
dents bien des joueurs chevron- 
nés. Par la suite, Ü s’est un peu 


de ces péchés de jeunesse. 


vrai que les premières et deuxiè- 


BITFLTS 
FI +IC1TOS 
PEB70BL 
CBGIPBB 
— I1DLJNA 
UK+AOUN 


faute de ce scrabbleur surdoué , 


dictionnaire en vlgueox est 


1 PU (Petit Larousse illustré) 


AEONPTÏ 
EIOBMRV 
HM + AEïïaii 
GSSSTAU 
— AAAOMNK 
AANO+THZ 
ANOTZ +UB 
UZ +EERSX 
Z +GGRDSU 


STYLE 

FICTIONS (a) 
FE VEROLE (b) 
EPISTYLJ5 (C) 
JADIS (d) 

JUIN 

FLOKAISON (e) 
PAVE (R) ONT (f) 
VIDEUR (g> 
FLAMBEUR (h) 


Dfopéne est un tout petit art 
valeur fabriqué par la comp 
gnie CJJ. — Haneyujeü-BulL 
votes 


manuscrites chinoises; PLI .1878), 
MS. 72 - ANGLAISE. 15 G. 107 - 
ARNAQUEZ (PU 1879). O 8, 385 - 


m Résultats du tournoi nomolo- 
gui du PIM (30 sepetanïm 19TO). 

L Fennec. 2. Yvonne Brulé. S. Gel- 
bart. 4. Caritey. 5. Deemoollna. 
8. Plalat. 7. Gondeüa et Xongevln. 


cases des rangées horizontales 
sont désignées par nn numéro 
de 1 à 15; celles des colonnes 


par une lettre de A à O. Lorsque 
. la référence d’un mot commence 
par une lettre, ce mot est hori- 


EEETTHM 
BEÏTT + E L 
EELTT + QU 


routai ; par un chiffre, il est 


(a) trouvé par Diogène en 4 sec. Solution du problème n" 48 
(b) variété de lève. Inexplicablement, p 

D. qui a trouvé ce mot en 7 sec-, le ARGENTA. H 8, 88 - ETABLIRA, 
place mai, malgré son goût immo- Il H, 70 - DAIZ)IBA08 (affichettes 
déré pour le rouge, (et solo de Co- manuscrites chinoises ; PLI MTO), 
le rie Barraux. D. n’est programmé MB, 7 2 - A NGLAISE. 15 G. 107 - 
que pour les rajouts d’une lettre ARNAQUEZ . (PU. 1878), O 8, 385 - 
avec formation d’un mot A angle TOTAL 712. 

droit, (d; d. : 2 ma 47 s. 1 [c) Inc»- # Résultats du tournoi homolo- 
pable de trouver en neuf lettres. D. gué du PLU (30 sepeteilxe 1878). 
aurait dû faire ANIS ou salo n per- L Fennec. 2. Yvonne Brulé. 3. Gel- 
pendlculalrement A JSP1STTLE ; la bart. 4. Caritey. 5. Desmoullns. 
suite montrera qu’il répugne aux 6. Plalat. 7. Ocm délia et Langevln. 
collages verticaux. (/) 11 sec. (g) 9. Serin. 10. Auacher. 

2 mn 44 s. pour trouver VIA (2 J, • Championnats Au monde fran- 
14) 1 (h) 15 sèc. (i) plus de 2 mn : cophone 1379. Vichy. Ojwn (ouvert 
D. n’est pas araez motivé par les é tous) et Double (licence obUga- 
lettres chères (cf JADIS3. il) D. taire), à partir du Jetdl 1er novembre 
n’est programmé que pour les col- à 10 h FF60. tü. 370-15-73. 
logea englobant l’Initiale ou la finale • Dieppe, tournoi par p a i re » en 
d’un mot déjà poeé.fft) D. a trouvé deux manches le rt l numrh e 28 no- 
5UEREZ en 11 s. mais l’a placé en vembre & 10 h, Hûtd 'de la Préal> 
ccilage horizontal au-dessus de dan ce. 

HOBANT. D trouve ln extaremls USEZ • Tournoi d'inauguration du 
en F U (39). (i) 25 a - Scrabble-club de Jodnvme-le^Pont à 

RESULTATS. L Muracclole 958. la mairie (prés du BAB.) la van- 
2. Amener MO. 3. P. Serin 896. dredl 26 octobre à 30 h. 30. 

4. Blmont 894. 5. Diogène 882 (83 %). m Le Scrabble 1*. 20, aveiuie Marc- 

PANTASCRABBLE N" 70 ISSmiS' "fo 41 
de M. Chaupltre (Toulouse) deuxième et quatrième vendredis de 
H raglt de faire le maximum de chaque mots, 
pointe avec cinq tirages successifs u 


(b) variété de lève. Inexplicablement, 
D. qui a trouvé ce mot en 7 sec-, le 
place mal, malgré son goût Immo- 
déré pour le rouge, fc) solo de Co- 
lette Barraux. D. n’est programmé 
que pour les rajouts d’une lettre 
avec formation d’un mot à angle 
droit (A) D. : 2 mn 47 s. I f c ) Inca- 
pable de trouver en neuf lettres. D. 
aurait dû faire ANIS OU SALO N per- 
pendiculairement à J5FISTYLE ; la 
suite montrera qu’il répugne aux 
collages verticaux, (f) 11 «eo. {g) 
3 mn 44 s. pour trouver VIA (2 J, 
14) l (h) 15 sèc, (i) plus de 2 mn : 
D. n’est pas amez motivé par les 
lettres chères (cf JADZS3. dj D. 
n’est programmé que pour les col- 
lagH englobant l'Initiale ou la finale 
d’un mot déjà pœê.rit) D. a trouvé 
SUEREZ en 11 s. mais l’a placé en 
collage horizontal au-dessus de 
HOBANT. Il trouve ln extremis USEZ 


cophone 1379. Vichy. Open (ouvert 
à tous) et Double (licence obliga- 
toire), A partir du Jetdl 1er novembre 
à 10 h FF6o. to. 370-15-73. 

• Dieppe, tournoi par p a i re » en 

vembre à 10 h. Hôtel de la Prési- 
dence. 

• Tournoi d'inauguration du 


Seràbble-olub de Jcdnvme-le^Pont à 


4. Blmont 894. 5. Diogène 882 (83 *). 

PANTASCRABBLE N" 70 

de U. Chaupltre (Toulouse) 


la mairie (près du AXA) la ven- 
dredi 26 octobre à 30 h. 38. 

• Le Scrabble i*. 20, avenue Maro- 


. ^aeit de faire le maximum de 
nta avec cinq tirages successlls 
sept lettres, le premier mot pao- 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


les grilles 
du 

week-end 


de V anonymat ; Sent le pétrole. 


VII. Entre les bords ; Chez 


Socrate, elle n’était pourtant pas 
platonique. — VIII. On y allait 
le plus facilement du monde, c’est 


MOTS CROISES 


ANA-CROISÉS (*) 


L PIRANHA. — 2. SCEPTRE 
(RESPECT. SPE CTRE ). — 3. 
ECOEURE (ECHOUEE). — 4. 
ARCHIPEL. — 5. CYNISME. — 
6. BLETTES. — 7. AVANCES 
(CANEVAS, ENCAVAS). — 8. 
BAIS OTE. — 9. RESSEMA (SE- 
MERAS). — 10. ABSTRUS. — IL 
QUICHUA. — 12. RAFLEES 

(ERAFLES, FELERAS). « 13. 


Verticalement 

14. PALOMBE. — 13. FREEZER 
(REFEREZ). — 16. AETHUSA. 
17. ACOLYTE. —18. NONANTE 
(ENTONNA). — 19. FROUSSE 
(SOUFRES). — 20. ESfiATMB 
(ASSIMES, MISASSE). — 2L 
SERDEAU. — 22. RAMBARDE. 

— 23. ZAOUIAS. — 24. PRISONS. 

— 25. TAPIOCA (CAPOTAI). — 
26. OURAGAN. — 27. ELLIPSE 

(PEILLES, PILLEES). 28. BP- 

SILON (PELIONS, SINOPLE). 


— 7. Il ne l’est pas quand a est 


Fit avancer. — III. Quand ü sor- 
tait de son Ut. c’était la fête ou te 
deuü; Terreur: Conduit A rega- 


10. Soif ; Afâéjtsurs. — 13. Pour 
elles, on s’est trop vite enflammé. 
— 12. Fait des dégâts ; Distrait. 


— 13. Trop polie pour être Jum- 


SOLUTION DU N" 62 
Horizontalement 


pi 

mm 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

« 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

i 

■■■ 


■ 

■ 

■■ 

■■■ 

mn 


I. Croçuemtiaine. — IJ. Repu ; 
Napoléon. — fil. Epées : Rôti; 
Et. — iv. Pur; Animateur. — 


V. Italie; Elejde. — VI. Tattn; 


1.AAGIN8UVC+1).— 

2. A E G L N O P S (+ I). — 

3. AENOSTT (+ 1). — 4. 
EEELMOP. — 5. ACELO 
R R O (+ 1). — 6. E E I M Q 
RU.—7.EEILNRTU.— 
S. E I R S S T U (+ 3). — 9. 
A A H M R S S. — 10. A E H 
MRUUX. — 11. ACEIL 
NTU (+ 1). - 11 A E 1 N R 
T T (+ 7). — 13. A E E I L N P. 
- R E E I L P S T î. - 15. 
E E I R R T V (+ 2). 




Seins. — VU. Atia; Pô; Stcfti. 
— Vin. Niortaise; ToL — IX. 
Tondit; Mémère. — X. Enseve- 



Yerricalement 

1. Crépitante. — 2. Réputation. 
— 3. Opérations. —4. Que ; 
Liante. — 5. Sain: Tri). — 6. En: 
Ne ; Pâté. — 7. Afarf ; SoL — A 


Ipbmèe ; SMI. — 9. Totalisées. — 
10. Alitent ; MS. — 11. IB : Ejec- 
tée. — 1Z Nœud ; Hors. — Entre- 


Verticalement 

16. A L R S T U U. — 17. E H 
INORT (+ 1). — 18.AC1N 
R T T U. — 10. B E E I N O R T. 
— 20. AEEQLNST(+ 1). — 
2L A E E I L R S T [+ 8). — 
23. EEGILPS. — 23.AHII 
LSW.-24.EEGGLOU.— 
25. E E H N R T U (+ 1). — 26. 
EELM0RT.-27.DE10 
R S Ü (+ 2). 


■ ■■■■■! iSiSni 

■■■■■■■■ i l il 

■>■■■■■■■■ ■ 

■ B ■ Bliif s» s® s « 

Bniuu ■ hj59 


FRANÇOIS DORLET. (*) j<?u déposé. 


ppiSbbbJ 


u âP O» 

r. 'chT 

C.UfiftJ 


' r \ rr«\n*r 
v P**¥M*- 

. rmbrr» 4* 


fournir à la couleur, je considère 
ce chelem comme infaisable _ » 
U n’y a pas eu de renonce et 
le coup fonctionne parfaitement. 


Un autre lecteur, de Schaetzen. 
rtpmamip, à Juste titre, pourquoi 
Coon avait estimé que l’as de 
pique était sec ? 


Pour P. Gilbert, ■ la meilleure 


liane de jeu avait 42JÏ8 % de 


exagérément les deux advenai- 


tent, en général, de trouver la 
meilleure ligne' de jeu en renins 
de trois minutes, et c’est ce qui 
s’est passé sur cette donne. 

PHILIPPE BRUGNON. 


vant utUIaw tonte» les lettres «le 
chaque tirage. 

ADJKSOÜ - BBHOQTU - 


BENOBVY - DEIIHXZ 


^Solution proposée : plue de 1000 

Solution dn problème n* 68 
ARGENTA H 8, 88 - ETABLIRA, 
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THEATRE 


L - Es PROJETS D'ANTOINE VITEZ A CHAILLOT 

La nostalgie de l'avenir 

•sssarsr .-ffss ‘x-£ 

du Théât»^ S 5 *SSii ai ÎV e . 1 f irecteur lune “• de Ritsos, mise en scène d’Agnès de la décentralisation et aujourd'hui 
< ?SÏS lm 10 VanJer - menacé. D ne craint pas de prendre en 

an r *°^ essear Metteur en scène, ü n'abandonne pas charge le lourd établissement public 

au ^or^ervatoire nationaJ d’art drama- ses « Molière » de la Porte-SaintMartin qo’est le Théâtre national ' ~ ™ 

coniSnri actUeUement . les ** répète à i Odéon. avec les comédiens- - Je sols parvenu, dit-il. A i 


Antoine VI lez a déjà présenté 
«oit projet de répertoire bu 
ministre de la culture et 
de Ja communication : fes 
tragédies grecques f« Elles ton- 
dent notre culture et nous 
ne /es comprenons pas -J, les 
classiques des autres f- Je veux 
voir comment une compagnie 
tracteurs français louera le 
Nfl *), Molière. les - classiques 
de la bureaucratie - (MaraJcovskl. 
GogoL.), les clowneries et les 
f arce s, les variétés, les marion- 
nette» (m On fera écrira des 
opéras pour elles par des com- 
positeurs contemporaine *), le 
théâtre lyrique (* Avec F Opéra 
de 'Perla ou d’ailleurs ou par 
nos propres forces -J. les poètes 
dramatiques contemporains, fran- 
çais ou pas. Ce programme - no 
sera pas le résultat d’un 
compromis ou d'une addition de 
tendances, mais la manifestation 
d'un parti pris ». Parti pris 
exposé dans le document sou- 
mis au ministère. 

* Il faut regarder la colline. 
On dit qu’elle est couverte 
d’ombres, et on pense à Jean 
Vilar ; Il y an a d’autres, plus 
anciennes. C’est une nostalgie 
qui m’attire lé. on pourrait dira : 
la nostalgie de revenir. L'en- 
droit provoque A la recherche 
de /ormes nouvelles, comme 
tf autres endroits demandent 
r exquis des formes anciennes et 
l’hommage (tût-il Ironique ) au 
passé. 

» Ici, on réye le monde mo- 


derne, OU plutôt — car nous 
sommes loin déjà de ce temps 
d'avant guerre — on peut rêver 
sur les lieux où d’autres gens, 
nos parants, rêvaient le monde 
modem & et l'avenir radiaux. 
L’avenir de r Exposition de 1337 
ne lut pas du tout radieux, mais 
le simulacre du théâtre peut 
lalre ce que la politique et 
r histoire véritable manquent 
toujours : construire la cité 
Idéale, donner aux hommes des 
modèles — c'bst à cala que sert 
le théAtre, car son action directe 
est faible; rarement efficace. 

» Donc, on bâtira lé une cité 
du théAtre, épousant ainsi /'uto- 
pie du bâtiment et de toute la 
colline, et ce grand théâtre 
national doit être utilisé dans 


rgnüèreté de son volume et de 
ses tondions. Nous ne pourrons 
avoir une conception modes/e. 
Cela veut dira — si le me limite 
à la traduction dans Fespace de 
cafta proposition — que tout 
doit être utilisé, animé, par l’es- 
prit du théAtre : la petite salle, 
les loyers, les escaliers, la 
grande salle, l’esplanade au 
dehors ou fa lard/n. 

- LA, plusieurs oetégories d a 
théâtre seront à ta tais prati- 
quées : grand théAtre de réper- 
toire, théâtre de rechercha, 
théAtre pour /es enfante, théâtre 
de marionnettes, théAtre lyrique, 
élude. 

- Cotte énumération ambi- 
tieuse n’est pas du tout irréa- 
liste, et rouf s’entrelace. 


Us grands souvenirs 


» Pour notre propre travail, 
noua emploierons de préférence 
la forma en couloir ou en carré, 
plutôt que la forme frontale, car 
celle-ci est la plus mauvaises des 
//pures scéniques dans rétat ac- 
tuel du ThéAtre de Challlot ; elle 
laissera toujours la regret de ce 
qu’était la salle « avant -, et des 
grands souvenirs qu’on y a ou 
qu’on n’y a pas, ou qu’on feint 
d’y avoir :• Ah ! monsieur 
Vilar », dit-on. oubliant que Vilar 
lui-même souffrait de r énormité 
du plateau et de la mauvaise 
qualité de racoustlque. Il est vrai 
qu’il avait trouvé, lui, une solu- 
tion scénographlque admirable 


en reconstituant IA l'espace noc- 
turne d* Avignon. La figura du 
puhs (en carré), celle de la 
vallée (en long), sont d'autres 
solutions, )b les crois aussi bon- 
nes. Elias ont, elles aussi, leur 


• Le sauf Inconvénient grave 
de rutfilseilon en carré ou en 
long eai l’Impossibilité des tour- 
nées dans n’importa quelle salle. 
Mais cet inconvénient est dimi- 
nué du tait même que Chaillot 
est un grand théAtre national ; 
nous imposerons notre forme là 
où nous passerons, nous cons- 
truirons , ou tarons construire. 


feapac» qu'IÎ nous faudra, nous 
louerons dans des halles. 

» On bâtira un répertoire. Cela 
vaut dire qu’on maintiendra en 


la pire des choses et la meil- 
leure. Cast de temps qu’on a 
besoin pour que les reprises 
ne soient pas des copies plus 
ou moins fidèles d’un original 
oublié, mais des répliques ou 
des critiques de cal original. 
La notion de répertoire, comme 
celle d’alternance, doit être re- 
trouvée sous r usure. L’alter- 
nance est un plaisir du théâtre, 
pour le pubffc autant que pour 
les acteurs : Il est agréable de 
retrouver les mêmes acteurs, 
d’un soir à rautre, dans des 
rôles différents, de comparer, 
disputer, c’est la vie de rart 

» Le répertoire et r alternance 
appellent l’existence de ta 
compagnie. - 

Il resta A Antoine VJtez vingt 
et un mois avant de commencer 
A mettre en marche la cité du 
théâtre. Il lui reste aussi è 
obtenir les moyens de le faire, 
â ne pas avoir A entrer dans 
une entreprise démembrée, à 
rencontrer Maurice BéJ art qui 
doit s'installer quelque part dans 
Chaillot. 

- Ces notes sont écrites au 
futur. Tant pis pour la prudence 
du conditionnel, fe préféra le 
futur, qui est, après tout, une 
des formas de FirréeU Autrement 
dit : on verra bien.» 


CINÉMA 


Une mise a mort 


(Suite de la première page.) 

Cet homme, qui a eu trop de 
gloire personnelle, qui s'exprime 
avec trop d'anti-conformisme à la 
télévision et dons ses articles, est 
déboulonné, comme le fut, outre- 
fois, Birkut, l'ouvrier de choc, 
* l'Homme de marbre ». 

Les temps ont changé depuis les 
années 50, la fin du stalinisme. 
Mois ur> système bureaucratique 
secret, feutré, peut toujours mettre 
à l'écart, détruire, tout individu 
qui ne s'accorde pas exactement 
aux règles de ce système. « L'Hom- 
me de marbre » était un grand cri 
d'espoir, la liquidation, par j'inter- 
vention d'une nouvelle génération, 
des erreurs et des traumatismes du 
passé. « Sans anesthésie » est le 
film du doute, du découragement. 
L'histoire de Michalawski repré- 
sente, ou fond, l'allégorie de la 
condition de l'artiste qui ne peut 
être impunément « subversif ». 

Wajda aime profondément son 
pays, dont H a creusé inlassable- 
ment l'histoire à diverses époques. 
I] n'est certes pas un dissident et 
ne le deviendra pas. Mois, cinéaste 
en renom «'un des plus grands 
. d'aujourd'hui), H n'en a pas-moins 
offrante la bureaucratie à cause de 
c l'Homme de morbre ». « Sans 
anesthésie », c'est le choc en re- 
tour, une immense fatigue de l'ar- 
tiste qui se sent vulnérable et 
semble dire : * Voilà ce qui pour- 
rait m'arriver. » 

Ewa, femme énergique et pleine 
de vitalité, est sincère lorsqu'elle 
dit n’aimer plus son mari, vouloir 
refaire une autre vie. Mais l'amant 
qu'elle a choisi est un jeune loup 
du journalisme, qui déteste Micha- 
lowski DÔur son succès, veut le 


pect. Ainsi se déclenche le méca- 
nisme. Il n'y a pas complot à pro- 
prement parler contre Michalowskl, 
mois mise en marche de rouages 
qui le broieront forcément. 

L'importance qu'a prise, depuis 
deux ans, Wajda en Fronce a 
incité un distributeur à sortir * Jo 
Croisade maudite » (1967), dont 
il existait depuis douze ans à 
Paris une copie sous-titrée dont 
personne ne voulait. « La Croisade 
maudite » devait foire partie^ du 
cycle des treize inédits du « O né ma 
de minuit » de FR 3, préparé, de 
longue date, por Patrick Brion. 
Programmée Je dimanche 28 octo- 
bre à la télévision «'annonce en 
avait été faite le mois dernier), 
< kl Croisade maudite » vient 
d'être, sous la pression du distri- 
buteur qui a décidé brusquement 
sa sortie en salles le 24 octobre, 
retirée du « Cinéma de minuit ». 
C'est une œuvre étrange et trou- 
blante dont nous aurons à reparler. 

JACQUES SICLIER. 

★ Voir les films nouveaux. 


« LA RACE D’EP » fflïïSDIT 
AUX MOINS D£ DK-HUïï ANS 


premier temps, proposé le classe- 
ment X réservé eux films porno- 
graphiques (ce qui avait suscité 
une pétition de protestation 
signée de nombreux intellectuels), 
s’est prononcée finalement pour 
l’interdiction aux moins de dix- 
huit ans, proposition entérinée 
par M. Jean-Philippe Lee at. 


MORT DE SJ. PEHELMAN 
humoriste et scéoamta des Msn Brothen 


de Mark Twain. James Tharber ou 

Parmi sas œuvres non traduites, 
alsnalona : Sioiss Pamüp Pertlman, 
Strlctly front. Hvnger et The Ristng 

n avait été également depuis le 
début des années 30, le scénariste 
de nombreux films des Marx Bro- 
fNè à Brooklyn le !■» février 1904, tbera. En IBM, U avait reçu le Prix 


L’humoriste américain Sidney 
Joseph Perelman, collaborateur 
de longue date dix New Yarker 
Magazine, a été découvert. 


écrivain, scénariste, U 
célébra pour son esprit i 


meilleur scénariste pour 
retour i Hollywood i - ■ - 


comique ainsi que pour son style, qui monda an 80 jours. Toutefois, cet 
— | forme homme, qui avait servi de modèle à 


d’art presque Intraduisible. 11 est plusieurs écrivains américains croyait 
vraL Pourtant, la critique amferi- que l'humour en littérature était en 
calne le faisait figurer parmi les vole d’extinction : « Ce genre est 
grands maîtres de l’humour aux odeés condamné ». dlsalt-ZLl 


En version originale, son stéréophonique : C ONCORDE PATHE 

En version originale : V.G-.C. ODE ON, STUDIO DE LA HARPE 
En version française : GAUMONT BERLITZ - SES - CLIC HE P ATHE 
MONTPARNASSE PATHE - GAUMONT SUD - MAGIC CONVENTION - 
ATHENA - THIAIS BeUs-Splns Paillé - VERSA ILLES Cyrano - ROSNY Artel 
- ARGENTE UIL - SAPiTB-GE Ng V IKVX -DES-BOIS Le Perray - 

NOGKNT Artel - MAISONS- ALFORT Club - ORSAY U1H 
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EXPOSITIONS 


AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Concept, quand tu nous tiens 


Depuis ’blentùt un en, le Centre 
Qeorgas-Pompldou propose réguliè- 
rement des accrochages thématiques 
d’œuvres d'artistes contemporains 
entrées dans les collections natio- 
nales par les achats récents du 
Musée d’art moderne et du Service 
de la création artistique, qui dispo- 
sent chacun d'un budget, Fun pour 
compléter les collections du Musée, 
rautre pour enrichir le Ponds natio- 
nal d'art contemporain. 

L’accrochage l, confié A Germain 
Yiatte et Nathalie Brunet, portait sur 
des œuvres figuratives naviguant 
souvent dans les eaux de la subjec- 
tivité. L'accrochage II, dont le choix 
et la réalisation étalent dus. A Alfred 
Pacquement et Uarla-Odlle Caussin, 
tournait au contraire autour de 
Fabatraction et de Support/Surface. 
L'accrochage lll, qui vient d'être 
inauguré, peut être placé aous la 
bannière de Fart conceptuel. Un 
quatrième suivra, qui devrait porter 
sur ta figuration narrative et, en 
principe, U y en aura cf autres. 

Ces expositions font en tait d’une 
pierre plusieurs coups. Pour le public, 
elles prennent reliure de mini-bilans 
de tendances tout en lui fournissant 
des Informations sur ce qui s'achète 
aujourd’hui pour alimenter notre patri- 
moine artistique et en prévision de 
revenir. D’autre part, elles donnent 
leur chance è des œuvras de sortir 
des réserves-purgatoires où II ta ut 
bien les mettre faute de cimaises é 
rallonges, en attendant preneur pour 
des expositions, des musées de pro- 
vince, etc. Et, pour le Centre, c’est 
un moyen de garder le contact avec 
Part au présent. 

L'accrochage lll, donc, réunit une 
trentaine d’artistes qui sa sont 
signalée depuis une douzaine don- 
nées dans les secteurs de ravant- 
gurtiB conceptuelle; des artistes 
étrangers surtout (on le comprend, 
en France, ça ne va pas très fort de 
ce côté-là), dont les - pièces 
c’est le terme d'usage dans le millau 
— ont été achetées pour la plue 
grande part par le musée, ce qui est 
touf A lait légitime même si lesdltes 
pièces riom pas .toujours a priori 
(bf a posteriori; de quoi lalre trem- 
bler d'émoi. 

U fallait donc y aller prudemment 
Ce que fit notre sélectionneur-accro- 
cheur, Jean-Hubert Martin, qui 
ménage un parcoure du plus évi- 
dent, at du presque spectaculaire (le 
petit mannequin de Dennis Oppan- 
hefm qui se cogne le tête contre 
une grosse cloche), eu plus dur A 
avaler — une salle entière regrou- 
pant les - pièces » d’une exposition 
d artistes Invités par tan Wilson, qui 
a eu Heu à Parla en Juin dernier, et 
que le musée a acheté dans sa tota- 
lité. Jean-Hubert Martin, d'autre part, 
a pris soin, outre de donner 
notice explicative des Intentions de 
chacun — ce n’est pas du luxe - 
et de rappeler quelques bons prin- 
cipes de base: « S'il y a un mes- 
sage dans l'oeuvre d’art, H peut être 
écrit sur le mur » ; « Depuis long- 
temps les artistes sont hantés par 
l'idée de privilégier ('esprit par rap- 
port A ta peinture » : « Dire ou faire 
voir le plus avec le moins » ; « L'ob- 
jet le plus anodin, la forme la plus 
banale, peuvent être le - réceptacle 
soit d’une fnfinitié de sens, soit 
d'une grande charge de vécu », 
peut-on lira, en vrac, sur te plaquette 
qui accompagne Fexposltlon. 

Des écrits sur le mur, H y en a, 
ça ou/; Terry Atkinson et Michael 
Baldwin, les anglais de I* Art-langage, 
sont très forts pour pela, qui 
depuis 1967 usent de déclarations 
comme technique pour taire de rart. 
De resprlt — ou, en tout cas, de la 
cogitation — plutôt que de la pein- 
ture, aussi, A une ou deux excep- 
tions prés : des artistes qui détour- 
nent les toiles et la couleur de leur 
vocation habituelle, comme Daniel 
Buren et ses toiles rayées, Robert 
Ryman et ses surfaces blanches, ou 
Sark/s et son rapport avec- la pein- 
ture en bâtiment 

Le plus avec le moins? Pour le 
moins, c’est sûr, pour le plue, c’est 
moins sûr. Enfin, on peur méditer 
sur le tracé de deux lignes parallèles 
de Brouwn, qui met ainsi la paquet 
sur le phénomène fondamental qui 
consiste è mettre un pied devant 

Mala soyons sérieux. Il n'y a pas \ 
que dsa théoriciens, et des linguistes 
comme Kosuth ou On kawara dans] 


cette exposition. Certaine tant des 
miracles ; la quadrature du carde 
est résolue simplement — Il suffi- 
sait d'y penser — par Reiner 
Ruthenbeck, qui place une équerre 
de métal ü ans un anneau soup/e ; 
d’autres font de Fhumour : Wggman. 
qui donne A voir des figures géo- 
métriques simples A son chien. Mon 
Ray, ou Robert Fflllou, qui a long- 
temps travaillé en collaboration avec 
le mouvement d’agitation Fluxus, et 
/è, propose de taire un peu de 
• musique télépathique », avec 
trente-trois pupitres d’orchestres por- 
teurs de cartB« è Jouer. Un outre 
présente des pages de chiffres, pas 
désagréables A regarder (Mal 
Bochner et ses vingt-quatre séries 
écrites à la main dans un ordre 
différent. Certaine, comme Burgln, 
manipulant le langage photographi- 
que (série Amérlca). 

Finalement, on trouve rie tout 
dans oette exposition, notamment 
des environnements : un. Ironique, 
de Vlto Acconcl, qui nous emplit 
la tête (par vole sonore; de bruits 
de vie américaine repris par les 
Européens — moutons, — un projet 
qui avait été fait pour Fexposltlon 
« Identité-Identification », A Bor- 
deaux en 1978; un autre, subtil et 
troublent, de Dan G raham, qui, avec 
une caméra vidéo et un Jeu de 
glaces, nous renvoie simultanément 
plusieurs Images de notre corps, au 
présent et an décalage « Présent 
passé (s) continu (s) ». 

Finalement, on ne s'ennuie pas 
trop. Et. rassurez-vous, ce sont des 
pièces qui , généralement, ne coûtent 
pas très ohe r. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

ir Galerie contemporaines. Centre 
Pompidou, jusqu'au 19 novembre. 


Manzn dessinateur 


qùl a défrayé lu chronique — 
ia réalisation de «la Porte de 1s 
mort» A Saint-Pierre le Rome, un 
an après avoir reçu le prix de la 
Biennale de Venise en 1948, auteur 
ce grandes sculpture* religieuses, 
dont ta série des «cardinaux», et 
d'une stèle pour Lénine, qui lui a 
valu le prix Lénine pour la paix en 
1964, H a Cherché son Inspiration 
s«b« la l'art de la Renaissance ita- 


fanbouig Salnt-Honozé — n a réa- 
lisé un bas-relief pour le musée de 
Hakone — expote ses gravures ré- 
centes, grandes comme des tableaux, 
où 11 apparaît avant tout comme un 
dessinateur. 

Avant de sculpter, Manzu G «mine. 
Dans son dessin, la ligne règne eu 
maîtresse. Ces gravures sur papier 
à foqd bistre, noir ou blanc, qui 
semblent prélevés dans d’snttques 
frasques, sont du dessin tout par, 
tracé directement k ta pointe sèche 
sur la plaque de cuivre, sur un 
thème familier : le peintre et son 
modèla. C'est ta part profane de 


renu, dans le dessin presque éroti- 
que. Dessin peut-être d'après nature, 
mais aussi d’après, d'autres dessins. 
Car ou voit bleu d'od vient I Inspi- 


rons ligne. De Picasso. Et aun 


un savolt-lain et a ne élégance tout 

Italienne. Et 

Arnaud s, dix lois reco m me n cés 
comme le buste altier dTnge ou 
la tête de satyre barbu d'Ulysse. Le 
dessin de Maasu. est tonjonr» plai- 
sant, toujouxt esthétique ; H m les 
qualités et les défauts du genre. 

JACQUES MICHEL. 
je Manrn. Galerie Nlchldo, 61, rue 
d . Fa abourg- Saint-Honoré. . 

■ L’assemblée générale de T AID A, 
association internationale de défense 


& ta suite, du 


lundi 22 octobre, A 18 peux es, à la 
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ÆV 'THEATRE DE LA 
IKÜII COMMUNE 


ANECDOTES PROVINCIALES 

d'Alexandre Vamptiov 
par Gabriel Garran 


“Le rire qui vient de PËst * Bruno 
VllUen, Le Nouvel Observateur. 
“Le dialogue fait penser à Cour- 
te/lne, la hargne critique à 


Réservations : 833.16.16. 


L’OflCHESTRE 
DU CONCERTGEBOUW 


Chef d’orchestre 

vous annoncent qu'à cause de 
mise & la n traite. U 7 aura, A 
partir du 1" septembre 1980, 
la plaça vacante do 

PREMIER VIOLON 
ALTO SOLO 

Lea postulants sont prié* d'envoyer 
leur curriculum vttae détaillé A 
l’Orchestre du Concertpebouw. 
SI, rue Jacob-O b rechtstraa t. 
1071 KJ Amsterdam. 


EN WYBU&M' 


’SIEXPS 



LES LARMES AMÈRES 
DE PETRAVON KANT 

de R.W. Fassbinder. Avec Geneviève Page. 

LE FffiARO. Sgectade étiaôuaL (Rhti Uaraàra). 

1£ MATIN. Aérirafab m ea «est de Dùqot Qnftet- Ce sgedadM lad* 
de dâmot (Gin Sodier). 

1 £ NOUVEL OBSE 0 VATHJB. C'est Emseuai de b son. (G*y Dns). 
L'EXPRESS. Gaetftn Page bm LA ■ pad rib nxgreuaL (Uztdno Gdsy}. 
LE MONDE Très ton jwi {Celetli Gedsd}. 

SALLE GEMIER (IB 8115) 16. OETOBflE/lB NOVEMBRE 


A PARTIR DU 19 OCTOBRE 


MEPHItTO 

Le roman dune carrière d’aprés Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie. 174 24 08 


michel bühler 

DU *15 OCTOBRE AU O NOVEMBRE 
A20R.30^^_ 

A LA GOURDES M/RACLFS 

23 AV.OU MAINE PAOS-tF. 548.03.60 


“simple histoire” 


Ibéâtzc des QoardcEs Jlny 


T** 

yMûlwf 6 - 

Fécoîe des femmes^letartaSê 
2* don juan^ie misanthrope 
mise en scène rAiFCsncVîœz. 



THÉÂTRE MUSICAL 
27 - 28 - 29 octobre 

PASSAGGIO 

OPERA 

musique 

BERIO 

mise en scène 

RONCOM 

présenté par 

l'Opéra de Lyon 
MAISON DE IA 
CULTURE DE NANTERRE 
7, avenue Pablo Picasso, 
toc. 721.18-81 

FNAC MONTPARNASSE 

téL 544.7026 



Après le succès 
des "Belles-Sœurs", 
la compagnie des Deux Chaises 
présente actuellement au TEP 
du 15 au 28 octobre 1979. 

fl TOI POUR TOUJOURS, 

TA MARIE LOU 

de Miche! TREMBLAY. 

André BRASSARD, 
avec Monique Mercure. 

Sophie Clément, Rita Lafontaine 

et Gilles Renaud. 

Décor et costumes ; 

François Lapîante. 

Puis en tournée européenne 
jusqu'au 23 décembre 1979 . 
Vient de paraître chez LAFONT 
“La grosse femme d’à côté 
est enceinte" 


SPECTACLES 
-théâtres H 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opérai (742-57-50), 1» Il 30 ï Hlmon 
Boccanegra. Il K 

Comédie - Française (29B - 10 - 20). ■ 1 

2D h. 30 : le Pain do ménage; 

Bérénice. 

Challl o t (727-81-15), salle Qèmler. - 


pnémas 


20 h. 30 : les Larmes amères de 
Pètra von Kant. 

Odéon (325-70-32). 20 h. 30 . z le 
Malade Imaginai!*. 

Petit Odéon (325-70-32). 18 h. 30 : 
Edith Détressas. 

T. E. P. (787-96-Ofl), 20 h. 30 ï A toi 
pour toujours ta Marle-Loo. 

Petit T.K.P, 20 h. 30 : la Pièce 

Centre Pompidou (277-12-33). 
18 h. 30 ï les Femmes et l'Infor- 
mation ; 18 h. : Vidéo-Information 
(Lutte» féministe» et ouvrières aux 
U. S. A. et au Canada ) ; 1 8^ fa_^ 

Supin). 

Th titre de La VDle (274-11-24). 
IV h. 30 : SOL 

Centre culturel du Marais (278-66-65). 
20 h. 30 : Quand 1 

Les autres salies 

Aire libre (322-70-78), 18 h. 30 : Une 
heure avec F. G. Lorca ; 20 ~h- 30 : 
Délire à deux; 22 h. : Croix de 

Antoine (208-77-71). » h- 30 : le 
Pont Japonais. 

Arts-Hébertot (387-23-23), 20 b. 45 I 
A nous de Jouer. 

Athénée (742-67-27), 21 lu : la Fraî- 
cheur de l'aube. 

Bonffes-du-Nord (230-34-50). 20 h. 30 : 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704,7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(dè 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 19 octobre 


Théâtre 18 (229-09-27), 20 h. 30 : 

Messagère pour un printemps. 
Théâtre d’Edgar (322-11-02), 21 h. : 
Bruno Gorclu. 


Tbéâtre-en-Rond (387-88-14), 21 h- : 
Sylvie Joly. 

Théâtre dn Marais (278-03-53). 

22 h. 15 : Arlequin Superstar. 
Théâtre de 1a Plaine (842-32-25). 

20 h. 30 : Voltaire 'a Folies. 

Théâtre 13 (250-13-54). a h. : les 
Amours de Jacques le Fataliste. 
Théâtre 347 (874-98-34). 21 h. ; Jour- 


Tristan -Bernant (522-08-40). 21 h. : 


l’Os ; la Conférence des oiseaux. 


Cartoucherie, Théâtre de la Tempête 
(328-36-36). 20 h. 30 : Déménage- 


20 h. 30 : Méphlsto. 

Théâtre de l’Aquarium (374-99-81), 
20 h. 30 : Pipi. 

Centre d'art celtique (254-97-82). 
20 h. 30 : Barras Brelx. 

Centre culturel belge (271-26-16) , 
30 h. 45 : Des trous dans im 

Cttétotenatlonale (589-36-69), Gale- 
rie, 20 h. 30 : l’Epopée do Gllga- 
mesh. — ha Resserre. 20 h. 30 : 


Edouard- VU (742-57-49), 21 h. : le 
Piège. 

Eglise Saint-BIerrJ, 21 h. : la Passion 

EasaIon U1 ^ZT8-*&-47). 20 h. 30 î 
Audience; Vernissage. 

Fontaine (874-82-34), 20 11 30 : 

Troüua et Cresslda. 

Grand Bail Montorguell (233-80-78), 
20 h. 30 : Cefv&ntéa et Don Qul- 

Gymnase (246-79-79), 20 h. 45 : No 
tnan’s land. 

Bûchette (326-38-99), 20 h. 30 : la 


Cage aux roi les. 

Le 28 -Rue - Danois (584-71-00), 
20 h. 30 : la Vie en pièces. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec Bd (296-29-35), 21 h. : Marie 
Biset; SS ta. 18 : la Futur aux 
herbes; 23 h. 30 : Ces vilains 

B la'ncs^M lin t e au x (887-97-58), 
20 h. 15 : P. Tri boulot ; 21 h. 15 : 
Joue-mol un six do tapioca ; 
22 h. 30 : Plt et Bld: Vaufcer- 
gueluff. 

Café d’Edgar (322-11-02), Z, 18 h. 30 : 
Tailla ; 20 h. 30 : Coupe-mol 
le souffle ; 12 ta. : Deux Suisses. — 
U. 18 h. 45 : les Babouches : 
22 h. 30 : Fapecfc. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
Qui a mangé Pantomoule; 
22 h. 30 s le Bastringue. 
Coupe-Chou (272-11-73). 20 h. 90 S 
le Petit Prince; 33 h. 15 ; Les 

Cour des Mlracfès (548-83-60). 
20 h. 30 : M. Buhler; 21 h. 30 : 
R. MngTiam» ; 22 h. 30 : Elle volt 
des nains partout. 

L’Ecume (542-71-16), 20 h. 30 : 

Théophile ; 22 h. : CL Leroux. 

Le Fanal. 19 h. 45 ; Florence Bru- 
nold ; 21 h. 15 : le Président. 

La WQrandJère (229-11-13). 19 h. 30 : 
A la rencontre de M. Proust; 
20 h. 45 ; le Nouveau Locataire ; 
22 h. 15 : PUo et Drach. 

Petit Casino (278-36-50), I. 20 h. 45 : 


A. Mirapeu ; 22 h. 30 : Béatrice 
Arnac. __ 

Olympia (742-25-49). 21 h. : Nana 

MoLLSkourl- 

Palals' des sports (838-40-90). 2L h. : 

le Cirque de Moscou sur glace. 
Pavillon de Paris (723-90-29), 21 h. : 
johnny Hallyday. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 ï 
Marcel Magnat. 

Théâtre de Paris (280-09-30). 20 h. 45 : 
Sbnlom IaraÊL 

Jazz, pop\ folk 

Caveau île la Suchette (326-65-05), 
21 h- 30 : Gérard Badlnl Swing 

Caveau dè la Montagne, 22 h_ : 

. P. Petit, D. Lemerle. 

Chapelle des Lombards (238-85-11), 
20 h. 30 : Sugar Blue; 23 h. : 
Azuqulta y su Melao. 

Club 17, 21 h. : Texture. 

Campagne - Première (322- - 75 - 93), 
18 h. 30 : Vartk ; 20 h- 30 : Orien- 
tal Wlnd^ 22 b- 30 : Cheik Tldlane 
FalL 

Gibus (700-78-88), 22 h. : Mono- 
chrome Set. 

Slow-Club (233-84-30), 21 h. 30 : 
Claude Luter. 

Rlverbop (255-12-27), 22 h. : Yoeper 


La danse 

Théâtre Oblique (355-02-94). 20 h. 30 : 

Troupe Fointeplenu. 

Petit Forum des Balles (297-53-47). 
20 h. 30 : C. Kfeggeu. T. Maria 
(Théâtre du Mouvement). 
Galerie. A. Oudin (271-83-65), 
20 h. 30 : Karlne Saporta. 

Les concerts 

Salle Gaveau, 21 h. : P. Reach (Schu- 
bert, Chopin). 

Lucernaire, 18 h. 30 ; C. Valelx 


trr cimfe 

• ; v i-u 


La Bruyère (874-76-99), 21 h. : Un 
roi qu'a des malheurs. 

Lucemaire (544-57-34). I, 18 h. 30 s 
Marie de l'Incarnation ; 20 h. 30 : 
Stratégie pour deux Jambons ; 
22 h. 30 : la Poube. — IL 18 h. 30 : 
les Epiphanie» ; 20 h. 30 : Série 
t blême ; 22 b. 30 : JefL 
Madeleine (265-07-09), 20 h. 30 : 
Tovaritch. 

Mathurins (285-90-00), 20 h. 30 : les 
Frères ennemis. 

Michel (265-35-02), 21 b. 15 : Duoa 
Michodière Pé (7-12 95-22) . 20 h. 30 ï 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90. 322-77-74), 


l’Espion suisse ; 21 h. 30 : Abadie 
dono— ; 22 h. 30 : J* t* en prie, pas 
devant la carreau. 

Petits-Pavés (607-30-15), 21 H. 30 s 
M. Vivier. R. Tabra. 

Sélènite (033-53-14), L 20 h. 30 : 
Strasbourg purée; 22 h. : l’ Affreuse 
JoJote. — XL 21 h. : Des chômeurs 
plaine d'ambition; 22 h. 30 : 

Melodrambulant. 

La Soupap (278-27-54), 20 h. : Chan- 
sons de femmes ; 21 b- 30 : Paris, 
bonjour. 


(Liszt; musique américaine pour . 
piano du dix-septième su dix- 
neuvième siècle). 

Radio-France, studio 105. 20 h. 30 : 
Quintette de cuivres J.-B. Arban 
(P&raaby. Orieg, Bach, Cal vert). — 
'Grand auditorium. 20 h. : Nouvel 


Ch murs de Radio- France (Delibee). 


(Dobtiser. Chopin, Verdi), 
îalle Cortot (371-84-99). 21 h. : 
J. Bonjean, piano (Couperln, 


_ PonJ o ar. Franck, Fauré. Ravel, Debussy). 

Théâtre de ^ Dtr-Heurts (806-07-48), petit Forum des Halles (297-53-47). 


Quatre - Cents - Coups (329 - 39 - 6 
19 b. 30 : La baleine blanche 
jaune; 20 h. 30 ; Venez noi 


breuz ; 21 h. 30 : On voua écrira ; 


P. Rlcheux ; 22 h. 15 : A NobeL 


Les chansonniers 


* République (278-44-45). 


Oblique (355-03-94), 22 h. 30 : l’En- 
nemi public no L 

Orsay (548-38-53), 20 h. 30 : Win gu. 
Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 45 : 

le Toac pour le tout, 
poche (548-92-97), 21 h. : Neige. 
Potin lire (201-M-16). 20 b. jO : la 
Mère confidente. 


Deux -Anes (808-10-26), 21 h. ï 
Pétrole.* Ane. 

Le music-hall 

Bobina (232-74-84), 20 b. 45 : 


Musée d’art moderne, de 10 h. â 


Chapelle de 1a Sorbonne, de 12 h. . | 
è 18 h. ; Ecriture» musicales 1 
Centre Pompidou,- Grand Foyer. . 
de 12 h. à 22 h. : Autour de 


iovna ■ *2- 


•Æ C '• ;H.'|,.| 

*k"b,s, , 

S.iï'mn 
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DEUX DERNIÈRES 


OLYMPIC ENTREPOT . LA CLEF 


~5* t Æ IRACEMA 

I îascl. | 

. -Ü 

h~- 




LEONARD 

COHEN 

22 OCT/20 H PAV DE PARIS 



Pour des raisons techniques la 
représentation d*« EDISON », da' 
Robert WILSON, présentée par 
le Festival d* Automne an Théâtre 
de Paris, est reportée au 

25 octobre. Pour la Validation 
lies billets délivrés pour la soirée 
du 24 octobre, téléphoner aux 
points de vente : Festival 
d 1 Automne 295-12-27, FNAC 
Montparnasse 544-70-26 et 
Théâtre de Parts 874-10-75. 

LUN/F^‘ 

UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCC1 


GAUMONT COLISÉE - U.G.C. BIARRITZ - GAUMONT BERLITZ ABC - MONTPARNASSE 

PATHÉ - WEPLER PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT CONVENTION 

FAUVETTE - SAINT-GERMAIN STUDIO - GAUMONT LES HALLES - VICTOR-HUGO PATHÉ 

GAUMONT Evry - PATHÉ Chempigny - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiois - AYIATIC Le Bourget 

CYRANO Versailles - PARINOR Anlnay-soas-Boïs - ARGENTEU1L - TRICYCLE Asnières 

LES ULIS Orsay - ARIEL Rueil 



T5 


Tnt- KIDS ARE ALLPJGrï 1 




de la tempête 


anne-mane brucher-kraemer 

déménagement 

théâtre populaire de lorraine 


' Ta I i *V 

tCTTT^T 


]1LL 

CLAYBURGH 


UN HLM DE YVES ROBERT 

JEAN ROCHBFORT 

CfTHEKUSE DENEUVE 


COURAGE 
FUYONS 


COMÉMEDE 
JEAN-LOUP D ABADIE 
ET YVESROBBIT 
DIALOGUEDE 
JEAN-LOUP DABADIE 


MARIGNAN PATHÉ - IMPÉRIAL PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT SUD 
SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE S3 - CLICHY PATHÉ - FAUVETTE -NATION 
GAUMONT SUD - GAUMONT LES HALLES - BONAPARTE - GAUMONT Erry . TSU CYCLE 
Aiaïères - GAUMONT Balla-Epta. - PARLY 2 - FRANÇAIS Eaghim . VEUZY 
PATHÉ ChaaipijBy - AVIAT1C U Baarsat 


L’ECOLE 
EST FINIE 

UN FILM DE OLIVIER NOLIN 
AVEC CORINNE DACLA et 
BERTRAND WAINTROP 


et de tendresse 


BOBINO 

Jean-Claude Dauzonne présente 

A partir du 23 Octobre 

Vînter 


CHARLES DUMONT 

A 4|)c(r , ... 322.74 84 - Soin» 20MS - Matin.»» O, manche Mil 30 et 18.h30 Rehml.e D,»:.mh( «oir r’ Lund; PARKING ASSURÉ 







arsas cinéma • puiuas btshs • au ooeoh • aamr ecmes 

MONTPARNASSE BIENVENUE • NEC OPERA • CIMES 
PARAMONHT MONTMARTRE « PARAMOUHT MAIUOT • M1STRA1 
MAX UNDER • ROTONDE . MAGIC CONVENTION - OGC GOBEUNS 
UGC GARE DE LYON • 3 MURAT • 3 SECRETAH 
HrifMric : STUDIO Mrf, Jl • AIIH hq . Alla «H«l • AIWA AljtMnfl 
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soleil u lève à l’est ; 16 h. 30. Plume (Tfl»n ; 
18 b. 33. Tempe Xî 17 h. 10. Ber tbe aux 
grands pieds : 17 b. 38. Mlckey et compagnie. 
18 h 10 Trente ramions d’amis. 

18 b 40 Magadne auto-moto. 

19 b 10 Sbc minutes pour vous dé fe n dre . 

19 h 20 E mis s io ns régionales. 

19 h 45 Las inconnus de 19 b 45. 

20 h 35 Numéro un : Patrick JuvsL 

21 b SS Série : Los Angeles, années 30. 

Arec Wayne Rogers. 

22 h 30 Télé-toot 1. 

23 b 30 JounaL 

CHAINE II: A 2 

11 b 45 Journal des sourds et des maJanteo- 

12 b La vérfîé mat an tond de la marmite. 

12 b 30 Samedi et demL 

13 h SS Monsieur Cinéma. 

14 b 20 Les Jemr du stade. 

Cyclisme : Critérium des sa ; football : 


CHAINE I : TF 1 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence pr ot est an te. 

1D b 30 La jour du Seigneur. 

11 h Massa à l'institut Notre-Oame-de-Grflce 

de CsmbraL 

Prédicateur : le Père Daniel De maçon. 

12 b Le séquence do spectateur. 

12 h 30 TF1 - TF-L 

13 h Journal. 

13 h 30 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 

De Michel Drucker. 

15 b 30 Tiercé. 

15 h 35 Séria r nie furtasSque. 

18 b 30 Sports première. 

Spécial boxe. 

18 b Ctnéma s * la R bière da nos amours », - 
PtliB américain C'A. da Toth (18M). avec 
K. Douglas, B. UirtloHll, A Preù, W. A ML 
w Uatthaa (reairruslon). 

Bu 1970. tm (olairrst ovUant un «wom 
de ‘pionnier t en territoire aioux s'oppose 
à deux bandit* çia ovulent pravôguet a ne 

19 h S Les a n imau x du monde. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Cinéma : « Point da mire ». 

PUxn français da J -C Tramant (1977). aveq 
A. Qlraraot. J. Dutronu. U. Bablcb, J.-C. 
Brlaly. 9. Brio a. P Rouleau. 

Du reporte- photographe meurt dons cPifren- 
Ota condition*. Sa femme, gui ne orO(t pas 
d in nereron ofttateOe du wuteide. mène usa 
chqu lie sur ses activité!. SU» est. en fa n. 


obtient la permission d'épouser, au nom de 
la Révolution, sa femme de chambre, avant 
d’être digne de devenir ouvrier. Une satire 
de la notion de classes sociales signée spé- 
cialement pour la télévision par un auteur 
de théâtre lui connaît son métier. 
Méchanceté et humeur garantis. 

22 h 5 Variétés : Coitaroshow. 

23 h 5 Fenêtre sur_ 

I/osll ae la nuit : Le vin des Carpatbes, da 


CHAINE III: FR 3 

18 h 30 Pour les fermes. " • 

Thierry la fronde ; La oulslne voyageuse. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures da Tin tin : l'Etoile mysté- 
rieuse. 

20 h Les feux. 

20 h 30 Téléfilm : Repos i BaccoIL 

De Pierre Molnot. Réal. j.-p. Sassy. Avec 
M- Lu Tolo et J.-P. Poran. 

Grandes manœuvres et sentiment . Reconsti- 


A. Qlraraot. J. Dntronc, Si. Bablcb, J.-C. 
Brlaly. 9. B non. p Rouleau. 

Da reporte- photographe meurt dans efifren- 
ae* condition*. Sa femme, gui ne croit PU 
â ia nerefon ofttateOe du nteide. mine uns 
cnouite sur se i activités elle est. en fait, 
manimdee. prise dans une morhrnattnn 
Excellent « thriller politique * i Ut française. 
22 b 10 Concert. 

Concertes b rende bourgeois, de J-8. Bach, 
par l'Ensemble Orchestral de Pana. dir. : 
J.-P. W silex (ClDOPléme oûucerto en sot 
majeur. Sixième concerto en si oémoi 
majeur et Douzième concerto en la majeur). 


TRIBUNES ET DÉBATS 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 

— M. Olivier Guichard, ancien 
ministre, député CR.P.R.) de 
Loire - Atlantique, participe à 


M. Lu Tolo at J.-P. Poran. 

Grandes manœuvres et senttment. Reconsti- 
tution d'un épisode de la seconde guerre 
mondiale. 

21 h 45 JoumaL 

22 h 5 Court métrage. 

Dégustation maison. 

FRANCE-CULTURE 

8 de la 


Dimanche 21 octobre 


CHAINE II : A 2 

11 h On we go. 

11 h 15 Concert. 

« Concerto ' pour piano u* 2 en st bémol 
ma leur • de Beethoven, par le Nouvel Or- 
chestre philharmonique, dlr. Q. Amy, eoL 

11 b 45 Chorus. 

12 b 2S Tremplin 80. 

Variétés 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Tétas brûlées. 

14 h 15 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 

les Jeunes. 

15 h 5 Des animaux et des hommes. 

15 h 55 Majax : passe-passe. 

16 b 40 Série : Un ours pas comme les autres. 

17 b 45 Cirque demain. 

18 h 25 Dessin animé. 

18 h 40 Stade 2. 

19 b 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : le Refour du Saint. 

Le voilier : le sixième nomme. 

21 h 30 Documentaire : Paris-Berfliv 
De Tan Weba Damtscb 

ITro lilAme numéro de la série : c Un déjeuner 
au BauAous». Etude d'un e renouveau» gui 
influença lu architectes et aussi les peintres 


8 h. 3t, Comprendre aujourd'hui pour vivre 

9 h. 7. Matinée du monde contemporain. 

IB h. 45, Démarches. 

11 h. 2, La musique prend lu parole : 

12 ta. 8, Le pont des Arcs. 

14 11. Cuba. 

16 h. 20, Livre d’or : Concert A l’abûaya da . 
Sénanque par l’Ensemble SequentlK. 

17 h. 30, Pour mémoire : Nuits magnétiques 

(la fUm nolt). '0 

19 h. 50, Carnets de notes en Irlande. 

29 11, « Le Long Voyage s : 

21 h. 22, .Musique enregistrée. 

21 h. 55, Ad U b, avec M da BreteolL 

22 h. 5, La fugue du mmedL 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. S, Musiques pittoresques. 

7 h. 40, Musietens pour demain' *: Muller ; Vol- 
tlaek : Jeunes sollstae tchèques ; L Kanafcy. 

. piano ; C. 'Parut vtotdn. : 

s h. î. Et pourtant. Us tournent. 

U h- 30. Magazine - des musiciens amateure ; 

12 h. 35. Sélection concert ; 12 ta. 40, Jazz 
s’il vous plaît ; ZJ h. 39, Chasseurs de aou- 
BOte et orgue & Strasbourg ; 14 11» Critl- 
tlquee-eudlteun ; - « Triple eonoarto 

BWV 1 044 », dé J.-B. Bach. 

26 11. Matinée lyrique : « OtoZZo ». de BosrinL 
Avec P. von Stade. J. Carreras. S. P l slchel l a. 
les chœurs Ambioslan et . L’Orchestre phil- 
harmonie, dlr- J. Lopss-Cobos. 

19 lu concert-lecture : - Maurice OZiana-Blhytle, 

pour soprano, percussion et banda magné- 
tique. avec M--T. Poli soprano. , et V. Bauer, 
percussion 

29 II 5, Des notes sur la guitare : J. Rodrigo. 

20 h. 36. Récital de piano Laurence ADIx : c Etu- 
des. livre n ». de D ebussy ; « Makrokos- 

quoe ». de Schu mann ; « Etude* posthumes », 
de Schumann ; < Ce qu'a vu le vent 
d’Ouest », da Debussy. 

22 ta. 30, Ouvert la nuit : La musique se livre ; 
Offmann, de M. Schneider ; 23 11, GBu-INA ; 
Qui dit quoi A qui ; 0 b. 5» Concert de ' 


portugais) et Los CalohaMi (groupe 


CHAINE Ml: FR 3 


Reportage : Un italien & Alt Avea les Mla- 
met Bajar (joueur de kaval, Turquie), le 


Concert d’orgues à Notre-Dame de Perte : 
Pierre Coobereau Interprète : p. Cou perla. 
J-S. Bach. L. Viera e. U. Du pré et P. Co- 

17 b 30 Alain Mottat IR « les Lettres persanes », 

de Montesquieu. 

18 b 30 L’Invité da FR 3 s 
Jaeques-Benri Lartigue. 

Ou un photographe qui n'a pas fini — depuis 
le temps — d’avoir du succès. 

19 h «5 Spécial DOM-TOKL 

20 h Grande parada du |as. 

Stéphane Orapeiu. 

20 h 30 Las grandes villes du monda r Montréal. 
Anglaise et française, la capitale du Canada 

histoire est raconté, de la fondation - 
en 1882 A nos fours où Montréal compte prés 
de 3 millions «p habitants . 

21 h 20 JoumaL 

21 h 30 Encyclopédie aadtonrtaiella du cinéma. 
La cinéma des dialoguistes. 

22 h Ctnè-regxrds. 

Courage, tintons. dT. Robert; te SoteO en 
/ace. avec J.-P. Casaei et S. Audran; Sans 
Anesthésie. d’A. Wajda. 

22 fa 30 ctnéma da minuit (cycle treize Inédits) s 
• The Baron al Arizona m. 

Film aménoain de S. Palier (1990),' avea 
V. Price, B. Draw. B Bondl. W. SokoloM, 

R. Badley. R. Barrai, S. Borna. (Vja, aou»- 
titrée. N.) . . 

A la fin du dix-neuvième siècle, pour s’em- 
parer des territoires de IMrisona f vendu 
par le ^I^j^^^htacs-Uni*), un homme 
invente l'Héritière d’un legs Tait, autrefois, 
par le roi d’Espagne et falsifie des dos u- 
menls anciens pour réclamer les droits de 
fs Jeune femme guU a épousée- 
Inspiré de l’histoire vraie du faussaire James 
Addison Resta. Fuller a inventé des détails 
surprenants, dans le portrait d’un orra- 
turler hors da commun, acharné & son entre u 
prise démesurée, et touché par r amour. 
Un style dramatique, elliptique, parfaitement 


voyagez, découvrez/ bricolez, cuisinez, riez, rêvez.. 

L'almanach du pèlerin 1980 

est chez vôtre marchand de journaux 
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LE PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE AU POÈTE GREC ODYSSEUS ELYTIS 


_, J'® prix Nobel de littérature a été décerné Jeudi 18 octobre par 
lAcademle suédoise an poète grec Odysseus Elytis. H n’y avait 
e n, c ette année, aucune fuite en ce qui concernait (e nom d’n 
lauréat possible. Elytis est le deuxième écrivain grec consacré à 
Stoc kholm . Avant lui, Georges Séféris, mort en 1871 , avait, en 
1863, reçu le prix. Le montant est de 800 000 couronnes suédoises, 
soit autant de francs français. 

Comme dans rAntfquttô. la poésie génération Yannls Rltsos fait figure 
g recq ue de ce siècle se partage de poète - engagé -, pour qui la 
entre le discours très ample. Incarné vie moderne et la chrisme n'ont 
par Anghel oa Slkéllanos puis par aucun secret, au contraire, Odysseus 
Nitos KazantzaHs, et (Impassible Elytis représente l’exploitation la plus 
v/gnette lyrique ennemie des grands radicale des richesses humaines 
développements, telle que l’affection- détachées de l'actualité. D’abord 
naît cet autre prix Nobel. Georges baroque et sunéallsant — 11 a tra- 
Sôféris. Cas deux tendances ne sont dult Eluard, Lautréamont. Pierre Jean 
pas les saules: chez lit plupart des Jouve. — il se mai au diapason d'un 
poètes grecs contemporains, on esprit où r absurde et V image, l’onj- 
devlne aussi la nostalgie des mô- risme et l'ébahissement devant te 
dalllee troubles, précieuses, pour réel, forment un étrange et beau 
tout dire alaxandrfnes. qu’a laissées ménage. Quand II chante la mer 
l'énigmatique Constantin Kavafls. le Egée, thème favori, H ne' parvient 
plus parfait des poètes de ta déca- pas seulement à la cerner, U la 
dence. réinventa. La fabuleux chez lui naît 

Alors qu'au sein de la même de- la contemplation assidue: nul 

« poète aujourd’hui ne sait voir Juste 

avec tant d’ardeur. 

MORT DE l/ÉCRIVAIN BELGE Traduit en France de manière plus 
MAim Infor t * UB sporad'que, Odysseus Elytis ne 

rZflUU iKJlKl figure que dans J ‘anthologie de 

. ... . . Dominique Grand mont. Trente-sept 

O 06 ''* grBca dB fMépendance à 
française, Maod Frère, vient nos /ours ,p iB ne-jean Oswald. 19721. 
de mourir A rage de cm- c -^ un devoir urgem dô80nTla | S que 
qoante-srx ans. da Mus Ig WrB m j gux cormanre. 

Dana les années 50 et 60, les . . RrKnMCT 

romans U) de Moud Frère, en ALAIN BOSQUET. 

■particulier Vacances secrètes [wd en isu en areee. ouyssans 
(1956), l’Herbe à mol (1957), la Aiapoudbells prit le pseudonyme 
Grenouille (1959), la Délice (1961), 
et Guldo (1965), ont ioué un rOU 

émancipateur. Influence et celle de Séféris, Joua 

Alors QUB' le féminisme usait un rôle important dans le renouveau 
de manières ou fracassantes ou déjà poésie grecque fl a publié, en 
ostensible,. Moud. Frire se £St 

contentait de latte évoluer ses uib K ./&11 


« Une poésie imprégnée de sensualité et de luminosité 


* pour sa poésie gui, puisant an 
fond de la tradition grecque, met 
en scène, avee une sensualité pois- 
sante et une Intelligence lucide, la 
lotte d’an homme moderne pour la 


t exploitant F existence, rhonune, réalisme français a 'y faisaient diriger ces forces contre sa nzdv 
capacités et sa vie, en accord senti*, et, dans le cas d’Elyüs, sur- que ma conscience ne peut pas i 
le reste de la création, Elytis tant celle de Paul Eluard. Le sur- cep ter, ponr rendre cet nul vers, ] 
s’évade pas vers an refuse idyl- réalisme agit en libérateur, n sida des métamorphosé» continu eti 
s — U accomplit crac action le* Jeune» poètes A trouver leur pro- mieux en harmonie avee mes rés 
lia oa on exorcisme de la même pn vole, surtout vts-A-via de la 4e fais Ici allusion A une sorte 
Lre que ceux que l’on, pent si srande tradition grecque, la- tradi- magla contemporaine dont le mé 


t une direction Inexplorée. Dans 


Ulysse, c’est le navigateur, le héros 


d’entreprise et son Insatiable curio- 
sité de tontes lu aventures et expé- 
riences sensuelles qne peuvent offrir 
F archipel grec et la mer. 

b Odysseus, c’est le nam qne le 
Poète reçut de ses parents. D témoi- 
gne d’un sens dn passé, et de» liens 


faite héroïques, n f*agft de ne pas saaflté Juvénile. Ds sont *>*****• dé tonte contrainte et la iaittee oui 
se soumettre, fl S'agit de réfléchir de lonüére^ plrins de virtuosité et èw teSSflto A latoUra 


tout ce qnJ menace de le détruire 


très suggestifs dans lenr captivante 
mlebeur visuelle. Us ont vite fait 
de lui ma des premiers parmi les 
poètes grecs contemporains. 

Hésiode, la Bible 
ef les hymnes byzantins 


güe d’un sens dn passé, et des liens engagée, qui a ponr ambition de cependant, le e Chant héroïque 
avec les mythes et l'originalité pro- sauvegarder l’Intégrité, morale oa U flégiaone » mit an Jour d’antres 
fonde de la tradition grecque. La fierté indispensable à qui veut dn «pects déjà pré- 

*«“- HHMn n«»lt « *“ iwjî «"■ tsSeeUat uUuut vin d. 

ea Crète peu de temps avant one misère- Ces aspects ne r œuvre M . — n . 

n,. „ m m*.* «. »-»-» «ZZXJZZtn. .. «J »».- 

- — ..v ~ 


de nous le faire mieux connaître. 


su carrière d’écrivain. Ce nom est 
nne synthèse de plusieurs notions 
chères sa poète. C’est ea quelque 
sorte nne profession de fol 
condensée. Les éléments qui te 
composent doivent évoquer les mots 
grecs pour Grèce (Elias), espérance 
(Elpldha) et liberté (Blefteria) et 
te femme mythique qat personnifie 
la beauté, 1a sensualité érotique et 


mtrdblement profilées, sous des autres recueils ae poèmes, lo seul 
apparences banales, disaient leurs IL® 

«ton*! à*! a^Mntesù^an^soci^ê lTat * Morgana, 1977). Dans le Monde J 
szque, a la contestation sociale, g janvier 1978, vsssiiia Atoxakia I 
* —i les avait présenté cet anteur.l 


son» pour autant crier 


toits. Les hommes aussi succom- 
baient soudain au doute et. à la 
tentation de tout détruire. La famé 
psychlQue et l’angoisse prenaient 


des allures quotidiennes. Nous 
restions normaux, de connaître 
tous les fours V enfer intérieur. 


La tragédie de Pinterrogation 
Maud Frère a su lui donner une 
dimension plaisante et délicate. 
On peut la relire aujourd’hui 
comme une romancière clas- 
sique. — A. B. 

(1) Publiée par Gallimard. 


REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SELECTION 
HEBDOMADAIRE 


la résistance 
contre le fascisme 

a La mer et Tes fies, leur flore et 
lenr renne, lea galets l i ss es des 
plages, le bruissement de la houle, 
. le nota- hérissement des oa reins, 
Pair salin et la lumière Jouant A 
la surface des nota™ Ce sont des 
éléments qui réapparaissent sans 


mi-même one crise. Tout devait PoéMqne est l’un de* chefs-d’œuvre 
être remis en question. Comment de te littérature dn vingtième siècle 
vivre? A quoi pent servir te P°W « densité et te richesse de ses 
poésie? Quel rôle la beauté du multiples facettes. C’est une sorte 
poème et de l’art pent Jouer dans la de drame lyrique on mythique avec, 
lutte ponr la dignité et 1a résis- entre antres, des résonances «THé- 

tance humaine, «sus perdre pour si ode. de la Bible et des hymnes 

autant sa liberté cm tant qu’ait? byzantins. D’une conception rlgon- 
L’ouvre poétique Intitulée a Chant rente et polyphonique. Il se rattache 
héroïque élégiaqne pour l’ensel- aussi à la poétique de l’avant-garde 
gue tombé an cours de 1a campagne occidentale moderne. Le recueil 
d’Albanie a a été écrite pendant co mmen ce par «ne sorte de drame 
cette guerre, basée en grande partie de 1a création qui met en scène A la 
sur les expériences de l’auteur. Elle fols Je poète et i travers InJ bons 
rat immédiatement très appréciée et gong, car, déclarait Elytis : « Je ne 

devint poux les Jeunes nne sorte de parle pas de moi, je parle de tons 


boité pleine d’art but et de sensua- 
lité et d’âne rébellion constante et 
disciplinée A l’égart de tonte 
contrainte, la poésie dTOytte affirme 
son originalité, en même temps 
qu’elle est représentative de» tradi- 
tions dn peuple grec. 


LE DERNIER ROMAN 
D'AIBERTO MORAVIA 
EST SAISI POUR OBSCÉNITÉ 

(De notre correspondantj 


héroïque élégiaqne pour l’ensei- 
gne tombé an cours de 1a campagne 
d’Albanie a a été écrite pendant 


fat immédiatement très appréciée e 


la cour d’appel de TAquila 


titre Desidéria), le roman publié 
l'année dernière par l’écrivain 
italien le plus connu à l’étranger 
Alberto Moravia. 

Motif : t C'est un ouvrage sans 
prétentions scientifiques et artis- 
tiques (—) dont t obscénité dégoû- 
tante offense profondément les 


ble de te résistance grecque. Le 
soldat tombé an combat est le tepré- 


tont, et A te fols fertilise et purifie. 

I b La poésie d 'Elytis est Imprégnée 
de sensualité et de luminosité. (-.) 
Mais, d'autre -part, cet unl v eii est 
métamorphosé ea dm réalité allé- 
gorique. ZI devient une représenta- 


devralt l’être et pourrait l’être. (O 


grecques pour P Indépendance de la 
nation et son génie original. Pein- 
ture de la réalité et généralisation 
mythique s'unissent ici. comme ri 


La section solvente est composée 
selon un plan architectural très 
complexe qui Introduit entre antres 
des descriptions de la guerre' et 
d’autres «damit*» gable» par la 
Grèce et l’homme moderne. C’est le 
cheminement de la souffrance, au- 
quel fait suite dans la partie finale 
. la louange elle-même, affermie et 
renforcée par les expériences de 
l’homme mûr, cette louange con- 
firme rin domptable et Inflexible 
volonté de sauvegarder la vie et sa 


e Je considère te poésie comme nne 
source d'innocence, pleine de force 
révolutionnaire. Ma mission est de * 


sexuelles et de manies érotiques 
effrénées. » Le magistrat de 
TAqmia s’est fondé sur les plain- 
tes de quatorze membres «Tune 
association catholique. H avait 
fait saisir précédemment plusieurs 
films et livres, ainsi que la revue 


jeune fille, Desiderla, en révolte 


I 





Les confessions d'un enfant 
du siècle de la consommation. 


f-; 
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—LA MAISON 

Murs en toile 


MÉTÉOROLOGIE 


revêtir les murs. Avec 26 mH- 
lioiis de mètres carrés vendus 
en 1978, la vrai tissu (à tendre 
au mûri ne progressa pourtant 
plus ; il est concurrencé par 
les textiles montés sur papier, 
qui poursuivant leur expansion 
sur ce marché. 

Fabriqués avec des fibres na- 
turelles et synthétiques, les 
textiles muraux contrecollôs sur 
du papier ont deux avantages 
appréciables : iis sont moins 
chers que le tissu à tendra 
(50 à 80 F environ ie métra 
carré) et ils sont plus faciles 
à poser. On les colle au mur, 
comme du papier peint Leur 
faible largeur (généralement 
70 centimètres) nécessite, en 
revanche, des raccorda nom- 
breux, et Ha ont un aspect 
plua plat que le tissu véritable 
ainsi qu'un loucher assez réche, 
dO à l’encollement des fibres 
sur le support en papier. 

Lbs plus classiques des revê- 
tements textiles è coller sont à 
base de lin ; leurs coloris 
m naturels » (de l’éoru au 
beige) permettent de les inté- 
grer aisément à tou3 les styles 
de mobilier. Parmi les nouveau- 
tés : une toile en Un, viscose 
et coton & tissage en relief 
(Salubra-textifeJ et, dans la col- 
lection Chartes-Quint, un effet 
de grille en deux tons. De 
texture plus fine, une toile è 
trams mouchetée (- Bruxelles », 
Solintex) et un tissage soyeux 
dont la coloration blonde est 
obtenue par la moulliaga du 
lin (Corona). 

D’autres textiles sur papier ont 
un aspect plus fantaisie, se rap- 
prochant des tissus d’ameuble- 
ment La collection Sari associe 
la texture et la couleur : les 
tissages de laine rassemblent à 
des tweeds moelleux (très réussis 
en rose), ceux de laine, fibranne 
et polyester Imitent, par leurs 
rayures colorées, tes liretts s et 
les bayadèrea. Las nouveaux 
textiles muraux de Sommer, de 
tons pastels, louent sur les 
contrastes : alternance de ban- 
des verticales à gros . tissage 
et à fines rayures ; bandais d’inê- 
galea largeurs tissées en relief 
et disposées en diagonales. 

Tout à fait nouveaux sont les 
revêtements textiles à décor 

romantique. Sur une fine toile de 
coton, blanche ou belge, sont 
Imprimés en reflet des petits 
bouquets de couleurs tendres 
(«Cottage-, PIckhardt et Sle- 
bert). Dans sa collection « Esco- 
rtai -, Inaltéra a placé, sur un 
fond de grosses roses épanouies, 
un écran soyeux de fils verti- 
caux. Même effet da décor voilé 
chsz Nobllis, où du papier de 
couleur est Imprimé, en blanc, 
d'un vol de grues couronnées ; 
une résille de tissu d'herbe de 
Corée en estompe le tracé. 

Le papier peint, après une 
montée en flèche de ses ventes 
au cours des dix dernières 
années, connaît une certaine 
stagnation. Ses fabricants n’en 
continuent pas moins à faire 
preuve d’imagination pour renou- 
veler le décor des mure. 


RADIATEURS AU MINIMUM. — De 
nouveaux convecteurs électriques 
ont la particularité de prendre 
le minimum de place. Ces radia- 
teurs Nolrot sont, en effet, les- 
plus étroits qui existent : à partir 
da 15 centimètres de large seu- 
lement sur 50 centimètres de 
haut et 12 centimètres d'épais- 
seur. Dotés d'un thermostat à 
régulation électronique (au 1/10 
de degré près), Ils sont équipés 
d’une résistance à très basse 
température assurant une par- 
faite uniformité d’émission de 
chaleur. Ils sont bicolores : 
belge pour la façade et brun 
pour le corps de l'appareil et 
la grille de convection. 

. Ces radiateurs, conformes à la 
nouvelle norme de sécurité 
C 15100 (protection contre les 
chutes d’eau verticales), peuvent 
être Installée dans une salle de 
bains ou une cuisine, pièces où 
la place est souvent restreinte. 
Un convecfeur de 500 wata, lar- 


Les fleura sont toujours lar- 
gement représentées dans toutes 
les coHections, mais le feuillage 
apparaît comme une vedette & 
part entière. Un nouveau style 
m tonnefle - va ainsi égayer la 
maison, mêlant verdure et fleure: 
pergolas encadrées dans des 
médaillons fleuris (Essef), grap- 
pes de roses en boutons sur un 
fond de feuillage {« Glpay » 
Crown) ou gros bouquets dis- 
posés dans un damier de treil- 
lis, sur un papier métallisé de 
Mayfafr. Suzanne Fontan a des- 
siné pour Nobllle une vigne 
vierge s’enroulant sur des cral- ‘ 
allions de bois. Spécialement 
conçu pour tapisser un plafond, 
ce papier peint est construit en 
carrés de 45 centimètres de côté, 
plus faciles è poser que des 
lès. Cet original platond de ver- 
dure s’accompagne d'une friae 
assortis, délimitant le haut des 
murs tendus de papier unL 

Retour des frises 

Les frisas connaissent un re- 
gain de faveur en décoration. 
Traitées, par les fabricants, dans 
divers styles, les frises se po- 
sent en haut des mure, mais 
aussi en encadrement d’une 
porte, d’une alcôve ou d’un pan- 
neau. Pour décorer une cuisine. 
Inaltéra Joint à un papier vlnyl 
uni parsemé de radis roses une 
frise, très colorée, mêlant paniers 
de légumes et de fruits. Dans 
des harmonies da rose, gris perle 
ou bleu percale. Prlmrose Bon- 
dier a créé, pour la collection 
Laroy-Êxpreae, des frises qui 
unissent plusieurs papiers : bor- 
dure d’arbres boules et de moi- 
neaux pour deux décors da feuil- 
lages ; guirlande d’angelots pour 
un semis en positif-négatif ; rayu- 
res et pointillés pour relier deux 
dessins géométriques. 

La mode des coordonnés a 
pris un virage. On ne se con- 
tante plus d’assortir un papier 
peint à un tissu. On ose revêtir 
les mure d’une pièce de plu- 
sieurs papiers à fleurs, à motifs 
d’échelles différentes, ou asso- 
cier des rayures et des pois de 
diverses couleurs. Avec les 
conseils d’un bon vendeur, la 
cliente laissera exploser sa fan- 
taisie, tout en donnant à una 
pièce, ou à l’appartement une 
cohésion harmonieuse. C’est un 
jeu qui exige une grande sûreté 
de goût mais qui aboutit à un 
décor originaL Plusieurs fabri- 
cants ont conçu leurs coffectforw 
dans ce but 

Dans son Edition artisanale, 
Essef présente des semis de 
fleura, des bouquets, des petits 
dessins géométriques et des unis 
qui se coordonnent dans des 
harmonies de tons sable, brun 
ou bleu nuit Folkrt a choisi 
des fonds tollés de couleurs 
douces pour sa collection - Z 2 • 
qu) môle des fleurs et des fruits 
à dos motifs géométriques. Les 
papiers Lutèce, avec leur album 
le Carton à dessin, associent 
en gaieté des herbiers, des bou- 
quets rétro et des serais naïfs de 
mini-palmiers. 


g sur 15 centimètres, vaut 460 F 
environ ; en 1 000 watts et 26 cen- 
timètres de large, 486 F environ. 
La gamme va jusqu’à 2000 watts. 

* Nolrot, convecteurs super- 
étroits (série 730S»; en vente 



France entre le vendredi 19 octobre 
à 0 heure et le samedi 20 octobre 
à 24 heures : 

Les hantes pressions qui recouvrent 


parfois modérés, de Eecteur sud- 
ouest prés de la Manche et de la 
mer du Nord, de secteur est dans 
les réglons méridionales. 

Les températures seront station- 
naires ou en légère hausse. 

Vendredi 19 octobre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique rédatte 


léger de la zone active des pertur- "«SÏÏS&fa.i/ 


battons circulant de l’ Atlantique 
nord aux Iles Britanniques et à la 
Scandinavie. Ce» perturbations ne 
pénétreront que faiblement sur nos 
régions septentrional as ; elles ee 
désagrégeront rapidement dans l’in- 
térieur de notre paya. 

Samedi 20 octobre, la zone de 
temps très nuageux et faiblement 


de 1030,3 millibar», soit 7?2£ milll- 


coors de la Jounée du 18 octobre ; 1 


Samedi 20 octobre, la zone de second, le minimum de la nuit du 
Knpe très nuageux et faiblement 18 au 19) : Ajaccio, 21 et 9 degré» ; 


pluvieux, qui abordera les côtes da Biarritz. 20 et 8 : Bordeaux. 19 e 


la Manche en fin de nuit, traversera 
le matin la Bretagne, la Normandie 
et les régions du Nord, mais eues se 
désagrégera progressivement en péné- 
trant dans l’intérieur ; elle sera sui- 
vie l’apréa-midl de très belles éclair- 
cies- Sur les réglons s’étendant de la 
Vendée au Bassin parisien et an 
Nord-Est, les formations brumeuses 
matinales seront moins nombreuses 
que vendredi et le tempe sera sou- 
vent ensoleillé malgré quelque» pas- 
sages nuageux. Sur les autre» réglons. 


bourg, 15 et 8 ; Clermont-Ferrand. 15 
et 9 ; Dijon. 17 et 7 ; Grenoble. 19 
et 4 ; Lille. 15 et 4 ; Lyon, 15 et 4 ; 
Marseille. 19 et 9; Nancy, 14 et 4; 
Nantes, 19 at 6; Nice, 21 et 14; 
Patls -Le Bourget. 19 et 8; Pau, 19 
et 4 ; Perpignan, 22 et 6 ; Bennes, 19 
et 6 : Strasbqorg, 17 et 3 ; Tours, 19 
et 7 ; Toulouse, 19 et 3 ; Polnte-A- 


18 et 9 ; Madrid. 21 et 9 ; Moscou, 13 
et 6; New- Y Drfc, 23 et 8; Palma- 
de-MaJcrque. 24' et 9; Borne, 23 
et 13 ; Stockholm, 8 et S; Téhéran, 


CONSEILS DE CHAUFFAGE. — 
■ Selon r Agence pour les écono- 
mies d’énergie, dans toutes les 
zones d’altitude le chauffage 
peut être maintenu ou mis en 
service, sauf dans les Pyrénées 
et les Alpes-du-Sud. H peut être 
arrêté dans te Nord, le Pas-de- 
Calais, la Picardie, la Bretagne, 
les paya de la Loire, le Midi 
toulousain, le Quercy, la vallée 
du Rhône et à Paris™ 


BONS GRATUITS POUR LES CHO- 
MEURS D’ILE-DE-FRANCE. — 
L’Agence nationale pour l’emploi 
(A.NP.E.) signale que les chô- 
meurs de la région parisienne 
Inscrits à l’Agence peuvent béné- 
ficier. sous certaines conditions, 
de bons de transport gratuits sur 
le R.E.R. et les autobus de ban- 
lieue, s’ils doivent effectuer plus 
de 10 kilomètres pour répondre 
â une convocation de l’Agence 
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sagas nuageux. Sur les autre» régions, 
le temps sera généralement ensoleillé 
après dissipation de bancs de brouil- 
lard matinaux, qui affecteront en- 



core le Sud-Ouest et le Centre. 

PARIS EN VISITES _ 

SAMEDI 20 OCTOBRE 


Alger, 22 et 16 degrés; Amsterdam, 

14 et 8; Athènes, 27 et 22; Berlin. 
12 et 8 ; Bonn, 15 et 2 ; Bruxelles, 

15 et 5; &ee Canaries, 24 et 18; 
Copenhague. 11 et 7; Genève, 18 


S aint-Antoine. Mme Bouquet des 

«Le siège du parti communiste». 
15 lu, métro Colonel-Fabien, Mm, 
Oswald. 

«Le baroque». 18 h. 30. hôtel de 
Sulljr, 62, rue Saint-Antoine. Mme 

Bachelier, 

«Hôtel d’Aumont». 15 h-, 5, rue 
de Jouy (Areua). 

« La rue Vtacontt », 15 h. 15. 21, rue 
Vlacontl (Mme Barbier). 

«La cathédrale russe », 15 11. 12, rue 


Dira (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

«Promenade dans me Saint- 
Louis*. 15 h-, 23. quai d’Anjou 


(Urne Ferrand). 

« Le palaht du Luxembourg », 15 h^ 
10, rue de Touroon (Mme Hager). 

«De l’hôtel de Bohan A l’hôtel 
d’Angouléme », 15 métro Saint- 
Paul (Mme HaulleT). 

«L’hôtel de Sens». 15 lu, 1. rue 
dn- Plguler (Histoire et Archéologie). 

« La Cité ». 15 11. métro cité (M. de 
La B^che). 


« La Cité ». 15 11 . métro Cité (M. de 
La B^che). 

« Du collège de Navarre an collège 
des irlandais ». 13 h„ métro Cardlnal- 
Lemolna (Lutéce- Visites). 


15 11, Palais da la découverte, ave- 
nue Franklin -D. -Boom velt. M. David 
Perrin : «Les techniques de génie 
génétique, leur contribution A la 
recherche fondamentale et appli- 
quée ». 

15 h. 30, ZL rue Notre -Dame-dea- 
Vtetolrea, M. Jacques d’Ares : « Malte 


MOTS CROISÉS 


CONFERENCES 

et Sardaigne mystérieuses : méga- 
llthee et nouragues cyclopéena» 
(AtlantU). 

20 h. 30, 199 bit, rue Saint-Martin. 
M. Albert Slosman : « Lbs survivants 
de l’Atlantide» (Centre culturel de 


Sont publiés au Journal officiel 


d'heure d’été en 1880. Cette pé- 
riode commencera le 
6 avril à 2 heures et s’achèvera 
le dimanche 28 septembre à 3 


znents de la Guadeloupe et de la 




‘dmmùla’ 

vous aidera â couper 
votre rfuvne 

OgtMes :11.75F. AMNTSIMBL5.. ’ 


Laboratoires Pharmaceutiques . 
DEX0 S.fl. - 92000 NANTERRE 

GP 129 H 281 I 


DU 17 OCTOBRE 1979 


HORIZONTALEMENT 

L S'ennuient quand ils n’ont rien à croquer. — IL Qui ne verra 
doncpasl’étoS ; Répond mal ; Récipient pour celui qui veut tourner. 
— hl ou il y a de la vie; pourra devenir claire. — 17, Vit en 
parasite quand R 


étrangère; Ne pas 
laisser sans réponse. 
— VL Que l'on peut 
trouver partout ; 



commandé & celui 
qui veut être cou- 
vert ; L ongue pé- 
riode. — VUL Bout vin 
de mine ; Vient du 
Nord ; Bout de 
bois ; Sur la portée. 

— IX. Petite partie 
de campagne ; Bien 


a bénéficié d’une 
nouvelle mise de fond. — XIL étranger. — IL Possessif; Qui 
Peu t être formé de bois ; Atome, peut donc foire son trou. — 12. 
— aj ii présentés comme des Pas facile à avaler ; voulait voir 
martyre ; Où l' on vo lt beaucoup les choses du bon côté ; N'aura 


5 BONS NUMEROS 2 028 


4 BONS NUMEROS 108 * 


3 BONS NUMEROS 1 851 207 


926 934,60 F 
60 782,60 F 
5 484,80 F 
102,50 F 
8,60 F 


de mouches. — XIV. Ainsi, dans pas besoin de retouches. — 
l’antiquité ; Crie comme un inno- 13. Fait un travail très utile 
oent ; Fournit dn Jus quand 11 avant de semer ; Qu'on ne peut 
est conducteur. — XV. Crient pas foire sans être prévenu — 
comme des bêtes sauvages : D’un 14. Plus purs quand 11 y a un 


PROCHAIN TIRAGE LE240CTOBRE 1979 


VALIDATION JUSQU 'AU 23 OCTOBRE 1979 APRES-MIDI 


Bien choisir son canapé 


auxiliaire ; Moment de répit. 


bon lecteur ; Pas vrai ; Imite 





VENTE A VERSAILLES 


M» Paul et Jacques Martin, Créa Pr. associés 


X lmp. des Cbevau-Légèis - 950-58-08 
GALERIE DES CHEVAU LEGERS 
DIMANCHE 21 OCTOBRE. A 15 heures 

IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

Exposition vend. 14/18-21/23 h. aatt. 10/12-14/18 h. 


uKft>rinaT3^un»îT4T rougir ; Lu comme par un dé- 

1. Nom qu’on peut donner à butant. 

Ju ?» n ffun°£êt£ Solution du problème n- a 518 
d’Alexandrie; Fournit de bons n n n»rmtjû*wijmt 

bâtons. — 3. Commande la ma- Horizontalement 

drague; Est beaucoup plua T- Croupiers. — IL Harnachée, 
condamnable quand elle est raf- — HL Attire. — IV. Ré; Le; 
flnée. — 4 . Qu'en ne pourra donc Dos. — V. Eloi ; Pesa. — VL Ni ; 



Est parfois nécessaire ; Agrément 
d’autrefois, — 7. Torturé comme 
par le remords ; Se fait sur deux 


Verticalement 

B TA- -A T-,™-'. . 11 -. 1- Charentalse (a aux pom- 

notes, — 8. Là où peuventaller mes } _ très joli). — 2. Ràte- 

%£ •ÿPSSSS ÇSi F S STÀ&I 

porte: Forme primitive ^ïe U Suie- Mter”” 11 ' 

religion pour Durkheim. - 10. Ne Se ’ Sane ’ M€r ’ 

se découragera pas; Fleuve GUY BROUTY. 


Sélectionné pour vous cette semaine, ce magnifique campé, 
«if à (a main et sur mesure « exclusivité CARLIS » 

G Les Créations Cartis 

* La Boutique tin Canapi » 

M, rue du Four, 75098 PARIS - TéL t M84S-H, 
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SPORTS 


Jomlf 


AUTOMOBILISME 
Pironi chez Ugier 


cleUement confirmée mercredi 
17 octobre à Parla. Didier Pironi 
aura, en 198a le rang de 
deuxième pilote, mais 11 disposera, 
en principe du même materiel 
que Jacques Laffite, premier 
pilote du constructeur français 
vainqueur de deux grands prix 


Mans avec Jean -Pierre Jaussaud 
but un prototype Renault, mais ment à 1 exploitation promotion- 


contrat la liant avec le Serrice 
d'exploitation industriel des ta- 
bacs et allumettes (SEITA), 
son principal commanditaire, 
prenant fin en 198 a H es t co - 
pendant probable que le SEITA 
reconduira par la suite les ac- 
cords passés avec Wgler, la col- 
laboration ayant apparemment 
donné satisfaction. A cet égard 
Guy Ligler semble devoir béné- 
ficier des modalités particulières 
dès lois anti-tabac de 1976. Les 
rfBPiwi tg concernant la pu- 


te SEITA de prolong er le s 
contrats existants. Si le SEITA 
décidait de rompre son associa- 
tion avec Llgier, ce aérait du 


m&mp coup renoncer définitive- 
ment A l'exploitation promotion- 
nelle de ce ir créneau ». 


Llgier. Pironi avait été pressenti 
par Lotus et Brabham. 

Dans tes premiers grands prix 
de 198a Laffite et Pironi dispo- 
seront d’un type évolué de la 


BASKET-BALL 

Les équipes de France vont tenter 
de se qualifier pour les Jens olympiques 

Le directeur technique Après un court stage A Paris, 
national du basketrbaU fran- l’équipe participera A un tour-- 
ÏRorow abandon- nal international organisé dans 
çais, Joe Jaunay, ananatm ^ capital< . ^ 28 &n 3g décem- 
nera, le 7 novembre, ses rono- bre _ Dans ^ première quinzaine 
tions an sein de la Fédération d - avrll ^ effectuera un stage 
française (F-FJLB.J. L’intérim commun avec l'équipe améri- 
sera assuré jusqu’à la pro- caine sur la côte est des Etats- 
chaîne assemblée générale de Unis. A son retour, l’équipe de 
la F-F-B-B^ en brin 1980. par France disputera deux matebes 
le collése des entraîneurs contre la Pologne et un tou rno i 
le couege aes * Palma de Majorque du 28 avril 

nationaux comp osé de Pjerre aa L#r ^ avan t de rencontrer 
Dao. André Ostrtc, Jean- ^ Tchécoslovaquie. Quel que soft 
Paul Conny, Gérard Base, jg résultat du tournoi préolym- 
Jocques Paquet. Pendant cette pique en Suisse, les Français 
période, l’objectif des din- effectueront une tournée en 
géants sera de qualifier les Chine du 7 au 23 août, 
équipes de France masculine Vét ^ ^ 5^* féminine, 
et féminine pour les Jeux ^ e £ st j ea n-Paul 

olympiques de Moscou. Cormy, tentera aussi de se sélec- 


JEUX OLYMPIQUES 


La chaîne A.B.C, achète 225 millions de dollars 
les droite pour les Jeux de Los Angeles 


JS-11, victorieuse à trois reprises 


JB-15 (1), notamment pour la — : — — , — 

partie arrière et des éléments de Matra, ne prennent la 


détachés depuis quatre ans par 
Matrai, ne prennent la décision 
de regagner la maison mère. 

(1) La superstition en sport auto- 


La dernière chance de l’équipe 
masculine de basket-ball de se 

S ua.» f ier pour tes Jeux olympiques 
e Moscou est de terminer dan s 
les trois premiers du tournoi 
préolympique qui se disputera, du 
7 au 17 mai prochain, en Suisse. 

Pour atteindre cet objectif, 
Robert Founs, directeur des équi- 
pes de France, a Indiqué qu'un 


■ La chaîne de télévision amêrl- 

JE*? Sr Æ.’Ti.J Sèïs.** poi 

la «mnitale. du 28 au 30 décem- fr anc s), les droits de retransmis- 
bre. Dans la première quinzaine sion des Jeuxolympiques de Ik» 
d’avril elle effectuera un stage ■f.Jîrïb*-— !p _ HnfïltR 

îa^te^Ss St suMS* ÎS? 

Unla A son retour. l’équipe de 1978 pour 25 millions de dollar^ 
France disputera deux matches 

contra la Pologne et un tournoi acquis les droits des Jeux _4le 
à Palma de Majorque du 28 avril Moscou pour 87 mimm» de 
au l« mal avant de rencontrer lars. Trois autres c haî n^ ^étaient 
la Tchécoslovaquie. Quel que soit en compétition avec A3.C. 
le résultat du tournoi préolym- A-B.C. qui a assuré la coiiver- 
nlaue en Suisse les Français ture de six Jeux olympiques sur 
SlîêSnSiM ™ tournéïœ huit depuis 1864 s’est eMagie en 
Shta?dÏ7 aïlsïdït tant «u’adJudiostaireiL payer 

onme an t au a» xOQ millions de dollars pour les 

L'éaulpe de France féminine, droits de retransmission sur les 
qui est dirigée par Jean-Paul Etats-Unis A fournir le * signal 
Cormy, tentera aussi de se sélec- universel de àase » aux autres 
tlonner pour Moscou au cours du chaînes de télévision, et A payer 
tournoi préolympique de Sofia 125 millions de dollars au Comité 
disputé du 4 au 17 mai 1980. Angeles (C.O.O.A.L.) pour cou- 


Le coût total de l’opération 6e- 
rait de l’ordre de 300 millions de 
dollars pour AEC. qui espère 


la fin de l’année prochaine, le 


mobile veut que L'on évita le chif- 
fra u aussi bien pour les types de. 
voiture» que pour les numéros en 


programme rigmucu* «o h- 

ration a été élaboré, un peu eur 
te modèle retenu par les volleyeurs 
pour préparer les derniers cham- 
pionnats d'Europe (le Monde du 


• Léqutpe autrichienne de 
ITJEEV. Vienne a battu, jeudi 
18 octobre, sur son terrain. Le 
■Mhns 86-72 (39-37 A la mi-temps) 
en match comptant pour la Coupe 
d’Europe de gasket-ball des clubs 
champions. Après une première 
défaite à Bruxelles, les Français 


«nmirift tient au souci des organi- 
sateurs de ne pas subir de pertes 
qui seraient supportées par les 
d’organisation olympique de Los 
contribuables californiens. La vDle 
de Los Angeles, mise en garde 
par l’expérience de Montréal, a 
obtenu en effet du Comité Inter- 
national olympique CCiO.), de 
ne pas avoir à prendre en charge 


eant son audience sur la côte 
ouest des Etats-Unis, grâce A son 
exclusivité sur tes premiers Jeux 
olympiques d’été disputés dans ce 
pays depuis 1932. 

TENNIS. — Les Français Yannick 
Noah et Pascal Portes se sont 
qualifiés, le 18 octobre, par tes 
quarts de finale du tournoi de 
Bâte, disputé en salle. Après 
une première victoire contre 
irnrtfrÿ l’ancien champion de 
Roland-Garros et de Wimbte- 
don, le champion de France a 
finalement battu le numéro 
deux suisse Roland Stadler (6-0, 
6-4), alignant sa dix- neu- 
vième rictoire consécutive. Le 
Suédois BJom Borg, qui semble 
en petite forme, a pour sa part 
peiné contre l’Allemand Peter 


Huitièmes de finale. — Noah (F.) 
b. Stadler (Buta»), 6-0, 6-4 ; LendI 
ÇTch.) b. Boshnlng (E--Ü-). 7-5, 6-3; 
Dibbs (T3.-U.) b. Franulovtc (Joug.). 
6-4. 6-1 ; Porte» (P.) b. Koch (Brésil). 
8-7. 8 - 1 . 6-3 ; Kriek (AIT. du Sud) b. 
HaJllet (F.), 6-4, 6-1 ; Bamlre* (Mex.) 
b Sc hml d (Toh.). 7-5, 6-3 ; Ctottfrled 
(Ê.-0.) b. Gueothardt (Suisse), 6-3, 
6-1 ; Borg (Suède) b. ffltei (R. F. A). 


relèverait Ht 

de près Al. 
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L'immobilier 


constructions neuves 


constructions neuves 


propriétés propriétés 
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ÉNERGIE 

L’Irak relèverait le prix de son pétrole 
de près de 10% 

L'Irak s’apprêterait à. relever prix annoncée par l’Iran et le 
de près de 10 l % le prix de son Koweït, une teUe décision était 
pétrole à compter du 20 octobre, attendue de l'Irak Qui demande, 
a ppre nd- on dans les milieux en outre, depuis plusieurs 
pétroliers new-yorkais. Ce pays semaines, une prime de quelques 
ne dépasserait ce p e n d a n t pas la dollars par baril aux compagnies 
fourchette de TOPEP. Les bruts qui veulent renouveler pour 19BO 
lourd et médium seraient au g- leurs contrats de fourniture de 
mentes de % dollars par baril pétrole. 

et atteindraient respectivement L’Irak serait ainsi le quatrième 
2Û,65 eÈ 2L30 dollars par baiiL En. pays membre de l’OPEP à annon- 
cer un relèvement de ses prix 
après la Libye, le Koweït et 


! CONJONCTURE 


Les prévisions des experts européens 


(Suite de la première page.) 

Quant aux structures, la Com 
mission met l’accent sur la néccs 
si té de préserver la compétltlvit 
de l'Industrie européenne, de m 
pas faire l'erreur de croire qu’un 


baisse de productivité est favo- 
rable a remploi et peut être tolé- 
rée. Alors que « l'industrie a bê- 


la. progression ne peut résulter 
que d'une confrontation avec la 
concurrence et d'un niveau de 
rentabilité suffisant. Les inter- 


nés. Le succès de la bataille dé- 
pend donc de la compréhension 
des ménages, qui doivent accepter 
une baisse de leurs revenus cor- 
respondant aux effets de la 
hausse des prix du pétrole. 

Quelle réponse peut-on donner 
aux problèmes qui se posent & 
l'échelle de la C-EJE. ? La Com- 
mission note que l'existence du 
Système monétaire européen 
(S-M.E.) est précieuse : il contri- 


En matière budgétaire, après 
avoir conduit une politique expan- 
sionniste en 1B78 et 1979. « ü 
serait souhaitable de *• engager en 
J 980 dans une phase de réduction 
des déficits publics par rapport 


des déficits publics par rapport 
au produit intérieur brut, de ma- 
nière à favoriser Porlentation de 


l’épargne vers r investissement 
privé et cTadéger la contribution 
des finances publiques à V expan- 


Méditerranée & 23,50 dollars. 

Si die n’est pas encore confir- 
mée par Bagdad, cotte hausse est 
dans la logique du mouvement de 
hausse amorcé depuis une 
semaine. Après la majoration des 


ventlons en faveur des secteurs de charlge et u * fournit un cadre atténuées ». U commission, 

dans lesquels la demande *«' ® n — * n " ù 1 


I réduction des capacités s’effee- 


• L'indice mensuel de la pro- 
duction industrielle en France a 
progressé de 2^3 % en juillet- août 
par rapport a juin, passant de 
132 à 135 sur la base 100 en 
1970. En un an (Juillet-août 1979, 
comparé à juillet-août 1978), la 


ss* m "■ 


LE RENCHÉRISSEMENT 
DU PÉHHHf 
DES PRINCIPAUX 
FOURNISSEURS 
DE LA FRANCE 

Arable Saoudite 24,4 % (42 %) « 

Ira* 17,8 % (72 %> j 

Nigéria 7,9 * <66 %) 

Lnn 5,4 SfBf) i 

Ahon-Dbabi ... 5.4% (62%) 

Koweït CJ % (69,5 %) 

««Série 3# % CSM S) | 

Libye 3.8 % (88 %) | 

UJt-S.S 3,7 t 

«rter M % 162 J %) 


pétrole avait été renchéri de 
57 % à 58 % depuis le 1" janvier. 


(Irak, Iran,- Koweït. Libye) 
concernent 215 .% de notre 
approvisionnement. . Son cours 
est maintenant supérieur dL'en- 


1978. Bn année pleine ton- 


~'TMbjfenfte«*'fcp0raxmu(fivé8 des ' 1 


]*Irak est le second fournisseur de ce * ,iaD ‘f u . fr , 

l’Hexagone et devrait livrer en Le rôle essentiel pour obtenir 
1979 25 millions de tonnes de en 1980 un taux de croissance 
pétrole, soit près du quart de modéré (2 *5, en moyenne) incom- 
notre approvisionnement. be « à l’épargne des ménages et 

A deux mois de la conférence * investissement privé, y compris 
de l'OPEP de Caracas le 17 dé- a . la formation de stocks ». Aux 
cembre, ces hausses' viennent ménagés, auxquels il est demandé 
conforter l'idée que l’Organisation de , Imiter leurs revendications 
des pays exportateurs pourrait salariales, on suggère d épargner 
relever les prix de îOÇà à 15 %. moins e pour soutenir la demande 
C'est désormais la fourchette re- ^rmea réels, sans augmenter 
tenue par les compagnies pétro- t i^eoirt ’în®!S l/ rout 


nfl«Vrffiîaïi» dîft mmbla qui à l'évidence redoute un affai- progression de la production tn- 
Se nomioue^à eMurtlefniïTctà glissement des Investissements et dustrielle a été de 5,5 %. Ce 
delà, consommation, note que l’on sont les secteurs énergétiques, la 
moyen rem- • pourrait envisager une relance sidérurgie, l’automobile, qui ont 

« Le besom prioritaire et tm- contrôlée par une politique budgé- beaucoup progressé (+ 10,6 % 
Ji n ï'i2rfir taire plus active et, combinée avec en juillet-août, par rapport à 
mentation seconasure delinfla- celle-m. une désescalade taux juin; + 12 % en un an), ainsi 


«A moins d’une réduction de 
la production iranienne, a d’ail- 
leurs déclaré cheikh Yamani. le 
12 octobre aux Etats-Unis, ü y 
a peu d’éléments en faveur d’une 
forte augmentation de prix. » Le 
ministre saoudien a cependant 
aussi affirmé que son pays était 
favorable à un retour à une grille 
unique des prix. Or un alignement 
de Ryad sur les prix moyens pra- 
tiqués dans le Golfe — soit le 
passage de y c Arabisa Light», 
le pétrole de référence, de 18 à 
22 dollars le baril — correspon- 
drait déjà à une hausse moyenne 
de près de 10%.- 
En Iran, enfin, le vice-gouver- 
neur de la principale province 
pétrolière — le 'Khouadstan — a 
annoncé le 18 octobre que trois 
attentats avaient été commis la 
veille contre des Installations pé- 
trolières. « Des saboteurs, a-t-il 
déclaré, ont . tenté vainement de 
provoquer des incendies dans les 
puits de pétrole. Ils ont. en re- 
. vanche, réussi à interrompre pour 


pétrolifères à Ahrnaz, la capitale I 


incluant, le cas échéant, dans les 
pays où ils existent, une suspen- 
sion partielle des mécanismes 
d’indexation, le maintien ou la ré- 
duction du pouvoir d’achat. H est 
écrit : s i/augmentation du re- 
venu rcel en moyenne dans la 
Communauté devrait être quasi 
nulle, c’est-à-dire être limitée au 
maintien du pouvoir d'achat sans 
guère aller au-delà, » 

Par ailleurs, « la politique mo- 
nétaire, souligne la Commission, 
constitue le principal rempart 


AFFAIRES 


prix ». Bref, ils sont invités, tout guère aller au-delà, » 
en gagnant moins, à dépenser aüJeuK _ , la étique mo- 

p _ - . notaire, souligne la Commission, 

Cependant, « en 1575, rappelle constitue le principal rempart 
la Commission, le volume des m- contre l’inflation ». Alors qu'en 
veslissements a régresse de S % 197s on avait laissé la 

dans l’ensemble de la Commu- monétaire s’accroître iplus 13 %) 
nauté. tandis que le dêstockage plus vite que le produit intérieur 
était à lui seul responsable d’une brut, la progression sera, en 1979, 
diminution de 2 r * du produit ramenée à 11,5%, ce qui corres- 


triels et tf * articles de manuten- 
tion, qui emploie cent soixante- 
dix-huit personnes dans ses usines 
de Redon ( Ille-et-Vilaine) et 
de Conches «Eure), a déposé son 
bilan. La société connaissait des 
difficultés députe 1987. à la suite 
d’une reconversion de certaines 
de ses activités dictée par son 
client principal, la régie Renault. 


beaucoup progresse (+ 10,6 % 
en juillet-août, par rapport à 
juin; + 12 % en un an), ainsi 
que la chimie, le cuir et le 
papier -carton. 


nombre de faillites a diminué de 


par l'INSEE. Le nombre d'entre- 
prises concernées est en effet 
passé fie 1 398 en' août à 1 333 


intérieur brut. C’est ce type de pond à peu près à celle en valeur I “On plan proposé par la direction 
comportement économique qu'il du PJ.B. Pour Illustrer ,1a volonté 1 il y a huit Jouis, qui prévoyait 


convient à présent de prévenir 9. 

A cet égard, observe la Commis- 
sion, le dynamisme actuellement 
constaté auprès des industriels 
est plutôt encourageant. Mais, 
sou ligne -t -elle bien vite, investis- 


vr&it être poursuivie ou même 


prix de vente, le. blocage des 
salaires, le licenciement de qua- 
rante-cinq employés, avait été 


en 1979, soit une progression de 
9,7 %. Alors qu’ils diminuaient 


<+ 6,8 %). Une certaine stabilité 
étant observés dans le bâtiment- 


ÉTRANGER |i COMMERCE 


■ 

M. ROBERT BOULIN 
S DÉCLARE HOSTIE 
A L'EXTENSION DE L’OUVERTURE 
DES MAGASINS LE DIMANCHE 


ce qui concerne l’ouverture des 
magasins le dimanche. «Je tiens 
le repos dominical pour un acquis 
social », écrit le ministre au secré- 
taire général de la Fédération des 
employés et cadres F.O. 

Cette réponse semble indiquer 
que le gouvernement abandonne 
le projet d’accroître les possibi- 
lités d’ouverture des magasins le 
dimanche, projet qui avait été 
formulé par M. Barrot, alors mi- 
nistre du commerce et de l’arti- 
sanat, au cours du conseil des 



employeurs, des salaries et des 
consommateurs ont réagi avec 
vigueur contre ce projet notam- 



L’Extrême-Orient:pourquoi ne pas 
le rendre plus proche? 

Nous nous en chargeons. 

De plus en plus d’affaires se Traitent à Singapour. 3 fois par semaine, notre Concorde votre 
v emmène plus vite que le son : en prenant Concorde à Londres- Heathrow, vous gagnez près 
de 3 heures sur tous les autres vols directs au départ de Paris (en comptant bien sur le 
de préacheminemenr Paris-Londres). A Singapour, de nombreuses correspondances 
vous ouvrent toutes les portes de l’Extrême-Orient,., et 
l’ Extrême- Orient, nous le connaissons bien : Hong Kong, 

Bangkok, Tokyo, Brunei, Kuala Lumpur, Osaka... 31 vols — ^ -g 

par semaine au départ de Londres vers toute ] Asie du ■»«* 

Sud-Est (un éventail incomparable de destinations). B ^ | 

Voire agent de voyages vous le confirmera. 

æw -m Ml VT/lVTrl 


Réservations téléphoniques : Paris : 778.14.14 
Bordeaux : 96.80.09 - Marseille : 39.77.10 
Lvon : 37.74.61 - Nice : S3.19.61 


airways 

Nous prenons bien soin de vous. 
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TRANSPORTS 

LA SURVvnJANCE DES PÉTROLIERS DANS LA MANCHE 

Deux mille neuf cents infractions constatées en neuf mois 


A PROPOS DE... 


Brest. Créée le 9 mars 1978, une semaine fi cation des différentes compétences et respon- 

avant là catastrophe de 1’ * Amoco-Cadiz -, la sabüités-. Cette journée de réflexion a débou- 

conférence maritime régionale s’est réunie pour ché sur la création de trois groupes de travail 

la première fols à Brest le 17 octobre. Elle a gui auront à se prononcer sur des problèmes 

pour objet d'assister le préfet maritime dans urgents, à savoir les mouillages en mer, les 

sa mission de coordination et d’intervention de liaisons radiophoniques entre bâtiments, et les 

l’Etat en mer. Il existe une conférence mari- épaves toxiques. , 

time régionale dans chaque région maritime. La réunion a permis, de plus, de souligner 

Les participants à cette réunion, qui appar- le rôle essentiel tenu par la marine nationale 

tiennent à des administrations diverses, ont dans la prévention des catastrophes maritimes 

consacré leurs premiers travaux à une «clari- au large d’Ouessant- 

STWÆ De "° tre Æ 

sur les lieux de passage des navires n , ptaxtmum. » 

qui ravitaillent l'Europe ou trans- plus courante — 2 460 depuis le ^ surveillance est une chose, 
portent ses exportations. Ce vgen- début de 1 année — concerne la ^ sécurité en est une autre. La 
darme » veille à l’application du navigation dans la zone de sépa- manne nationale dispose à Brest, 
code de la route des mers. Depuis ration des axes de circulation, le depuis le 16 septembre, d'un 
ia marée notre provoquée par terre-plein centrai de 1 autoroute nouveau remorqueur. YAbeüLe- 
l'Amoco-Codiz sur les côtes bre- si Ton veut. On releve encore 246 Flandre, loué à la société les 
tonnes, la circulation maritime infractions pour navigation près Abeilles International. Avec une 
est réglementée, on le sait,- à la des côtes. 204 pour navigation à puissance totale de 23 000 ch et 
pointe de Bretagne. Le 1“ janvier contre-sens, 11 pour passage sans 360 tonnes de traction. VAbedle- 
1979, afin d’accroître la sécurité, autorisation dans les chenaux de Flandre est nettement plus pute- 
le dispositif des sens uniques a été l'poise (entre la côte du Finis- sant que son prédécesseur, 
éloigné vers l'ouest, vas la haute tère et 1 archipel d Ouessant), 25 YAheme-Normandie (16000 ch et 
mer. Ainsi, les pétroliers qui pour infraction à laréglemen- 130 tonnes). B lui est fait obliga- 
constlfcuent un risque en raison de tation Internationale sur le trans- t ion, à lui aussi, d’être disponible 
leur cargaison sont contraints de port des hydrocarbures, 17 pour à tout Instant. 33 doit prendre la 
passa- très loin des côtes. defaut de vrille radiopbomque sur mer sur-le-champ dès que le vent 


LES NÉGOCIATIONS AÉRIENNES FRANCO-ESPAGNOLES 

Les nouvelles batailles de l’air 


Des négociations délicates qu’lbe 

sur un nouvel accord aérien au dé 

franco - espagnol viennent vince 

de commencer à Madri d. Mares 

L’Espagne est -favorable à . vers 
une répartition du trafic avec 1 

ligne par ligne, tandis que dont < 

la France souhaite une ce qi 

répartition globale du fcra~ talion 

-fie. A I 

LOS relations aériennes entre 
les deux pays étaient. Jusqu'à 
présent, régies par la convention T“T’ 

du 30 août 1948. Ce texte, qui * 

stipulait le partage dû trafic, ° 

ligne per ligne, a été dénoncé, __ 

le 1 er août dernier, par la 
France. Cette décision, qui prend 
effet au 1« décembre, oblige iea 0 . 

deux pays à trouver un nouveau .. Jg 
compromis. 

A ce jour. Air France exploite F ranci 


3 françaises (Bordeaux. Lyon, 


Cette querelle Illustre les 
débats difficiles auxquels 
donnent lieu les négociations des 


ce sont les arguments écono- 


me ntra déterminé fie entre les deux pays est, en 
A obtenir un partage équitable effet, composé des touristes 

du trafic global (50-50), comme français qui se rendent en. 

cela a été fait avec d’autres Espagne et enrichissent ce pays, 
pays, la Suisse et l’Allemagne II n’y b donc aucune raison 
xemple. 1 a» Espa- pour que la compagnie riatio- 

sent, faisant valoir naie française ne bénéficie pas. 


ta fit 

jüiiméfi h 


Ü 


. d«re ééVK 

-’plBl* 


apporté un avantage sur Air d'échanges. On se trouve dans : 
France qu'à partir de 1970, et une situation comparable à cette 


passa- très loin des côtes. défaut de veille radiophonique sur 

Les sentinelles de la marine le canal 16. et un dégarage, 
nationale ne chôment pas. Du . 

rÆi’SKS Seulement 

££ neuf narirej français faulifi 

9 rrm Quel pavillon est le plus souvent 
Pourquoi ce décalage . Les COU- ? Ton tours demi te le 


mer sur-le-champ dès que le vent 
est supérieur à la force 5 (40 kilo- 
mètres à l’heure) et que la visi- 
bilité est réduite à 100 mètres 


(dont quinze au départ de la 
province}. Cette répartition du 
trafic avantage la compagnie 


qu'une telle dBsserte constitue 
un service public. Iberia estime 
aussi que, si l'on procède à un 


qui a longtemps opposé las 
autorités et les compagnie* 
américaines, souhaitant parti- 


partage global du trafic, Air ciper davantage à l’aehaml- 


espagnole, qui assure actuel- France, qui possède dsa avions nom ont des tourfetes venant des 


loS-rSSte ,rS • ‘“n.ueboU ■ ^ la • Trafic aérien parai**' en[ 

292 et Trader : te dm SS&^SSwlSf S CS-D.T. - La QPM. a déposé lui*. - Legcra^memant ÎUOto, 

RJFJL, 147 et 9 récidives ; le Pa- surveillance et de police ». Est-ce une plainte contre X„ pour m- n’est pas hostile à un statut chrü 
nama. 101 ; l’Espagne, 97 et une à dire qu’on jour ou l’autre U sera fraction au code du travafl à la pour les contrôleurs aériens, ac- 
motns rapîSeq^^elT^iL 0 ^ ne râidive •' Pays-Bas, 93: le amené à ae substituer aux bâti- suite de l’embarquement à bord tuelement militaires, a-t-on ap- 


: Pa- surveillance et de police »- Est-ce une plainte contre X_ pour in- n’est pas hostile à un statut civil 
une à dire qu’on jour ou l’autre U sera fraction au code du travail à la pour les contrôleurs aériens, ac- 
■ le amené & se substituer aux bâti- suite de l’embarquement à bord tuelement militaires, a-t-on ap- 


_1 T3 reciaive , x-oora-xw», w, ic am èn e a oc ouwuiun aua uaui- bujbe ne i smuiuquemeuL a uuiu taeiemem, muiMurcs, a-t-on e 

lui est pas’pœ^rie dans cescondl- fSjSs “s*' - mSte4«fcïiyDra aSStion réSSÏn à <tas na '’ ire3 ^ ^ éoaccUe camp*- pris le Jeudi soir IB octobre 

lions de 1e rejoindre, surtout si le raRaS-52 - lltolie, 48 .phypre. gple de paquebots SNCF.) do Home, an tenno dune réuni 


«: aiSotôi « ff’» 3 a 5 5 , 5°* J 8 , dun ® rtDntoD 

« délinquant a force I allure pour Bretaene 31 Chine et la Nnr - la surveillance du rail à une narine Indonésiens. C’est en oc- extraonllnalra du gouvernement. 

échapper auï poursuite vège. 30:' la "France, 9. En 1978. unité elvie. Toutefois, en au de tobre 1978 nue le N.CJ>. [groupe . . 

SE 32 récidives étaient i mettra au força majeure, nndbpoatbmé des des Chargeurs Réunis, avait dé- , *■“ contrôleurs avalent annoncé 

P 3 ? passif de la Grèce. Mais tous ces navires de guerre par exemple, le ridé de faire appel au personnel leur dé mi ss io n collective à partir 

à la surveOtoce de la cnrcolation ^1/fres besoin d’êtr» nuancés, préfet maritime pourrait ordonner étranger nour accomolir les 6à- da vendredi, 33 heures (12 heures 


chiffres ont besoin d’être nuancés, préfet maritime pourrait ordonner étranger nour accomolir les 6à- da vendredi, 33 heures (12 heures 

plus. le eecteS* surveillance est S P ?2S?en mnranSrtte TàéY i uftHLlMM * üna comme la quasi-totalité des “T*™ 5 «e l«nes Intérieures ou 

si vaste que le navüede garde ne «StSïmî armements étraïger. ,ui effee- Internationales saont doués au 

pa f tocrt f- rrrnMcrrrm. rins commandés par un officier tuent des croisières. Cette déci- soL pour une durée Indéterminée. 

tSÆîsâ»? M de Ste MtiÆtfe ét un nul- \Yu%ffue 'Tf® - **” ‘‘ÏÏT,® 

dresser procès-verbal (320 en lion de tonnes de pétrole tran- SSotSÏÏ rStot “ “ ,rma nationale dans la marine mar- déclaré qu’riles annuleront leurs 






et le centre d’observation de lUe 


r est maintenant constatée, £ 


d'Ouessant ont établi 46 comptes lieu de 30 au mois de janvier, au 
rendus d’infractions, et 15 navires moment de la mise en place du 
ont été déroutés sur Brest pour nouveau dispositif de séparation 
des cas graves (refus d'obtempérer du trafic. « On arrive à une sorte 
et récidives). d’asymptote, fait-on remarquer à 

La nature des Infractions? La la marine nationale. On ne peut 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


INDUSTRIE ITALIENNE 
D’IMPORTANCE INTERNATIONALE 

productrice de caravanes, campers et camping- 
cars ; afin d’ajuster son organisation, commer- 
ciale sur le constant développement de son 
secteur caravanes et particulièrement . à celui 
des campers et des camping-cars. 


CONCESSIONNAIRES DE ZONE 

indispensables possibilités financières adéqua- 
tes, terrain d’exposition et atelier pour service 
d’après-vente. 

Écrire à Casella T/41 5.P.I. 
20100 MILANO (Italie) 


Salons internationaux 
made in Germany i .. • y j 

La route directe veis l’offre mondiale Lj^Ë^ÊtË 
qui intéresse votre branche HP r 'fl> " 

Les salons internationaux de la République Fédérale I y I 

d'Allemagne et de Berlin (Ouest) sont des rendez-vous 
à ne pas manquer, quels que soient le secteur et les 

■ objectifs. \- : 

— Des firmes du monde entier se soumettent au verdict 
de la concurrence internationale. 

— Congrès et conférences approfondissent les con- 
naissances professionnelles. 

-Des entretiens avec des partenaires du même 
secteur apportent des informations détaillées qui 
rie se trouvent dans aucun prospectus: know-how 
personnel «d’homme à homme». 

— Les villes d'Allemagne où se tiennent les salons sont 
desservies directement par des aéroports inter- 
nationaux. Elles sont reliées entre elles par des 
City-Jets, des autoroutes et des trains rapides, toutes 
les heures et dans toutes les directions. 

Plus de 11 millions d'exposants, d'acheteurs et de 
visiteurs en provenance de 137 pays se rencontrent 
chaque année lors des salons internationaux de la 
République Fédérale d'Allemagne. 

Si vous désirez également prendre la route directe vers l'offre mondiale 
intéressant votre branche, demandez notre documentation sans tarder. 

AUMA-Aus3tellungs- und Messe-Ausschuss der Deutschen Wirtschaft e.V, Lindenstr. 8, D-5000 KÔln L téleK 08881507 
Vous pouvez également obtenir des renseignements auprès des Chambres de commerce de Ÿotre ■ 


Je m'intéresse particulièrement au salon concernant le secteur suivant: - 
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SOCIAL' 


POLITIQUE ET ACTION REVENDICATIVE 


La C.G.T. organise : 

une « journée de lutte » poui 

Les dirigeants des fédérations C.G.T. et 
CJ'JJ.T. des secteurs public et nationalisé se 
sont rencontrés jeudi ia octobre, en fin de 
journée. Us n'ont pu se mettre d'accord sur 
l'organisation, la semaine prochaine, d'une 
journée de protestation contre toute atteinte au 
droit de grève, proposée par la C.G.T. 

Vendredi, en fin de matinée, la C.G.T. a 
annoncé qu'elle conduirait seule cette « journée 
de lotte», le 28 octobre. Les syndicats, dans les 
entreprises, précise la centrale, décideront des 
modalités d'action. Elles comporteront notam- 
ment l'envoi de délégations auprès des auto- 
rités préfectorales et des élus. 

Il n'y a pas de rupture entre la C.G.T. et la 


seule le 26 octobre 

r la défense du droit de grève 


ne pas • globaliser • l'action et s’en tenir aux 
termes de l’accord unitaire du 17 septembre. 
H prévoit, on le sait, des actions portant sur 
des points précis, et notamment la revalorisa- 
tion des bas salaires, la réduction de la durée 
du travail et l'expression des salariés dans 


D'autre part, les cégétistes proposent à la 
CJF.D.T. la coordination de l'action dans les 
secteurs public et nationalisé conduisant, & la 
mi -novembre, à une journée d'action avec 


des services publics, où les salariés 
ont l'Etat pour employeur, n'a 
manqué d’être qualifiée de poli- 
tique par le gouvernement et le 
C-NJP.F. C’est coutumier aussi de 
la part de Force ouvrière. Mais Ü 
est beaucoup plus rare que la 
CJ? .D.T. émette une telle appré- 
ciation, ce que vient de faire à 
mots couverts M. Ttersen, secré- 
taire de la fédération des électri- 
ciens. 

Jamais peut-être le CJNJ’F. 


Mais la déclaration publiée à l’is- 


cetix qui réclament une réglemen- 
tation du droit de grève. Mani- 
festement. MM Giscard d'Estaing 
et Barre sont, eux. plus soucieux 
du démenti que les coupures de 
courant et l’Immobilisation des 
trains apportent aux homélies 
quotidiennes sur le souhaitable 
consensus social. Le pouvoir rap- 
pelle que va être « mis en œuvre 
sans délai le programme de 
concertations, et de négociations 
arrêté le 10 octobre »„ programme 
dont la « timidité » avait pour- 


obtenir des résultats. 

La C.G.T. n'attend rien des 
offres de M. Barre. En prenant 
l'initiative des arrêts de travail 
et des manifestations — attitude 
conforme à l’image de marque 


n’est plus urgent et important 
que l’action » — la confédération 
veut montrer que le dialogue pro- 
posé n’est qu’un piège. Les cégé- 


de la centrale de M. Maire, source, 
selon eux. de ses ambiguités et de 
ses «i réticences devant l'action ». 
M. Tiersen, pour sa part, dit 
clairement qu’au lieu de débattre 
de deux conceptions différentes 
de l’action à mener dans la pë- 


prises du parti communiste (...) 
ont pris le relais des attaques 
portées par ce parti à l’égard de la 
CJF. J3.T.. accusée de céder au 
consensus social ». 

Tels syndicats C.G.T. du Val- 
de-Marne ou du Nord disent à 
leurs partenaires C. F. D.T. : 

« Vous êtes partisans du consen- 
sus social, l’action avec vous n'est 
pas possible », rapporte l’organe 
officiel de la C.FD.T„ Syndica- 
lisme. le 18 octobre. 

Dans le secteur de la défense 
nationale, les cégétistes déclarent 
aussi nécessaire de « condamner 
l’impérialisme allemand pour par- 
venir à un accord » 

A Rouen, la C.G.T.. à l’occa- 
sion de l'inculpation d'un de ses 
militants au tittre de la loi anti- 
casseurs. a écrit sur les murs des 
usines : a Le 6 octobre, la C.G.T. 
est dans la rue. le 12 décembre 
votez C.G.T. » 

Four nombre de militants, en 
effet, plusieurs campagnes élec- 
torales sont engagées. Le 8 octo- 
bre, au niveau professionnel à 

E. G-F-, le 12 décembre pour les 
élections prndbornaJes avec, à 
l’horizon 81. l'élection présiden- 
tielle. 

Malgré ces querelles, l'aocord 
C.G.T.-CJ’D.T. se révèle positif. 
C'est un fait que la combativité 
des travailleurs s’est nettement 
réveillée ces dernières semaines. 
La liste des grèves, des occupa- 
tions d’usines s’allonge : Alsthom 
Atlantique, Renault- Véhicules in- 
dustriels. Ducellier, Moto bécane, 
Thomson -Brandt. Imprimerie et 
Emballage de France, Houillères 
de La Mure, débrayages chez Re- 
nault, etc. Dans le pétrole, le 
II octobre, treize raffineries sur 
. seize ont*été touchéerp&r -des ar— - 
rèË de travail (CJFD.T., C.G.T., 

F. O. et SIP-U.C.T.). variant de 
80 à 95 %, dont treize arrêts de 
vingt-quatre à trente-deux heu- 
res. La veille, dans la métallurgie, 
à l'appel de la C.G.T. et de la 
C-FD-T- de nombreux débraya- 
ges avalent été. enregistrés dans 
le Rhône, la Loire-Atlantique, la 
Loire, et d'autres, pendant la 
même semaine, en Seine-Mari- 
time. dans l’Oise, la Saône-et- 
Loire. la région parisienne, le Va- 
lenciens ois {appel lancé avec 
F.O. et la C.G.C.). Toutefois, les 
métallos CJ?D.T. ont estimé in- 
opportun de relancer des actions 
dans la semaine suivante, comme 
le voulait la CG.T. 


Depuis septembre, la C.G.T. a 


soixante-six départements. Se- 
lon elle, dans cette récapitula- 
tion partielle, la C.G.T. était 


(huit cent cinquante-cinq cas), 
étaient à l'origine des conflits. 

Dans le secteur public et na- 
tionalisé, les dirigeants C.G.T., 
faisant le 18 octobre le point 6ur 
les actions en cours, se sont dé- 
clarés satisfaits, tout en esti- 
mant que l’attitude de la CF.D.T. 
en avait limité la. puissance. 
E. D. P., ont-ils dit, le mouve- 
ment aurait été beaucoup plU6 
suivi (45 7o de grévistes en 
moyenne, selon eux, et 70 % dans 
le Sud-Ouest, chiffres supérieurs 


syndicats de cette fédération, 
dont Paris-Distribution, ont re- 
joint les cégétistes. tandis que 
parmi ces derniers, à Laval et 
Cherbourg, les électriciens s’abs- 
tenaient de débrayer «en raison 
de grèves récemment soutenues 


Le mécontentement grandi! 

A la STT.CfJ, la fédération | 
CFJ5.T. s’est associée aux consi- 
gnes de grève, mais il y a eu des 


moins, plus de 50 % des agents 
de conduite^ se sont croisé Tes 
bras et la grève a été suivie, se- 
lon la C.G.T., dans des condi- 
tions proches de celles de sep- 
tembre, alors qu’à ce moment-là 


les cégétistes font état de dé- 
brayages dans les collectivités lo- 
cales, les services des finances, 
le CJNJLS-, etc. avec ou sans la 
C.FD.T. et parfois avec d’autres 
organisations. 

Le mécontentement grandit, 
comme le montre l'ordre de grève 
lancé pour le 25 octobre par la 


Après la grève du 18 octobre, nouvelle action lundi 

Le mécontentement grandit parmi le personnel 
de l'ANPE, hostile au projet de réforme 


Hostiles au projet de réforme 
de l'Agence nationale pour l’em- 
ploi (A.N.P.E.), les syndicats 
C.G.T., C-F-D-T. et F.O. de l'orga- 
nisme d’Issy-les-Moulineaux, qui 
ont mené, ces derniers mois, une 
série d'actions payées trop ina- 
perçues à leur goût, sont en train 
de coordonner et d'intensifier 
leurs mouvements revendicatifs, 
à l’approche de la publication du 
décret, prévue en novembre, qui 
doit transformer l’Agence en un 
établissement public A .carac tèr e 
industriel et nommerai»} (EPIC). 
Après l 'occupation. Je S octobre, 
du centre régional de J'AJfPA 
d’Ile-de-France, à l’initiative de 
la C.G.T. et de 1» CF.D.T... les 
trois syndicats ont appelé, le 
jeudi 18 octobre, les quelque huit 
mille employés de l’Agence a 
observer une grève de vingt- 
quatre heures : cet arrêt de tra- 
vail a été suivi, selon la direction, 
par 21.15 % du personne], et. selon 
les syndicats, par 35,21 %, avec 
de grandes disparités selon les 
réglons. Cette différence s'expli- 
que par le fait que la direction 
s'appuie, dans ses calculs, sur les 
effectifs théoriques de l’AJCPM. 
et les syndicats sur les effectifs 
réels. Selon ces mêmes critères, 
la dernière grève nationale dn 
24 avril avait été observee par 
28,24 % des agents, selon la direc- 
tion. et 48 % selon les syndicats. 

Jeudi, de nombreuses agences 
ont été occupées par leur person- 
nel, à Parte et en province, et une 
délégation syndicale a été reçue, 
à Issy-les-Moulineaux, P®* 
secrétoire généra] de l’AuN.PJ3. 
Une autre action, dont les moda- 
lités sont à définir, est envisagée 
pour Je lundi 22 octobre, date a 
laquelle le projet de décret doit 
être soumis au Comité supérieur 
de remploi, avant d'être examine 
par le Conseil d’Etat. 

La C.G.T., la CF.D-T. et F.O- 
ont expliqué, mercredi, devant» 
presse, leur opposition au terne 


mais tri parti te. si le projet de, 
décret n’était pas modifié. Pour 
les syndicats, le statut dTSPIC 1 


privatisation. C’est simplement 
une « astuce », aurait dit M. Bou- 
lin à la délégation cédètïste qu'il 
a récemment reçue, pou: amélio- 
rer la situation salariale du per- 
sonnels. 

Les trois organisations syndi- 
cales s'inquiètent aussi fortement 
de l’entrée du patronat qui. selon 
elles, va devenir une « marn- 
mise » sur l'A-èLP-E. L’emploi. 


FJ4.T. i autonome) et Force ou- 
vrière, qui, elle aussi, s’est pro- 1 
, noncée pour un arrêt de travail. 


secrétaire confédéral de la C.G.T, 
et M. Mercier, membre de 1» 
commission exécutive de la 
CFJD.T, participaient à la réu- 

H s'agirait de mettre sur pied, 
à la mi-novembre, une journée 
nationale de grande ampleur, 
avec arrêts de travail et défilés, 
rassemblant L’ensemble des sala- 
riés placés, directement ou non, i 
sous l'autorité de l’Etat. 

De fait, raccord C.G.T.-CFJD.T. 
prévoit que les deux, centrales 
doivent, fin octobre, faire le point 
sur le développement des actions 
revendicatives pour envisager de 
les porter à un niveau plus élevé. 


palier supérieur si la mobilisa- 
tion de là base ne s’était ferme- 
ment montrée partout. Pas 
question, disait -II, comme ce fut 
souvent le cas naguère, de 


volt notamment la suppression j K grand-messes », de « fourre - 


de 125 postes ét la résorption de 
645 emplois de vacataire s . Mais, 
dans le même temps; il est pro- 
cédé au recrutement (135 pour 
l'instant, selon les syndicats) de 
cadres du secteur privé, qui seront 
des chargés de relations avec les 
entreprises (CJtE.). A ee sujet. 
M. Hervé d’Audan court, prospec- 
teur-placier. nous écrit que ces 


de V Agence*, ne gagne que 
4 000 F après trois ans d’expé- 
rience. Et ces C-RJ2. sont formés 
souvent par_ des prospecteurs- 
placiers. 

Au cours de leur conférence de 
presse, les syndicats ont enfin 
dénoncé les « multiples formes 
de répression » actuellement en 
vigueur contre le personnel 
réfractaire au projet de réforme : 
interventions «e la police en cas 
cFe occupation», sanctions admi- 


tout » où n’entrent en lice que 
des militants pour une démons- 
tration spectaculaire sans lende- 
main ni résultat. 

Le c on s e i l national d# la 
CJJ5.T. aura A sc prononcer la 


sant pour qu’une manifestation 


s'élève contre la conspiration du 
silence qui, selon elle, pèse sur les 
conflits sociaux en cours, en 
même temps que sont privés 
d'information les douze millions 
de salariés qui, dans moins de 
huit semaines, éliront les nou- 
veaux conseils de prud' h o mm es 
après réforme de l'institution. 


a Frappés d’une interdiction 
d’expression, écrivait M. Séguy 
d»-»? TSuvumité du 18 octobre, 


l’agence depuis le octobre, an onamaiœ buui 

te'SnS I entendre, « province*. 


! défense pour nous exprimer mal- 
gré tout » Après l’annonce du 
: lancement d'une nouvelle « radio 
> libre » dans le Nord, la C.G.T. 
prendra de nouvelles initiatives 


M 


Bravo 

à l’industrie française 
, pour 10 ans 

de coopération réussie. 


C’est en octobre 1969 
que l’industrie aéronautique 
française et General Electric 
USA ont entamé plusieurs 
programmes d’étude, de 
développement et dé fabri- 
cation en France: Ces pro- 
grammes sont cités en 
exemple dans le domaine 
des coopérations interna- 
tionales réussies. 

Des milliers d’ouvriers 
français dans près d’une 
vingtaine d’entreprises fian- 
çai ses ont contribué à ces 
succès et à leurs résultats. 
A ce jour, plus d’un milliard 
deux cent vingt millions de 
francs ont été réalisés en 
partant de France. 

La résultat visible de 
cette coopération interna- 
tionale est sans conteste 
l’importante contribution 
apportée au développement 
de l'aviation commerciale 
mondiale C’est dans cet 
esprit de coopération que 
les moteurs CF6-50, qui 
équipent l'Airbus A 300, 
sont manufacturés par 
SNECMA qui en fabrique 
les parties maîtresses. 

C’est également SNEC- 
MA qui produit des pièces 
des moteurs équipant des 
DC 10 et des Boeing 747 
pour des compagnies telles 
qu'AIR FRANCE, UTA et 
68 compagnies dans le 
monde entier. A travers 
un nouveau programme — 
sur les moteurs CF6- 
80 pour l’Airbus kÊT, 
A 310 et CF6-32, P®" 

SNECMA 
devenu copro- 
ducteur de 


ces modèles qui représen- 
teront une importante pro- 
duction dans les années à 
venir.Enoutre,àtraversleur 
filiale commune; CFM Inter- 
national S.A, SNECMA et 
General Electric produisent 
et commercialisent les mo- 
teurs CFM 56 qui ont été 
choisis par U nited Airlines, 
la plus importante compa- 
gnie aérienne américaine, 
pour remotoriser ses DC 8, 
tout comme l’ont fait les 
compagnies Flyifig Tiger, 
Delta Airlines, Spantax, 
Cargolux et Capitol. Le 
CFM 56, à travers ses pre- 
miers résultats, contribue 
également au développe- 
ment de l’industrie aéro- 
nautique française. 

10 ans de programmes 
réussis des deux côtés de 
l'Atlantique, dix ans de 
collaboration fructueuse- 
Bravo à tous les partenaires 
qui ont permis le succès 
de cette entreprise. Tout 
au long de son histoire. 
General Electric s’est fait 
le champion de la coopéra- 
tion franco-américaine. 
C’est en 1881 que les lampes 
d’Edison ont fait leur pre- 
mière apparition en France 
par l'intermédiaire de la 
société française Continen- 
tal Edison. Depui&beaucoup 
d’autres expériences ont 
été réalisées dans des sec- 
__ teurs variés de l’écono- 
mie française- Une 
grande expérience 
Ü3 ]m8b qui permet de consi- 
“ dérer avec enthou- 

~ siasme les années 

■77^». à venir. 


GENERAL®ELECTRIC 
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spectaculaires et originales pour 
se faire entendre, ai province du I 
moins, des auditeurs de la radia I 

JOÂNtNE ROY. ~ 


/ 
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Les Français dans la crise 


Trois lieux ont été choisis 
par Danielle Bouard pour, 
analyser l'incidence de la 
crise sur la vie quotidienne 
des Français. A Laval, vague- 
ment insouciante, le chômage 
n’a encore guère sévi U le 


II. — Rive-de-Gier : les tourments de la quarantaine 


n , , . > p>a wnci i c Dni l A dh sable pendan t de Iodtube ann ées d antres régions *tohk, jui 

De notre envoyée spéciale DANIELLE ROUARD SÛT jjSS.» Ce c«dre a très mal qai, jadis, avait êta surpris de 


Monde - du 1S octobre). A 
Rive - de - Gier, les pertes 
d’emplois Frappent durement. 


ingénieurs venus en visite chez 


Maxell ? Plus loin, à la périphérie, 
la zone industrielle est restée aux 
trois quarts vide. Désormais. 


principale, long boyau noirci ne 
fumée, les magasins de Rive-de- 
Gier «) étalent des façades pau- 
vres et usées. On ne fait plus de 
rénovation. 

Dans oette ville tranquille 
au climat de et petit Nice », où l’on 
vivait depuis si longtemps des 


seules prospèrent les sociétés de 
cars transportant les ouvriers à 
Lyon chez Berllel et ailleurs. Ün 


prendre s a place chez MaràlL 
L’esprit maison, les avantages so- 
ciaux, c’est fini b, constate, & mer. 


sot-Loire, premier employeur sidé- 
rurgique, te dégraisse » ses effec- 
tifs. Arrêt d’un premier laminoir 


ans. En casquette et bien de tra- 


vail. U attend son fils à la sortie 


est indésirable : les questions ne un chiffre d’affaires supérieur à 
font que remuer l'angoisse. celui de l'année précédente. 

Depuis la ‘mi-octobre, l'équipe Au supermarché local, les 
de circonstance fait à nouveau caddies sont toujours pl e i n s. Au 
quarante heures de présence. Si passage, Mme Lot s’offre une 
l'horaire est normal, le travail gaufre, « une petite fantaisie ». 
reste marginal, Insécurisant. pour Pas de restriction sur la viande, 
la Quarantaine d'ouvriers concer- hien que plusieurs boucheries 
nés. aient fermé en vdle. Mais .on 

_ c . <7 vAn„iru> achète moins de vêtements. On 

revend les usagés — sans avouer 
de circonstance, il craquerait » . «u’on en achète aussi — à la 
Mme Lot, quarante ans. mariée £ ourse aux vêtements qui se 
a un ouvrier professionnel de Uent fois par an à Rive-de- 
Creusot-Lolre, avoue redouter Gier 

la « catastrophe ». jusgu’à pré- A j a ve iu e de l'été 1979. comme 
s f? t \!ÏÏLf p f mx „ na celui qui précéda, la famille ne 

cié. Autrefois, il a connu à deux savait toujours pas si elle partï- 
repristæ te chômage. Aussi l'en- mit en vacances. « Ils nous tien- 
tree chez Maxell il y a six ans nent en haleine », plaisante, 
fut-eüe le salut : la pale n était narquoise. Mme Lot Au début de 
pas très importante, mais c était l’année, la direction de Creusot- 


chez MareïL Ce cadre a fcièsjnal 
pris sa soudaine mise en prére- 
traite. à cinquante-six ana Vou- 
lant résister, 11 a subi des pres- 
sions et s’est retrouvé isolé. Alors 
il a abandonné la partie. Caus- 
tique à l’égard des nouvea ux c a- 


vûïr son fils devenir éleveur. 

Dana la région, des cadres ont 
même fait des dépressions-. Pour 
M. Patin, & cinquante ans il n’y 


plus beaucoup d’espoir de re- 


de tous». M. Dôme a d’abord 


il était devenu ouvrier, puis 


contremaître et enfin cadre su- 
périeur. n y a Six mois, te voilà, 
soudain sur la paille. Nulle part 


il ne retrouvera la même pâte 
ni la même qualification; il de- 
vra s’estimer très heureux s’il 
obtient un emploi à Lyon ou à 


Saint-Etienne. Et comment faire. 


tionner les perdants, licencier 


quand on possède une maison et 
qu’on ne trouve personne à qui 
la vendre, comme c'est souvent te 
cas? 


i deuxième passée à attendre 


au ralenti. Des Quatre cinémas 
d’an tan, un seul subsiste, regrou- 
pant le samedi une vingtaine de 


du Pilât et du Forest. H hésite à 
parler. Il travaillait au laminoir ; 
que fait-fl depuis sa fermeture 
voici deux nn* ? silence. Visage 
fermé, il finit par lâcher à voix 


Mme Lot fut, avant son mariage- décision de’ licencier à la fin du 
ouvrière aux verreries du Marais. ma is de mai /a moitié des efîec- 
bà tisse aujourd'hui désertée et tifs. Il y eut ensuite des amèna- 
envahie par les ronces. L’aîné des gements- La famille Lot a pu 
deux enfants, vingt ans, est de partir en camping, pour la sep- 


«Quand it était temps...» 


. Tu voulu partir présentée une maquette au. 1/10 

truand 0. était temps ». lui repro- du plus gros marteau-pilon eris- 
SS’S. femme înü dirtee une pe- tant en 1900. Lorsqu’il fonction- 
tlte société de services. Face à mit u* signal avertissait les 
un fils étudiant, au goût pour habitants de Rive-de-Oier dou- 
rordje trés marqué, c’est le Jjftre Tilr les feçtttœ pour enter tes 
nui «e trouve en rupture de ban. bris de vitre— Tout cela est bien 
qui se trouve en rupvuie ]otot am à Rive-de-Gier. Le mar- 

On garde toujours l’espoir que teau-pilon est entré au musée 
les activités redémarrent ; des accessoires. La crise, elle, 
« comme on croit au Père Noël», frappe en silence, vouant à une 
murmurent les plus touchés, disgrâce subite ceux qui, la qua- 
Actuellement, un actif sur dix est rantalne passée, croyaient avoir 
au chômage à Rive-de-Gier, soit droit enfin & une sécurité bien 
beaucoup plus qu’il y a cinq ans. méritée. 

ÏÏÏnîArtSS"de C, SSÆS „ 151 -, 

sssaa-rss*-— . 


personnes dans une salle triste et 


retour à la maison, après deux tième fols consécutive. On se sou- 
années d’études supérieures. « Il vient qu’auparavant les moyens 
y a de la soupe ici, et ü me donne étalent trop faibles. Et l’année 


vide. Au relais trois -étoiles. 


«Equipe d'enierremeni » 

A ce mot, M. Audard jette un nagement entrepris et faire des 
bref coup d’œil alentour, puis cultures supplémentaires sur le 
confirme. « Equipe de circons - lopin de terre. Mais ce n’est pas 
tance-, d'enterrement en fait. » assez pour vivre avec quatre en- 
Celle-ci, mise en place par les fants. 

dirigeants de Creusot-Loire lors Honorablement connu dans le 
de la fermeture du premier train hameau, M. Audard ne fait pas 
de laminoir, a concerné plusieurs de politique. U fait grève à l’oo- 
centaines d'O.S., à tour de rôle, casion, mais n’a pas participé 
Us y faisaient vingt-quatre heu- aux manifestations syndicales de 
res de présence par semaine. Avec l’hiver dernier sur le thème 


content, lui qui avait de l'ambl- M. Lot n’a pas la chance d’être 
tion pour son fils et qui payait propriétaire de son appartement, 
une partie de ses études, et Mais H n’a pas non plus de famille 
u n diplôme, aujourd’hui, n e dans la région, donc « ni champs 
donne pas un emploi ». répond ni vaches ». 13 continuera de tra- 


s convaincre. Celui-ci, vaïlter coûte que coûte, mais j 


de ses cheveux blonds décolorés. 


ÎSB » c— âSS SKÜiï 

Tout ferme, mais au moins on début de l’année il n’en reste- 


faut pas se laisser aller. » Elle Mme Lot. Derrière ces confl- 
faifc quelques heures de ménage denoes sur le quotidien perce l'in- 
¥ au noir ». Ayant tenté de passer quiétude. Même les enfants 


son équipe de football Saint- lontaïres» assorties d'alléchants 
Etienne est l’orgueil de la région, pécules, ont séduit les forcé 
Pour les grandes occasions, on se la •*-- —•* — 


ateliers, tailler les arbres à Ven- tare viendra. Nous serons les 


premiers à sauter. Les autres sui- 


Nonvean silence. A travail mont, ns n’ont pas encore corn- 
et stupide », moral à plat. On se pris. Quand ils auront passé par 
sent inutilisé, et donc inutile. La Véquipe de circonstance, ce aéra 


je suis devenue bête-, » Dans ie Les jeunes musiciens d'un 
coquet appartement soigneuse- groupe rock, qui fait ses pre- 
nnent astiqué, avec ses bibelots et miers concerts dans la région. 


vie de famille s’en ressent : ten- clair_ » 

sion nerveuse, disputes.- La ¥ Je n’ai rien à ajouter », 
femme de M. Audard ne com- conclut-il en montant dans sa 
prend pas. Dans la petite ferme vieille 4L. Son fils est pressé de 


sa télé en couleurs, seule la sont nés de ce chômage. Ils 
machine â laver a été renouvelée avalent le temps-. H y a buis ans, 
cette année. A crédit, « cela rie on les aurait traités de a pares- 
mançe pas de sous ». U semble seux ». Aujourd’hui, on est plus 
que bleD d’autres gens en fassent tolérant 

autant, puisque le principal orga- a Ils lèvent le pied, c’est nor- 
nlsme de crédit à la consomma- mal», dit à propos de ses an- 
tïon de la Loire a réalisé, en 1979, tiens ouvriers. M. Dôme, respon- 


xe trouve à son stade, qu’on appelle 

le « chaudron ». C’est aussi un 

outil de référence : lors des manî- - , . ,, . 

festatïans de février 1979, U y PrOCnaill ÔnlCte : 

avait « autant de monde qu'au - 

stade Geoffroy -Guichard aux plus 

beaux soirs de la Coupe <TEu - AiBI-CARM 

De son côté, la mairie commit- LES RETHi 

niste de Rive-de-Gier cherche à riuiT i ■ 

promouvoir le tennis et organise ruH I LA 

des animations diverses : un car- 
naval pour les enfants, une ; - 

s e m a in e sportive, ainsi que des (ij kive-ds-Gier a 
expositions. C’est ainsi que fut huit mine habitant*. 


A1BI-CARMAUX : 
LES RETRAITÉS 
FORT LA LOI 


(1) klve-de-Oler (Loire) . 


NOTRE FORCE 
EST NATIONALE, 
PARCE QUE NOTRE 
EFFICACITE 
EST REGIONALE. 


Paris n’est pas la France. Pour avoir 
joué, il y a déjà dix ans, la carte de la 
décentralisation, Maison Phénix fait 
aujourd’hui figure d’exemple. 

La délégation y est un principe de 
gestion, au point que les 15 exploita- 
tions régionales formant le groupe 
Phénix ont toute latitude quant à leur 
politique d’investissement ou quant à 
leurs méthodes commerciales. 

Nous sommes, pourrait-on dire, une 
Société multi-régionale. 

Mais la décentralisation n’est pas 
seulement ie stimulant de notre déve- 
loppement Elle est aussi une philoso- 
phie, sinon une morale. Au nom de 
celle-ci, nous nous efforçons, avec l’aide 
de milliers d’artisans sous-traitants, de 
construire des maisons respectant la 
diversité des contrées, l’harmonie des 


03»* 






(jlSà 


C’est parce que nous avons compris 
l’originalité de chaque région que nous 
sommes aujourd'hui le plus grand 
constructeur européen de maisons 
individuelles. 



conflits 


: j es^ rations i 
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SOCIAL 


Les conflits sociaux dans l e secteur privé 

Séquestrations à Saint-Étienne et b Limoges 


Salaires, emploi, liberté . , 

syndicale sont & l'origine de «Ses conférences par les délégués, 
plusieurs conflits en pro- 5^ bloquèrent les portes. Au 
vin ce. début de l'après-midi. M. De- 

ccster, directeur, reçut les délé- 
• Aux tiennes Marelle ( Saint - de Pau ainsi que les délé- 

E tienne j, entreprise qui emploie C.G.T. et CJD.T, J_ 


H fut alors retenu dans la sa.De rite communiste) a eu lieu dans 


des trois usines Moto bécane 
de la ville, occupées depuis le 
3 octobre. Le directeur des unités 
locales, accompagné d'i 


i constater la « viola- 


perso n nes & la fabrication Ltooges. A 


de matériel hydraulique et de «g» P** 1 -!. -3 

bennes basculantes, on conflit établissements de Limoges 

catégoriel s*est durci, le Jeudi s ’ était réuaîe dans la cour pour 
18 octobre au point que, pendant ^ solidarité _ avec la 

cinq heures, des grévistes ont délégation des Pyrénées- Atlan- 
séquestré les représentants de 2a I ^eb°3ter faisait alors 

direction et leurs délégués, réu- savoir que les discussions ne pon- 
Ttis pour discuter du cahier des reprendre que si les délé- 

^jsrssss&jsrsg. |jM i ^e Bi fe a jAa 

riés dont cent vingt ouvriers. rendre à Pau 

Une centaine d'ouvriers. 


tlon de propriété privée 

de ces der- municipalité a apporté 

du personnel soutien aux travailleurs en lutte ». 


• A Grenoble, environ 2 200 ou- 
vriers de la société Merlin -Gérin 
1 estimation de la police) ont ma- 
nifesté. jeudi matin 18 octobre, 
à l'appel de la C.G.T. et de 2a 
C.F.D.T. Les deux organisations 
avalent demandé au personnel 
des dix-sept usines du groupe. 


l’appel de la C.G.T. et de la 
CJF.D.T., débraient quotidienne- 
ment depuis" le 6 septembre, ré- 
clamant des améliorations sala- 
riales et de conditions de travail. 


vistes avaient même occupé, le A nr-v 

9 octobre, le standard téiépho- A r pÇPS a S« ï5 SS£S^ 1, £ • 

nique de l'entremise. A la suit» C.F.D.T., des débrayages de . 

de quoi ils auraient eu l'assurance du P - - - 

Si te Jeudi la octobre, daïtt 1, région; 

SêMasÆr-a? «as 


(Corresp.) 

Débrayages 

dans les usines d'Alslhom 


cesser le travail pour protester 
contre la prochaine suppression 
de 308 emplois et contre le plan 
salarial prévu pour 1980, Merlin - 
Gérin étant, selon eux, sla seule 
entreprise de Grenoble à ne p lus 
garantir le pouvoir d’achat sur la 
base de l'indice INSEE ». 


du Puy-de-Dôme ont manifesté, 
jeudi 18 octobre, dans la région, 
notamment à Sain te -Florine, pour 
appuyer les revendications sou- 
levées depuis le début du conflit. 


ïuligne la , 

iuTiër asar-saîBs 

pai " importante journée orée les 
n ^ i j|^tai Q e deres- conditions pour l'organisation 
St 6t PO^^^roii d'une nouvelle et puissante jour- 
C -F_D.T. et F-O ), les trois cadres née d’action unitaire ». 
supérieurs représentait la direc- 7 r 

tion. Estimant que les discussions a Belfort, Indique notre cor- 
n' a valent donné aucun résultat, res pondant, les grévistes ont à 
ils entendaient qu'elles se pour- nouveau envahi, Jeudi, l'aéroport 
suivent sur-le-champ ou que la de Fontaine (le Monde du 19 oc- 
promesse leur soit faite qu’elle tobre). 
reprendrait le lendemain. Une 

guerre des nerfs était engagée. Jeudi après-midi, les députés 
Elle prit fin vers 23 heures, les *> ^ t0 ^i ^ 
grévistes ayant libéré la sortie, 
sans pour autant qu’un rendez- ^ 

vniTK m* WA fiv4 nnnr tnnn: miex ministre. Us ont a nouveau 
ÎT/SLT ** j attiré l'attention des pouvoirs 

suivants. — ( carres.) publics sur b les risques graves 

p Chez Legrand (Limoges), que comporte la pr&ongation du 


qui perturbe depuis : 


de salaires, trente-cinq heures de 
travail hebdomadaire. 


18 octobre par les mineurs, qui. 
depuis trois jours, occupent les 
locaux pour une augmentation 
de 20 francs par jour et pour 


nant vingt-cinq personnes, est nion intervient à l’ initiative des 


10 heures. 

tèrenfr leurs nevem 

tant essentiellement sur la reva- 
lorisation des salaires et 9 A Lyo7lt l’activité de l’aéro 
1 amélioration des conditions de qq-* ** satolas a été fortement 
travail. Le directeur du personnel l€ jeudi matin ib oc- 

declara s'en tenir à la position «ar xme manifestation du 

fSale dfpaï dlrecteur * 14 personnel de R^^VéMcules 


de 3a C.G.T. et de la CJFJ5. 
comme dans les autres établisse- 
ments d'Alsthom- Atlantique, — 
des débrayages et des manifes- 
tations ont eu lieu le jeudi 
13 octobre aux anciens Chantiers 
de l'Atlantique. Depuis l’entrée 
de cette entreprise dans le groupe 
Althcnn - Atlantique, certains 
avantages ont été remis 


-Avis financiers des sociétés- 


(OMMGfflf INDlMiaif 

DE L’ABEIUI 

Le bilan consolidé de l’exerclc 
1978 , compte tenu de la revalu ail or 


un montant de 558 F par action de 
la Compagnie industrielle de 
l'Abeille. Le bénéfice consolidé 


i Compagnie indus- 


6e la croissance du résultat conso- 
11 dé de la Compagnie financière du 
groupe Victoire. 


COMPAQ FRANÇAISE DTOEPR15B MÉMJQUB 


Dans sa séance du 18 octobre' 1879, 


d’administration 


deua 1 ' 

Secllor, 


confier A 
o-prtalâHil 

teur général adjoint 

conformément aux d 

1 •article 90 du décret du 
1967. les mêmes pouvoirs 
délégués au pésldent. pout 


■ pro- génleur-conseU. 


dispositions de 


dler en matières 
financière et sociale, avec, pour 
cùsoan d'eux, recollé de substituer. 



A. Ferri, B. Ferri et M. Piijos 
tous disent:“non aux placements passifs!” 

Maintenant, un placement de 5000 F peut tous rapporter 
plus qu’une simple déduction fiscale. 

Grâce aux Fonds Communs de Placement, même avec 5000 F, Ferri, Ferri et Pujos, Agents de ' 
Change, vous offrent de réaliser un véritable placement boursier. 

Bien sûr, des avantages fiscaux— 

En souscrivant des Fonds Communs de P la cernait chez Ferri, Ferri et Ptu’os, vous pourrez 
profiter d’avantages fiscaux variés : 5000 F Monory, franchise de 3000 F sur le revenu des 
obligations, régime préférentiel sur la taxation des plus-values, etc. 

Bien ne rapporte plus que la compétence. { 

En matière de placement boursier, la compétence est un facteur capital d'optimisation de la ' 
rentabilité : choisir la bonne valeur au bon moment demande une connaissance quotidienne et 
une analyse constante de la situation des entreprises, du contexte économique et de révolution 
du marché. 

Ferri, Ferri et Pujos ont souvent prouvé leur compétence : leurs études sont fréquemment 
reprises et publiées dans la presse spécialisée. Demandez-leur donc, à titre d’information le 
dossier qu’ils ont consacré à BSN (adressé contre 10F). 

Le “sur mesure” pour 5000 F? 

Impossible hier, réalité aujourd'hui : même avec 5000 F, Ferri, Ferri et Pujos pourront vous 
constituer un placement parfaitement adapté à votre situation et à vos objectifs : recherche 
d'avantages Fiscaux, de reveuus réguliers, de consolidation de capital ou de plus-values. 

Pour bien investir, soyez bien informé. 

A intervalles réguliers, Ferri, Ferri etPujos adressent à leur clientèle des études approfondies 
et des analyses détaillées, pour lui permettre de profiter ah mieux des opportunités du marché 
et de prendre en connaissance de cause les décisions allant dans le sens de son intérêt 
Vous pourrez, vous aussi, en bénéficier. 

Vos intérêts seront entre de bonnes mains . 

-Voos êtes intéressé?- 


Ferri, Ferri etPujos seront heureux de vous recevoir. 

A Paris, appelez M. G eorges Donadini au 260.37.55. 

A Bordeaux, contactez M. Christian Germe au (,56j 48.54.77. ( 

H A. Ferri, B. Ferri, M. Pujos, S.A. Agents de Change, 

Paris, 53. rue Virienne, 75002, téL 26037 jS. 

Bordeaux, 16, cours du Chapeau-Rouge, téL (56) 48.54.77. 


Désormais, escomptez plus. 


• Négociation avec les méde- 
cins. — La Caisse nationale d’as- 
suranoe-maladie, qui a réuni, le 
17 octobre, son nouveau conseil 


situation de blocage des. hono- 
raires » et de négocier une nou- 
velle convention. 


__ ... _ i-immigrés 

eu lieu jeudi 18 octobre à la 
Bourse du travail de Lyon, sur 
l’initiative des unirais départe- 
mentales C.G.T., C-FD.T-, FEN. 
Des représentants nationaux de 
ces trois organisations, ainsi que 
l’Union générale des travailleurs 
algériens et de l'Union maro- 
caine du travail ont appelé à la 


theid juridique i 


l’aéroport dans le cadre de l'ac- 
tion entreprise depuis une dou- 
zaine de jours pour obtenir la 
réintégration de cinq délégués 
syndicaux. D'autre part, en rai- 
son d'une grève de vingt-quatre 
heures lancée par la CTD.T. 
pour des revendications de sa- 
laires, 2e personnel des antennes 
des compagnies pétrolières n’ef- 
fectuait plus le plein en carbu- 
rant des avions. De ce fait, 
plusieurs appareils ont été dê- 


• A Saint-Quentin, les grévis- 
tes de Moto bécane ont bloqué, 
jeudi matin 18 octobre, pendant 
une heure quinze minutes, le tra- 
fic ferroviaire. Quatre trains. 



Costumes en gros velours traditionnel 
d’Amiens, pur coton. Les pantalons sont 
doublés. Existent également en tweed lhandas 
du Comté de Donepal Dans les deux matières, 
il y a un large choix de couleurs. Les taues 


Devenez actionnaire et payez moins d’impôts 

NATIO-VALEURS 
LAISSONS PARLER 
LES CHIFFRES 

Cette année encore, tous pourrez déduire de votre revenu imposable, à concurrence de 5.000 F ou plus (si vous avez 
un ou plusieurs enfants à charge), le montant des actions NATIO-VALEURS que vous achèterez. 

NATIO-VALEURS est une Société d’investissement à Capital Variable, créée par la BNP le 1“ Août 1978 afin de 
permettre à ses actionnaires de bénéficier des avantages de la Loi MONORY tout en les déchargeant des souds de la 
gestion d’un portefeuille. 

Depuis cette date, plus de 3 millio ns d’actions de NATIO-VALEURS ont été émises. Ceux qjri les ont souscrites 
n’ont pas lieu de le regretter. 

Exemple : 

M. D„, 2 enfants à charge, tranche supérieure d'imposition 35 %, a souscrit, àTouvertnre, 22 actions de 

NATIO-VALEURS à 272,09 Ffdroiis d’entrée inclus), soitnnmontantde 5.98598 F 

Imposé à 35 %, il a pu déduire cette somme de son revenu imposable et bénéficier de ce feit d’une rédac- 
tion d’impdt de 5.985,98F x 35 % soit 2.09599 F 

Au J5 Octobre, le prix de rachat de NATIO-VALEURS était de333j68F, 

soninvestissementvaiaitdonccejour .i 7.340,96F 



La BNP vous conseille donc de bénéficier cette année encore de cet avantage fiscal en souscrivant des actions de 
NATIO-VALEURS. 

Profitez de cette souscription pour ouvrir un Plan Avenir NATTO-VALEURS : dans les prochaines années vous éviterez 
ainsi de grouper vos achats à un moment où la Bourse pourrait se trouver à des niveaux élevés et la gestion de votre 
trésorerie familiale en sera facilitée. 

Si tous êtes né avant le 1" Janvier 3932, vous pouvez bénéficier (Pim régime plus favorable. Renseignez-vous 


% NATIO-VALEURS. UNE SOLUTION BNP. 


t 


* 
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L'intérim hors la loi 


- La réglementation du travail 
temporaire a échoué • la 
situation dos travailleurs tempo- 
raires reste précaire » ; l’intérim 

- perturbe profondément le fonc- 
tionnement du marché du travail 
et compromet l'efficacité du ser- 
vice > public de l’emploi ». 

Ces appréciations duP-S. sur 
la loi du 3 janvier 1872 — qui 
figurent dans l’exposé des 
motifs de la proposition de loi 
socialiste sur le sujet — sont 
exactes. 

Cette loi comporte bien des 
laxismes : n’importe qui peut 
encore, aujourd’hui, ouvrir une 

- boite d’intérim *, et la prolïlé- 
ration, en dix ans. des entre* 
prises de travail temporaire 
(E.T.T.) prouve que personne ne 
e’est gflné pour le faire. 

Le gouvernement s’en est 
Inquiété en demandant à un 
député de la majorité. M. Pierre- 
Bernard Cousté (R.P.R-, Rhône), 
d’établir un rapport sur la ques- 
tion (la Monde du 13 juin). 
M. Cousté a annoncé que le 
gouvernement allait prendre 
« tris prochainement » des ini- 
tiatives dans ce domaine. Lui- 
mdme a formulé diverse* propo- 
sitions législatives, et II a notam- 


ment préconisé que l’Agence 
nationale pour l’emploi (A.N.P.E.) 
se charge dorénavant du bébé, 
maie seulement à titre expéri- 
mental at localement 11 s’est 
gardé de heurter de front les 
gens de la profession. 

U situation de l’intérimaire 
est « précaire » : même si le 
P S. enfonce en l’occurrence une 
porte ouverte, H n'est pas super- 
flu de redire que le travailleur 
temporaire lambda est soua- 
rémunéré, ramerdable à merci, 
et qu'il ne bénéficie ni d’une 
correcte protection sociale ni 
d'une défense syndicale adé- 
quate. 11 est, par nature, isolé 
et [es accords passés entre 
PET.T. et l'entreprise utilisatrice 
lui échappent largement. 

L’intérim - perturbe profondé- 
ment fs marché du travail ». 
Deux chiffres : il existe en 
France deux mille agences de 
travail temporaire contre six 
cents agences et antennes de 
1‘A.N.P.E. Dans l’année, prés 
d’un million de personnes tran- 
sitent par les E.T.T. Encore 
s'agit-il là d'une évaluation, le 
flou statistique étant de mise 1 
dans ce domaine. Une chose est 


I - V v 








Chez tous les Concessionnaires Citroën. 

. Le montant remboursé est égal à 9 fois la moyenne mensuelle des 
agios indiqués par le barème de la société de crédit, pour la durée 
totale du crédit choisi, sans assurance. Conditions de crédit Offertes 
notamment par SoBSovac, apres acceptation du dossier. 


«dre : te travail temporaire a 
cessé d'être un phénomène mar- 
ginal, comme le P.S. le note 
avec raison. 

Les professionnels se récriant : 
le système d'intérim touche 
moins de 1 % des salariés. Il 
est malveillant de dire que les 
entreprises de ce secteur profi- 
tent de la crise économique. 
Pourtant, le nombre de contrats 
réalisés — appelés aussi « mis- 
sions » — augmente d’année en 
année et d’un mois (correspon- 
dant) sur l’autre. Le chiffre d'af- 
faires global da l'Intérim'— qui 
tourne officiellement autour de 
8 milliards de francs par an — 
est en constante progression 
depuis trois ans. Une kyrielle 
d'entreprises, sceptiques 
sur l’avenir économique de la 
France, tambourinent à la porte 
des sociétés d'intérim ; jusqu'à 
35 Ha du personnel sont, dans 
certaine® grandes, entreprise®, 
constitués d'intérimaires, dit le 
P.S. 

Après avoir fait cette analyse, 
le parti de M. Mitterrand se met 
soudain A rêver : H faut, dlHI, 
faire disparaître les Intermédiai- 
res du secteur privé, qui encom- 


brant le marché du travaïL Sa 
proposition de ioi décrète que 
» r activité des entreprises de 
travail temporaire est interdite » 
et que - les entreprises de tra- 
vail temporaire doivent être sup- 
primées ». Dans l’esprit du P.8. 
elles ne seront pas même natio- 
nalisées et encore moins indem- 
nisées. Leur personnel perma- 
nent bénéficiera, c'est bien le 
moins, d'une • priorité d" em- 
bauche » à 1‘A.N.P.E. Un vaste 
et unique » service public de 
remploi » regroupera toutes les 
activités du travail, y compris 
l'intérim; forme d'emploi néces- 
saire pour certaines catégories 
de travailleurs. ' 

Ce faisant, le parti socialiste 
feint d’ignorer la puissance du 
groupe de pression que repré- 
sentent les E.T.T. Rayer d’un 
trait de plume Manpower-France, 
solide maillon d’une multinatio- 
nale. Bis, première société euro- 
péenne de travail temporaire, et 
les autres ? Le réalisme consis- 
terait plutôt à donner à 
l’A.N.P.E. les réels moyens de 
prendre en charge le marché de 
l’intérim. Alors, la concurrence 
jouerait Et qui sait~. 


^Sachez vendre en anglais 

' Notre cours intensif “Vie Professionnelle” 
débute le lundi 29 octobre. 

Téléphonez à nos hôtesses : 325 41-37 

International Lsnguage Centre ^20. passage Dauphine, 75006 Paris 


CONJONCTURE 


Du rose au gris 


• TRAVAUX PU6UCS : le rat- 
trapage s'est poursuivi. 

L’activité des travaux publics 


baisse habituelle, le montant des 
travaux réalisés a été l’équivalent 
de celui de juin : 5 B74 millions de 
francs, en données brutes et en 
francs courants. En données 
désaisonnalisées, cela correspond 
à une progression de 9,6 %. selon, 
la dernière étude de conjoncture 


poursuit Je mouvement de rat- 
trapage observé depuis février an 
rythme de 3 % par mois. Cepen- 
dant, par rapport aux sept pre- 


De juin à juillet, le total des 
heures de travail a peu diminué, 
en raison du nombre élevé de 
Jours ouvrables et d’une absence 
«quasi totale d’intempéries». Par 
rapport à 1978, les heures de tra- 
vail de Janvier à juillet sont en 
recul de 3,1 % et la main-d'œuvre 
productive de 2,3 %. 


• INDUSTRIE: prudence per- 
sistante. 

« La demande tant intérieure 
qu’extérieure a fait preuve de 
vigueur en septembre, et les 


de celui du’ e lle connut actuel - hausses de prix demeurent èle- 


lement ». écrit la Banque de 
France dans sa dernière analyse 
de conjoncture. 

« La fermeté du courant des 

commandes observées en septem- 


s’explique pour partie par la 


Hrraisons, sourenf plus abon- s’accëlcreratenf en fin d'années, 
dantes que prevu, effectuées en 

juillet et en août. L’importance de 

ces ordres est imputable aussi à \ 
l’orientation à la hausse des I 

cours de nombreux produits de j I Certllicat international de qualité I 


prix. Les acheteurs sont ainsi 
enclins, chaque fois que leur 
situation financière le permet, à 
se doter de quelques réserves en 
approvisionnements ou même à 
hâter un peu la mise en place de 
certains équipements. 

» L’augmentation des prix esl 
cependant atténuée et retardée 
par la pression de la concurrence 


DIAMA sprl 

^DIAMANTS 


I jours de 15M5 à 181115. le samedi d 


L 


YIIIARS Suisse 

la station de prestige des Alpes vaudoîses, 
1.300 m. d'alt, à 20 min. da Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc aiborisé privé, avec 
environnement protégé. 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE S A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
avec les prestations les plus raffinées. 

Vus panoramique Imprenable sur la chaîne 
des Alpes. 

Crédit jusqu’à 70% sur 30 ans. Intérêt 4 Y*%. 
Directement du constructeur 
IMMOBILIERE DE VILLARS SA 


Du 18 au 31 
octobre 1979 






i 


au maximum, s'efforçant même 
d’obtenir des garanties de tarif 
quelle que soit la durée du cycle 
de fabrication. 

b Les incertitudes qui planent 
tout particulièrement sur les 
données de la conjoncture inter- 
nationale incitent les industriels 
ô faire preuve d’une prudence 
persistante et à limiter leurs 
prévisions pour l'exercitMl9S0 au 
domaine des investissements. 
conclut la Banque de France. 
C’est ainsi que les projets qui se 
dessinent pour l’année prochaine 
conservent, en général, les mêmes 
caractéristiques que cette année : 
recherche toujours plus poussée 
d’une productivité accrue entraî- 
nant une politique d’embauche 
qui n’intéresserait guère que la 
main-d'œuvre qualifiée. » 

S COMMERCE : le pessimisme 
des commerçants s'accentue. 

«Les rentes du commerce spé- 
cialisé en produits non alimen- 
taires se sont maintenues en 
juillet-août à leur niveau de mai- 
juin, qui marquait une reprise 
sur celui du début de printemps », 
écrit l’INSEE dans son analyse 


i; 


ajoute l'Institut de la statistique, 


affaires dans rensemble du com- 
merce ^'accentue ; aussi, les inten- 
tions de commandes dénotent- 
elles un attentisme de plus en 
plus prononcé. Les prévisions de 


En ce qui concerne le com- 
merce en produits alimentaires, 
«les ventes se sont stabilisées â 
un niveau moyen depuis six mots. 
Début septembre, les stocks 
étaient fugês normaux et les 


que peu freinées en juillet-août. 


Sur toutes les 
voitures d’occasion* 


Cette offre exceptionnelle est 
valable, après acceptation du 
dossier, du 18 au 31 octobre ; 1979, 
pour un crédit d'une durée égale 
ou supérieure à 9 mois. 

Les 9 mois de crédit gratuit 
s’appliquent à toutes les voitures 
d’occasion cotées à l’Argus, 
quelle que soit leur marque. 

CITROËN^ 




Chez tous les Concessionnaires Citroen 
* Le montant remboursé est égal à S fois la 
moyenne mensuelle des agios indiqués par le 
barème de la société de crédit, pour la durée totale 
du crédit choisi, sans assurance Conditions de 
crédit offertes notamment par Sofi Sovac. 


.CITROËN- 
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PARIS 

18 OCTOBRE 

la bais» reprend 
modérément 

IZ a, bien entendu, été beau- . 
coup Question de la santé de i 
M. Raimond Barre ce jeudi . 
autour de la corbeille. Doit-on 
pour autant rapprocher le nou- 
veau repli modéré des cours, de 
cette nouvelle ? Ce serait pour le 
moins hasardeux. Le mouvement i 
de baisse des actions françaises \ 
Que « Ton» s’est employé à frei- 
ner mercredi avait toutes chances ! 
de se poursuivre ce jeudi. , j 

Dits Voüverture de la séance, ; 
en effet, les ordres de ventes . 
s'avéraient encore plus nombreux 
que les achats et, après avoir 
reculé jusqu’à — 0J ^e, l'indica- 
teur instantané a terminé en 
repli de 0.4 % seulement. 

Comme la vente, les investis- 
seurs institutionnels (compagnies 
d'assurances. Caisse des dépôts) 
sont intervenus pour limiter les 
dégâts dans une proportion 
c acceptable *. 

Des valeurs comme Compagnie 
Mdi, DoUfus, Mérieux, Saunier- 
Duval, Prénatal, Nouvelles Gale- 
ries. ont alors pu tirer leur épin- 
gle du jeu et même s’adjuger des 
performances non négligeables 
(+ 2 % à 4 %). 

Le nombre de baisses est ce- 
pendant resté largement supé- 
rieur à celui des hausses (Il S 
contre 62), les replis les plus sé- 
vères ayant été subis par üsinor, 
Chiers, Téléphones S.TÆ., Mar- 


LONDRES | 

Redressement des mines d'or 


ku matin au stoca 
i Fonds d'Etat et les lndustrieUea 


Brittsb PttroUunB CH-"-"* I 382 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

SAINT-GOBAIN - ^KtNT-A-MOL^- 

de*la société holding : 198.88 ,mlU Ions 
de francs contre 190.92 millions au 
30 Juin 1918. 

C. F. A. O. — Bénéfice net des six 
premiers mois de 187 9 : 
lions de francs contre 19.84 millions. 
p irbc kpitte-AUBY. — Le Oènè- 

de%0°iî a 50 1C % *en ^979?* [^Svfdcnd e 

global sera également 

celui de l'exercice précédent 19.75 i E). 

FINANCIERE DE PARIS ET _ DES 
PAYS-BAS. — La compagnie a décidé 
de verser le 12 novembre^ proctmVn. 

par action. _ . 

RO DG 1ER ET FILS- — Bénéfice 


NEW-YORK 


I l OPB Radius « ■ Ig “ 

FarM-nrltans... i “ 7 » “ 10 

Paternelle [LaJ... 238 ■■ “0 


Gravit 215 ZID M-LC. •••• Vr 

n^ntl IM I» - ofJ.-OoiJ^art* 3» 

FafXsJ*.. • ■ Ftedlds Ml 377 1 

te iod 161 1« 90 semer-LeUaoc. g® g M : 

NstermaaSJL SU « 


■ 3ësS. 3 as s ■ H 3 s ssss 


décidée par l’Irak, l'attente des sta- 
tistiques financières hebdoraadelres. 
nont a l’origine de la défiance gvnè- 

^Aprftpü" séance, la Réserve fédérale 
(Ped) a annoncé une nouvelle et 
forte augmentation de la demande 
de crédit, et ce en dépit du très 
haut niveau f record) des taux d'in- 


65 


BOMnate Cutr! g® 525 


Chiers, reiepnones ss-ius... tuar- 
tell, G.TJd., CEM et Poclain dont 
la cotation a dû être retardée 
devant l’afflux des ventes (—3 à 


Sut le marché de l’or, où le 
calme continue de régner, le lin- 
got s’est encore effrité de 530 F 
(1 %) & 5 24,70 F. soit 386,70 dol- 
lars pour une once contre 382 dol- 
lars pour la même once vendue 
à Londres. 

Quant au napoléon, il s’est 
d'abord inscrit à 42 S F, puis 
42b JbO F contre 432 F le 16 oc- 
tobre. 


net consolidé pour le premier semes- 
tre de 1979 : 9.03 millions de francs 
Mmtre une perte de 9.10 millions au 
^bVs? 1 — ^Bénéfice net consolidé des 
s li premiers mois de 1979 : 21,53 mil - 
lions de francs contre 19.85 millions 
un an plus tôt- „ 

PARIS - FRANCE. — ï*r«* *« 

30 Juin 1979 (bIx mois d'exercice/ : 
î 05 million de francs lavant encais- 
sement des dividendes des filiales et 
provisions pour Impôts, mais après 
amortissements), contre une perte de 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


PENDANT UNE SOIREE 


RAISON ET DÉRAISON : 
« Le recours è l'irrationnel », 
par Pierre Daîx ; « Atfiènes 
et Jérusalem », par Gabriel 
Matzneff ; - Rationalisme 

et démocratie », par Erry 
Schatzmaa. 


Le Tout- Moscou diplomatique j 
a cru que M. Brejnev était mort 

De notre correspondant I 


LE PRIMAT CATHOLIQUE DE 
HONGRIE A CÉLÉBRÉ DEUX 
MERES, EN LITUANIE. DEVANT 
VINOT-CINÛMHJi PERSONNES. 


Les retombées des grèves à la S.N.CF. et à' E.G.F. 


JL Jean Menu (C.G.C.) propose la création 
d’an « conseil des sages » 


grie, a terminé, mercredi 17 pcto- 


Moscou. — Pendant toute la journaux arabes avant l'arrivée 1 bre, la visite entreprise à l’tnvl- 
soirée du Jeudi 18 octobre, le de M_ Assad à Moscou, le chef tation de l'Eglise orthodoxe russe. 


Ta grève des « roulants » C.G.T. et C.F.D,T._ de la. S.N.C.F., 


ÉTRANGER 

BRÉSIL : la réforme des 
partis devrait permettre au 
gouvernement de diviser L'op- 
position. 


Tout-Moscou étranger — diplo- de l’Etat et du parti soviétiques Durant son séjour, le cardinal 

et journalistes — r a été en ait été obligé de prendre du repos, s’est notamment rendu en Litua- 

prole à une rumeur : M. Leonld C’est sans doute Là qu’il, faut nie, où vivent environ un million 

Brejnev secrétaire général du chercher l’origine de ces rumeurs et demi de catholiques. Les messes 

parti communiste et chef de l’Etat incontrôlées. qu’il a célébrées à Vilnius et a 

soviétique, était décédé. Le bruit M. Brejnev est peut-être souf- Saunas ont draine des foules 
était d’abord, venu de l’étranger, franfc et même gravement malade, estimées à vingt-cinq mille per- 


terminée le jeudi 18 octobre, a été prise en relais vendredi par 
celle des agents d'accompagnement des trains, .et des pertur- 
bations en résulteront en fin de semaine. La grève de I’EJJJ. 
devait se poursuivre vendredi, avec des risques de coupures de 
courant sur toute la France, bien que le monvement ait été 
engagé pins particulièrement dans l'Ouest et le Sud-Est, D'autre 
part, après la C.G.T. et la C.F.D.T. F.O. appelle le personnel des 


a SALVADOR : la junte 
militaire entend reconnaître 
le P-C, et renouer avec Cuba. 


Moscou, amplifié par le phéno- dant quelque temps. soviétique, marai. mgr î^sai 

mène bien connu du téléphone Rien dans la presse ou .dans la reçu par le chef de 1 Eglise ortho- 
are.be vi e des Moscovites n’indique en dose, le patriarche Pixnen. qu'il 


L EUROPE 

- DANEMARK : douze par ris 
solliciteront le 23 octobre les 
suffrages de trois millions et 
demi d'électeurs. 

- SUISSE : les partis craignent 
que l'abstention ne soit par- 
ticulièrement forte pour le 
scrutin du 21 octobre- 


P.T.T. à cesser le travail le- 25 . octobre Les trois syndicats se 
retrouveront donc au coude à coude pour une grève de vingt- 
quatre heures, en vue d’augmentations de salaires et d’effectifs. 


nène bien connu du téléphone Rien d 
ue.be. des 

En l’absence de toute informa- tout cas 


A propos des conflit» dans la 


En l’absence de toute informa- tout cas qu’une issue fatale soit a invité à se rendre en Hongrie. 

tltm officielle sur l'état de santé, procfte. M. Andra Klrilenko, — 

le lieu de séjour, les activités du membre du bureau, pdUUwe et lÉgcnf D (MONTÉE DE L OR 

utuuéro un soviétique, et surtout secrétais Su comité central, est UDUtC KLIlvmn. in. 


fonction publique, M. Menu, pré- 


en l'absence de tout organisme même parti mercredi pour Bu- 


ha bi!ité à fournir des Informa- dapest. Si les jours du principal légèrement remonté à 

tiens certaines — sur quelque dirigeant soviétique étaient en WC ck-end. puraiwt de 

sujet que ce soit d'ailleurs. — ■ danger, on volt mal un de ses 388,~3 douars, n retrouve ainsi, ou 
chacun y allait de son « signe ». adjoints, qui le remplace pour les à ptu préSy soa niveau de l’avant- 
C 'était à qui apporterait l'indice tâches du parti pendant ses ab- veille, tout eu restant intérieur à 
le plus convaincant, à défaut de sences, entreprendre un voyage celR i da aébut de la, semaine 
preuve évidemment impossible à à l’étranger, d’autant que M. Kl- (40Q dou^. 
donner. Un médecin allemand Tllenko figure sur la liste des i. 'annonce d’une hausse de 10 % 

venait d'arriver à Moscou : il est successeurs possibles. Quant le dn priI dn pétrole irakien a peu 
apparu par la suite que c’était le moment sera venu, il vaudra inn ne ncé u tenue du douar, qui ae 
médecin traitant de la commu- mieux, pour les prétendants, être maintient an peu an-dessons de 
nautê allemande qui vient régu- présents a Moscou. i.so dm à Francfort et aux environs 


. DIPLOMATIE 
. AFRIQUE 

La négociation de Londres 
sur le Zimbabwe- Rhodésie : 
le Front patriotique s'accom- 
modera du projet constitu- 
tionnel britannique sous ré- 
serve d'on accord snr la 
période transitoire. 

ASIE 

LA GUERRE DU CAM- 
BODGE : Hanoï accuse 
Bangkok de livrer aux Khmers 
rouges des « milliers de 
tonnes » d’armes. 

CORÉE DU SUD : après de 
violents affrontements entre 
étudiants et policiers, M. 
Carter demande au président 
Parie d'assouplir son attitude 
envers l'opposition. 

, POLITIQUE 

M. Dîjoud séjourne aux An- 
tilles où la climat social est 
tendu. 

. SOCIÉTÉ 

Les gendarmes de Chamonix 
enquêtent sur les réseaux de 
drogue dans les hautes val- 
lées des Alpes. 

• La commission de l'informa- 
tique et des libertés émet 
certaines réserves sur la 
création d'an fichier national 
da casier judiciaire. 

. ÉDUCATION 

La C.G.T. va-t-elle créer des 
syndicats d'enseignants? 

SCIENCES HUMAINES 

Un rapport remis au ministre 
de la culture esquisse une 
politique du patrimoine eth- 
nologique de la race. 

. RELIGION 


intouchable, et je rc'ai jamais sont, après 15 heures, le» trains sui- 
demande sa suppression. Mais U «nts : M b- Le Crolslc; 

faudraü peut-être, dans les ser- JJ : 17 A ^ 

vices d'utilité immédiate, inter- « futaæ *£££ 


poser entre le montent de l échec devaient fonctionner nommlemeni 


des négociations et la grève elle - 


lièrëment en ÛRÆJS. il). Le 
journal télévisé du soir avait été 
annulé, rumeur qui revenait un 7 
peu plus tard sous une forme j 


garde-fou pour les usagers, s 
Après la grève des «roulants» 


C.G.T. et CJD.T, les services des 


Service normal à partir do 8 h mi- 


grand es lignes ont repris norma- 


A l'issue de leurs entretiens à Paris 


lement vendredi matin 19 octobre 
dans les gares parisiennes, sauf à 
Montparnasse 1 trois trains sur 
quatre en fin de matinée). Ces 


Les coupures de courant dues à 


eu' lieu à l'heure et sous la forme 
habituelles. La confusion venait 
du fait que les Soviétiques avalent 


Le M.R.G. et le parti radical italien 
vont entreprendre des actions communes 

Les responsables du Mouvement ont annoncé leur intention de 


perturbations résultaient d’arrêts la grève des agents de l'BJXF 


de travail de certains agente devaient prendre fin vendredi 


qui fut annulée par la suite.» j Les responsables du Mouvement ont annoncé leur intention de [ 
Un seul fait est certain : des radicaux de gauche et du déposer a simultanément devant! 


M. Brejnev n'a pas participe aux part i radical italien ont déve- leurs Parlements respectifs et de- 
entretiens avec le president syrien i op p£, jeudi matin 18 octobre, vont l'Assemblée des Cammunau- 
Assad, alors que le protocole et devant la presse, les points de tés européennes » des textes vi- 
1 importance de la visite auraient convergence et les projets d'ac- sont à a élargir et promouvoir 
exigé sa présence. II semble donc ^ions communes qui se sont déga- les mêmes droits pour les citoyens 
que. comme l’avalent annonce les ^ après deux Jqujs d'en- d'Europe ». 

(Il Da plus, Newsweelc avait à Paris - nJtLfun 

annoncé, mercredi, que trois émi- Les deux délégations ont. en national du parti radical italien. 


semble du territoire, étant, à 


NOUVELLES BRÈVES 


national du parti radical italien. 


L***J:. t î'!zSr S«u«i u *ituî™ n Æt , ÏSfÆ 


à tVwr rameaux isauens anaient imiu- 

0,?* îlSÏ - ser. depuis malle, des émissions 


a ter tes meaecras Bovietaquea -- - a _, ... . ser. depuis ritaue, aes émissions 

devaient procéder & la clinique ses quMtwiw touchant aux hber- d radio libre en direction de la 
Kremlin but un patient non tes et, aux droits de I homme, au -0,7- a _t_u nrérîsé. uour 

ené à une opération délicate. droit a l’information, au nucléaire SH2LL jS* 
vitrée tonie : enlever l’humeur et au problème de la faim dans «ïïfiSj&J* 
ée, ce liquide qui remplit le i e monde. 1 ^formation et l emprise crois - 


• Une nouvelle journée d’ac- 
tion — le jeudi 18 octobre — a 
eu lieu dans le Loiret pour obte- 


santé sur celle-ci des forces de 
Pour riposter «à l’assaut contre l’argent et du pouvoir, en parti- 
les libertés et les droits fonda - culier en France ». De plus, les 


d'écoles maternelles du départe- 
ment. qui limitent les effectifs 
dans leurs écoles. La grève, déjà 
suivie par les adhérents du Syn- 


que les travaux entrepris dans la 
cour de l'école pour la moderni- 
sation du chauffage auraient dû 
être terminés depuis le 15 octobre, 
date normale de ia mise en route 
de l’installation. ' 


dicat général de l’éducation natio- 


mentaux » et à la mise en place deux partis vont « agir en 1 


« de lois et de tribunaux d’excep - mun en faveur d'un moratoire et 
lion», les radicaux de gauche de l’organisation d’un référendum 
français et les radicaux Italiens européen sur le nucléaire ». 


aussi, pour la première fois, par le 


lui a été attribué par le ministère 
des affaires étrangères du Japon 
pour sa série ; de cinq émissions 


fi juack 


prêt & porter de taxe 

.femmes - hommes 


U MONDE DES LOISIRS 
ET 00 nilHtlSME 



Igj^P'chaîlie Hi-Fi 

(SONY, 


-2450F 


• AmpG Sony TA 212 2X 15 W (fin 


27 à 30. CULTURE 

— THÉÂTRE : les projets d'Aa- 
foine Vîtes à Qraillof. 

— EXPOSITIONS : au centra 
Georges- Pompidou : concept, 
quand îu nous riens... . 

31. LETTRES 

— Le prix Nobel de littérature 
au poète grec Odysseus 


Et la qualité Sony 
Garantie totale 1 an - Crédit 
CETELBd - Expédition franco 


SONOCXAJB 

50 PEHJ, 


16 rue La Fayette - Paris 9“ 


Citoyen français ef insoumis 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PARTI RADICAL ITALIEN 
EST EMPRISONNÉ EN FRANCE 


U. Jean Fabre, trenle-deux 
ans. insoumis français et secré- 
taire général du parti radicai 
italien, voir fa il être arrêté par 
ta police française. C’asf chose 
laite depuis le jeudi IB octobre 
au soir. La police de l'air et 


des frontières da raêroport 
d'Orly la Interpellé, vers 20 h. 40, 
alors qu'il s'apprêtait â rega- 
gner Rome, tun de ses porta 
d'attache , en compagnie de sa 

Cet oblectour de conscience, 
a ntimilaiarlste convaincu, lait 
l'objet, il est vrai, de deux man- 


sa personne et ne met pas 
impunément le doigt sur les 
contradictions, apparantes ou 
non , des Etats. Lors des der- 
nières élections en Italie. 
U. Fabre avait été transporté en 
pileux état dans un hôpital 
après six /ours de grève de fa 
lalm et trois jours de grève de 
la soif. Tout cela pour obtenir 
des pouvoirs publics qu'ils 
acceptent d'organiser des débets 
contradicfoires è la télévision 
aux heures de grande écoute. 
Après avoir, comme il dit, « ris- 
sa peau - pour une cause. 


nation prononcée par défaut, le 
2 lévrier 1977, par le tribunal 
permanent des forces armées 
de Paris : quatre mois d" empri- 
sonnement. Plus légaliste qu'un 
magistrat, if s'étonnait de fouler 


le sol français sans encombre. 
Il n'est pas normal, nous disait- 
il quelques heures avant son 


prison pour son premier idéal : 
la non-violence. La police de 
l'air et des frontières doit, en 
effet, « remettre ■ le secrétaire 
général du- parti radical Italien 
A la gendarmerie nationale. 


orresradon. que le ne sois pas 
mis en prison alors que des di- 
zaines d'insoumis y sont /étés 
chaque année. « La Joi doit, 
devrait être égale pour tous... » 


Ingénieur informaticien, 
M. Fabre possède de toute évi- 
dence le sens Inné de la provo- 
cation. i r example da ses pairs 
italiens. Il laisse, cependant, le 
goût du - spectacle - aux poli- 
ticiens. Les radicaux italiens. 


gnants dans les maternelles, et 
50 % dans certains lycées et col- 
lèges. An cours d’une manifesta- j 


« Imressions du Soleil-Levant ». 
Rappelons que ces documentaires, 
carnets de voyagea et réflexions 
sur les réalités japonaises, sont 
diffusés au cours du magazine 


tion & Orléans qui a réuni près 
de quinze cents personnes, des j 
Incidents ont opposé des mili- 
tants du SNT et du SGEN-CJJP.T. , 
En visite officielle dans Je Loi- l 
ret. M. Jacques Pelletier, secré- 


taire d’Etat à l’éducation, a reçu 
une délégation de la FEN et du 
5 NI, qui a demandé la levée 


12, RUE DE LA CHAISE 

PARIS (7 e ) 


• Le typhon « Tip » est passé, 
le 18 octobre, à proximité de 111e 
d'Oklnawa, tuant une personne 
et coupant des lignes électriques. 


« Tip » s’est ensuite dirigé 


2e Japon dont il a atteint les 
côtes méridionales tôt ce vendredi 
19 octobre. Là aussi, le typhon a 
tué une personne. Cent soixante 
vols des lignes Intérieures et deux 


20D somptueux canapés cuir, fau- 


teuils. chaises longues, sofas Uta 
fauteuils tournants de bureau et 
1IW bibliothèques à colonnades en 


cents trains ont été annulés. — I 


des sièges de très grand luxe et 


de neuf ans. Laurent Chevalier, 
est mort jeudi 18 octobre dans la 
cour de l’école, il, rue Vlgêe- 


des bibliothèques belles et sobres. I 
PARINGER fut le premier et reste f 


Lebrun, à Paris-15', tué par le 


chantier. Le conseil local des 


parents d'éléves (Comec i observe ' 


31 MFOMMTIDIIS .SERVICES- 

- — LA MAISON : mun en toile. 

U. SPORTS 
35 à 40. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : « L» Français 
dans la crise • (II), par Da- 
nielle Rouord. 

— TRANSPORT : la surveillance 
des pétroliers dans ia Man- 


TOUTE LA MODE 





URE ÉGALEMENT 


Carnet Ht) ; « Journal offl- 



Fou mires de haute qualité pour hommes et femmes 
à des prix étudiés chez 


Jacques Sauf maître fourreur 


31, rue 6 radiant, Paris- 17* - Tel- ; 627-97-84 




Le numéro du «Monde» 
daté 19 octobre 1979 a été tiré 
à 578384 exemplaires. 


pour eHe: 1. me de la plaine [nationyz.rue du renard {h.de-ville}.3,rue de lagny [nation) 
pour hii: 3, rue de la plaine (nation) 3, bd montmartre [montmartre] 


Ouvert le lundi après-midi 


GROTRIANSTEINWEG 

La grande marque mondiale 

vous propose d’essayer 
ses pianos de haute qualité 
chez: 

hamm 




135-139, rue de Rennes 
75006 Paris - Tél. : 544.38.66 
Parking â proximité 
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